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PREFACE. 


L y a peu  d’Etats  fur  la 
terre  donc  i’Hilloire 
I mérite  mieux  d’être 
^ connue  que  celle  de  la 


Hollande  : & il  y en  a peu  qui 
aient  rencontré  un  plus  grand 
nombre  d’Ecrivains  diipolcz  à la 
Élire  connoîcre. 

Parmi  la  multitude  de  ceux/; 
qui  le  (ont  chargez  de  cette  com-.\^ 
miffion,quelques-uns  ont  fini  à la 
décadence  de  l’Empire  Romain  5 
d’autres  ont  continué  Ibus  le  ré- 
gné des  François  ju /qu’aux  pre- 
miers Comtes  de  Hollande. 

Plu/kurs  cRiraant  que  l’Hi- 
a ij  Aoirf 
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PREFACE, 
ftoire  de  la  vraie  Hollande  ne 
dévoie  pas  monter  plus  haut  que 
ce  point  capital  que  Ton  a nxé 
vers  le  milieu  du  ix'  /îecle , ont 
dohne  la  fuite  de  ces  Comtes,  les 
uns  julqu’à  la  maifon  de  Bour- 
gogne, les  autres  jufqu’à  la  ré- 
volution arrivée  fous  Philippes 
II.  Roi  d’Efpagne.  » 

Mais  (bit  que  Pon  confidére  le 
nombre  , (bit  que  Pon  ait  égard 
au  mérite  & à la  capacité  , ces 
Ecrivains  ont  peu  d*éclat  auprès 
de  ceux  qui  ont  entrepris  d’é- 
crire PHiftoire  des  guerres  & des 
troubles  caufez  par  cette  révolu- 
tion. La  grandeur  du  fujet  a ex- 
cité non  leulement  dans  les  Païsi' 


bas, mais  dans  les  Nations  étran; 
gères  ce  qu*il  y a eu  de  grands 
Hommes  qui  ont  crû  avoir  quel- 
que talent  pour  le  traiter  avec 
dignité  : & il  n*y  a prefque  point 
de  langue  dans’  PEurope  outre 
c • la 


Digilized  by  Google 


PRE  FAC  E: 
la  Latine  qui  n’y  ait  été  em- 
ploiee. 

Ces  Auteurs  ont  fini  pour  k 
plufpart  dés  le  commencement 
. de  nôtre  fiécle , & nous  n’en  con- 
noillons  pas  qui  aient  pafle  le 
: tems  de  la  ’ trêve  conclue  eh 
160^.  Les  uns  n’aiant  entrepris 
que^a  defeription  des  guerres  & 
. des  troubles  , ont  jugé  qu’il  leur 
fiiffifbit  d’entrevoir  les  apparerw 
ces  d’une  paix  ou  d’un  accom- 
modement folide  dans  la  trêve 
pour  cellèr  d’écrire  , fè  croiant 
parvenus  kns  doute  au  but  qu’ils 
s’étoient  propofé  de  voir  termi- 
ner cette  fameulè  révolté  des 
Païs-bas-unis,  ou  par  un  retour 
fous  la  domination  de  l’Efpagne, 
ou  par  l’acquifition  d’une  liber- 
té qui  devoir  produire Imdépen- 
dance  & la  Souveraineté.  Les  au- 
tres fans  fe  preferire  de  lèmbla- 
bles  bornes  auroient  peut-être 

a iij  poulfé 
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poufle  leurs  deflèins  ju(qu*au 
tems  auquel  ils  écrivoient , s’ils 
n’avoient  manqué  de  loifir , ou 
de  moiens  pour  les  execucer. 

Il  cft  aflcx  furprenant  que  de- 
puis tant  d’années  perfbnne  n’ait 
encore  entrepris  la  continuation 
d’une  Hiftoire  fi  importante  ; & 
que  ceux  qui  auroient  pû  s’en 
acquitter  avec  le  plus  delulHfàn^ 
ce  fe  foient  toujours  contente* 
d’en  reprelênter  la  necelGtc  ou 
les  difficultez , fans  louer  autre 
chofe  que  les  efforts  de  ceux  qui 
auroient  plus  de  réfolution  qu'- 
eux. Ces  raifbns  d’éloignement 
n’ont  pû  excufer  que  ceux  que 
la  Nature  ou  la  Fortune  n’a- 
voient  pas  mis  dans  les  interefts- 
de  la  Hollande  : & fi  le  Public 
pouvoir  exiger  cet  ouvrage  de 
quelque  Hittorien , il  n’auroit  ce 
droit  que  fur  les  Naturels  du 
Païs. 

Mais  ■ 
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Mais  s’il  a fçu  grc  d des  Etran- 
gers , tels  que  Campana , Strada , 
Querenghi,  Bentivoglio , Cone*^ 
ftaggio , Pomp.  Giuftiniani  & les 
autres , d’avoir  entrepris  l’Hiftoi- 
re  des  troubles  & cle  la  révolu^ 
tion  de  ce  P aïs , lors  même  que 
plulîeurs  Ecrivains  du  lieu  le  font 
prefentcz  pour  rendre  ces  de- 
voirs d leur  Patrie  , pourra.t-il 
rebuter  un  François,  lors  qu’a- 
prcs  plus  de  quatre-vingts  ans 
de  patience  il  ne  voit  perfonne 
dans  le  Païs  ni  dehors  , qui 
s*ofFre  d lui  donner  la  fuite  d’une 
Hiftoire  tant  attendue  ? 

Je  ne  m’arrêterai  point  d 
prouver  qu’un  François  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  un  E- 
tranger  par  rapport  d la  Hollan- 
de. La  protedion  que  les  Rois 
Très- Chrétiens  ont  donnée  à 
cette  République  naiflante  pen- 
dant plus  de  cent  ans,  lesiècours 

a iiij  conti- 
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continuels  d’hommes  & d’argent, 
les  traitez  réciproques  des  deux* 
Nations  qui  ont  exclu  le  droit 
d’aubaine  entre  elles  en  font  af- 
fsz  foi.  On  ne  peut  pas  nier  mê- 
me que  l’Hiftoire  de  tout  ce  qui 
cfl:  arrivé  à la  Hollande  depuis 
qu’elle  s’eft  détachéé'en  iéyi.de 
la  focieté  ôc  - de  liüfaiori  * qu’elle 
avoit  ■ toujours  .entretefthë  avec 
la  France  ne^faflè'pSftie  de  l’Hi- 
ftoire  de  France  ,^  '&'~qu’elle  ne 
touche  un  François  d’auflî  prés 
qu’un  Hollandois.  • / 

Je  confens  néanmoins  de  paf. 
fer  en  Hollande  pour  un  Ecri- 
vain étranger  : & j’avouë  qu’on 
pourra  m’y  reconnoîtreàde  cer- 
tains caradéres  comme  un  hom- 
me élevé  dans  l’Eglilè  Catholi- 
que & dans  un  Etat  Monarchi. 
que,  malgré  toute  la  modération 
avec  laquelle  j’ai  tâché  de  trai- 
ter les  affaires  de  la  Religion  re- 
~ > formée 
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formée  & celles  de  la  Républi- 
que. Ce  n’eft  point  la  diverfitc 
de  Religion  ou  de  Coutumes 
qui  doit  nous  détourner  de  faire 
connoître  ceux  qui  ne  iùivent 
pas  nos  mœurs.  Ce  n’eft  que  la 
partialité  ou  le  défaut  des  lumiè- 
res neceflàires  pour  ne  loüer  ou 
ne  blâmer  que  ce  qui  eft  vérita- 
blement louable  ou  blâmable. 

M’étant  donc  propofé  d’écrire 
l’Hiftoire  d’un  Peuple  qui  fe  gou- 
verne par  d’autres  maximes  de 
Religion  ou  de  Politique  que 
nous,&  voulant  en  faire  une  fuite 
à ce  que  les  plus  célébrés  Auteurs 
en  ont  écrft  avant  moi , je  m’étois 
ailëment  daté  de  trouver  un  mo- 
- déle  de  delînterefîèment  parmi 
ceux  d'entre  eux  qui  ont  été  Ca- 
tholiques. Mais  j’ai  remarqué 
que  ceux  qui  y ont  acquis  le  plus 
de  réputation  fe  font  rendus  les 
plus  fulpeéls  de  partialité , & qu^ 
â'v  d’ailleurs 
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tirailleurs  la  nature  de  leur  ou- 
vrage ne  demandoit  point  de 
continuation.  Je  n’avois  pas  lieu 
d’efperer  que  le  modèle'  que  je 
cherchois  duft  fè  rencontrer 
parmi  les  Ecrivains  Proteftans 
qui  ont  traité  le  même  fûjet, 
puilque  la  plulpart  ont  fait  pa- 
roître  encore  plus  de  paffion  que 
les  Catholiques , & que  la  route 
qu’ils  ont  prifè  dans  leur  maniéré 
d’écrire  ne  fait  gueres  envie  de  . 
marcher  après  eux. 

J’en  excepte  neanmoins  Gro- 
tius qui  femble  avoir  ramaiïe  prêt 
que  toutes  les  excellentes  quali- 
tez  des  autres,  fans  eftre  tombé 
dans  leurs  defauts.  Ce  grand 
homme  a fait  paroître  toute  la  ca- 
pacité, l’exaditude,  le  jugement, 
la  folidité,  l’induftrie,  la  netteté 
d’elpMt , la  bonne-  foi  & l’inté- 
crité  d’un  véritable  Hiftorien 
3ans  fon  ouvrage.  L’égalité  qu’il 
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y a obfèrvée  le  feroic  prefque 
paflèr  pour  un  Etranger  qui  n’au- 
roic  eu  nul  intérêt  dans  tout  ce 
qu*il  rapporte.  Il  ne  paroit  HoL 
landois  que  pour  montrer  qu'il 
connoît  à fonds  les  eaufes,  les  mo- 
tifs , les  fins,  & toutes  les  autres 
circonftances  du  fujet  qu*il  a en- 
trepris de  traiter.  On  n’y  trouve 
point  d’autre  diftinêtion  d’Amis, 
d’Ennemis , d’ Alliez,  non  pas  meE 
me  allez  fouvent  de  Catholiques, 
& de  Proteftans,  que  par  la  qua- 
lité moralement  bonne  ou  mau»- 
yaifê  des  faits  qu’il  expofe.  Enfi® 
rien  n’empêcheroiç  qu’on  ne  le 
puft  regarder  comme  un  modêr 
le  achevé  pour  ceux  qui  le  fui- 
vront,  s’il  s’étpit  mnins  aflujet- 
ti  aux  manières  de  Tacite., 
avoir  rendu  fbn  ftile  un  peu  plu^ 
naturel.  Il  avoir  pour  s’en  corri- 
ger une  docilité  qui  étoit  d’au^ 
tant  plus  eftimableen  lui  qu’elle 

â vj  efl: 
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eft  plus  rare  dans  les  Ecrivains 
cjui  n*ont  point  d’ailleurs  (bn  mé- 
rite Car  à la  première  reflexion 
que  M.  l’Avocat  General  Bignon  ' 
Ion  ami  lui  fit  faire  fur  ce  de- 
faut , il  avoit  commencé  à refai- 
re lôn  ouvrage  tout  de  nouveau: 
il  en  avoit  montré  divers  eflàis  à 
fes  amis  de  Paris  qui  les  avoient 
extrêmement  goûtez.  Mais  (bit 
que  lès  autres  occupations  l’euf- 
/ent  détourné , foit  que  là  pente 
naturelle  ou  la  force  de  fes  habi- 
tudes reulïènt  fait  retourner  à 
fon  premier  genie , il  mourut  a-  ‘ 
vant  que  de  ravoir  achevé.  De 
(brte  que  lès  enfans  le  firent  im- 
primer douze  ans  après  fa  mort, 
tel  qu'il  l’avoit  fait  la  premiè- 
re fois  en  Hollande  avant  fon 
exil. 


On  jugera  làns  doute , au  -ftile 
prés,  qu’il  m*auroit  été  fort  glo- 
rieux de  pouvoir  imiter  un  iî 

grand 
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grand  modèle , & j’en  lîiis  per^ 
luadé  le  premier. -Mais  il  y. a 
des  efprits  jî  libres  ôc  lî  peu  ac- 
coutumez à tout  ce  qui  les  peut 
gêner,  qu’il  eft  inutile  de  vouloir 
les  réduire  à lîiivre  d’autre  guide 
que  leur  propre  genie  dans  les 
chofes  qu’ils  entreprennent  vo- 
lontairement, Je  n olè  pas  trop 
examiner  fi  je  liais  de  ce  nombre: 
mais  il  eft  certain  que  j’ ai  regar- 
dé un  alTujettilîèment  de  cette 
nature  comme  une  torture  d’efi. 
prit  continuelle  qui  ne  m’auroic 
produit  que  la  làtisfaélion  de 
m’être  rendu  refclave  ou  l’imita-  ’ 
teuT  d*un  autre. 

"Toute  la  vue  que  j’ai  eue 
dans  la  relation  que  mon  deftèin 
pourroit  avoir  avec  le  fien , n’a 
été  que  de  marcher  fimplement 
après  lui , & de  faire  dire  pour 
tout  éloge  à la  pofterité  que  j’ay 
•commencé  précifémenc  où  il  a 
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fini.  Pour  me  mettre  en  état  de 
remplir  cette  carrière  au  grc  du 
Public , je  me  fuis  procuré  tous 
Jes  fècours  que  j’ai  pu  retirer  de 
ce  qui  a été  écrit  jufqu’ici  par  ' 
rapport  à mon  fu  jet.  Je  ne  me  mis 
point  arrefté  à ce  qui  en  eft  de- 
venu publicpar  rimpreflîon:  j’ai 
encore  recherché  ce  qui  pouvoir 
ctre  demeuré  manufcrit  dans  les 
bibliothèques  ôc  les  cabinets  des 
Perfonnes  de  confideration.  En 
quoi  il  fera  aifé  à un  Leéteur  un 
peu  pénétrant  de  juger  fi  j’ai  été 
entièrement  malheureux, 

- Je  n’ai  donc  négligé  aucun  de 
ces  monumens  qui  portent  le 
^ nom  de  Mémoires , de  Négocia- 
tions, d’ Ambaflades , de  Titres, 
de  Lettres,  de  Recueils, d’Ades, 
de  Traitez,  d’Hiftoires,  de  Défi. 
criptions,de  Voiages  , de  Rela- 
tions , de  Mercures , tant  pour 
lesâ&ires  4e  la  Religion , &c  du 
^ Gouyer- 
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Gouvernement  politique  , que 
pour  celles  de  la  Guerre  , du 
Commerce  & de  la  Navigation. 
•La  lifte  de  toutes  ces  pièces , à n*y 
comprendre  même  que  celles  qui 
ont  été  imprimées,  fèroit  d*une 
leébure  trop  ennuieufèau  Leéteur 
pour  fa  longueur  : il  en  peut  ai- 
lémenc  juger  par  le  prodigieux 
nombre  des  ouvrages  publiez  lur 
ce  fujet  depuis  les  Négociations 
de  Jeannin  qui  a travaillé  à la 
trêve  de  l*an  i6o^.  où  je  com- 
mence , julqu’aux  Mémoires  de 
M.  le  Chevalier  Temple  quis’cft 
trouvé  à la  conclufion  de  la  paix 
de  Nimegue  où  je  finis. 

Te  ne  pretens  pas  mettre  moi- 
meme  le  prix  à tous  les  Mémoi- 
res dont  je  me  fiiis  fèrvi , pour 
prévenir  le  Public  en  leur  faveur: 
6c  les  loix  de  la  fincerité  ne  me 
permettent  pas  de  donner  au  Le- 
Àeuf  une  idée  de  leur  exâéUcu- 

<4^ 
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de  & de  leur  fidelité  qui  foit  plus 
grande  que  celle  qu’on  en  doit 
avoir.  La  necdîîcé  ou  je  me  fuis 
trouvé  fbuvent  de  corriger  les 
uns  par  les  autres  m’a  fait  un  peu 
rabatre  de  l’opinion  avantageufè 
qu’on  a coutume  de  nous  faire 
concevoir  pour  tout  ce  qui  por- 
te le  fpecieux  nom  de  Manufcrit. 
Je  comprens  maintenant  le  tort 
qu’ont  les  Auteurs  curieux  de 
réputation , de  lailîèr  imprimer 
des  Ecrits  dont  ils  ont  fçu  faire 
un  myftére  au  Public  pendant 
quelque  tems:  & je  plains  ceux 
qui  aiant  afïèz  d’adrelTe  pour 
faire  eftimer  & defîrer  leurs  Ou- 
vrages manufcrits  , ont  manqué 
de  prudence  lorfqu’ils  les  ont  ti- 
rez de  leurs  heureufès  ténèbres 
pour  leur  faire  voir  le  jour. 

Ce  que  l’on  a dit  en  Hollande 
contre  les  Mémoires  de  M.  du 
laurier,  Sc  ce  que  d’on  dit  en 
t ^ France 
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France  contre  ceux'de  M.  Tem- 
ple depuis  qu’on  les  a donnez  au 
Public , doit  faire  croire  qu’on  ne 
traiceroit  pas  avec  plus  d’indul- 
gence les  autres  Mânufcrits  qui 
concernent  la  Hollande , dés  que 
leur  publication  les  expoieroicau 
jugement  de  tout  le  monde.  Qu^oi- 
que  je  n’ignore  pas  quelle  pro- 
tedion  ces  noms  tutélaires  de  Mi- 
niftres  , d’AmbalTadeurs,  de  Gé- 
néraux ont  coutume  de  donner 
aux  Ecrits  cjuiles  portent,  je  fuis 
perfuadé  neanmoins  qu’il  n’ell: 
pas. toujours  ièur  de  te  répofer 
fur  le  préjugé' que  l’on  s’en  for- 
me. La  Politique  la  plus  fçavan- 
te  a les  défauts  ,ôc  fes  excès.  Les 
grands  H6mmes*.ont  leurs/paf- 
lions  à combattre. comme  lespe-' 
tits  : pour1peLÛ:que\  l’attention 
leur  'manque  ils  'découvrent  leur 
foiblelîè,  ôc  font  voir  qu’ils  Ibnc 
hommes  comme  les  autres , quek 
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qüe  grands  qu’ils  puiflènt  être. 

C’eft  faire  honneur  â M.  le 
Chevalier  Temple  de  le  mettre 
de  ce  norçbre , au  moins  dans  la 
penfée  de  ceux  qui  trouvent  plus 
de  gloire  à fe  rendre  grand  hom- 
me avec  des  defauts , qu’à  de- 
meurer petit  fans  defaut.  II  a été 
Miniftre  , Ambaflàdeur,  Pléni- 
potentiaire , Médiateur  : & fans 
lui  faire  grâce  on  peut  dire  qu*ii 
s’eft  acquitté  de  tous  ces  emplois 
avec  beaucoup  de  capacité.  On 
peut  donc  l’aUeguer  pour  exem- 
ple de  ce  que  je  viens  d’avancer, 
puifque  les  Mémoires  qu’il  a pu- 
bliez découvrent  malgré  qu’il  en 
ait  Tes  inclinations  pourMonfîeur 
le  Prince  d’Orange , fa  paflîon 
contre  la  France,  & fa  négligen- 
ce dans  le  récit  des  faits  dont  il 
n’a  pas  été  le  témoin.  M.  du  Mau- 
rier«qui  n’avoit  aucun  des  cara- 
éléres  de  M.  Temple , & qui  n’é* 


D^ilized  by  Google 


PREFACE. 
toit  que  fils  d*un  Ambaflàdeuren 
Hollande,  n’adonné  fans  doute 
que  des  Mémoires  très -impar- 
faits,chargez  de  beaucoup  d’inu» 
tilitez:  mais  pour  plus  d*une  rai- 
fon  il  doit  être  moins  iiifpeâ:  en 
ce  qu’il  rapporte  des  Princes 
d’Orangefur  la  foi  defon  Pere. 

On  peut  réduire  à ces  deux 
exemples  le  jugement  que  l’on 
doit  faire  de  tous  les  autres  Mé- 
moires ou  Ecrits  dont  je  me  fuis 
(èrvi  : & il  fera  àifé  de  compren- 
dre comment  tout  n’efl:  pas  àfiii- 
vre  dans  les  uns , comment  tout 
n’eft  pas  à rejetter  dans  les  au- 
tres , fans  m’obliger  au  détail.  Il 
fuffic  maintenant  de  marquer  au 
Ledeur  ce  que  je  me  fuis  propo- 
fé  dans  l’ufage  que  j’ai  fait  des 
uns  & des  autres. 

J’ay  tâché  de  ne  contrevenir 
nulle  part  à la  première  Loi  de 
i’Hiftoire , que  l’Orateur  Ro- 
main 
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'main  en  appelle  le  fondement:  de 
^is  forte  que  Ci  j’ai  toujours  été  trop 
tît^ide  pourofer  débiter  une  faut 
ejieHif-  focé  que  j’aurois  reconnue  tel- 
tortAie-  jg  aflez  pour 

gem,ne  j i,  * ■ f ■ 

quid  craindre  d avancer  une  vente  qui 
faifi  di-  étoit  en  daneer  de  n’être  pas  a- 
deatrde.  gtcablement  reçue  de  ceux  a qui 
i»de  ne  elle  n’étoit  point  favorable.  J’ai 
ri*‘mn  devoir  retrancher  toute  ha« 
audeati  taugue , & lorfqu’il  s’en  eft  ren- 

£oraV  Originaux  ren- 

**  fermant  des  circonftances  qui  ne 
fo  trouvoient  point  ailleurs  , j’ai 
réduit  en  peu  de  mots  & par  des 
expreflîons  obliques  , pour  par- 
ler aux  termes  de  l’art , ce  qui 
étoit  neceiïàire  à mon  fujet. 

J’ai  évité  principalement  les 
vdigrelîîons  , & racourci  autant 
qu’il  m’a  été  poflîble  les  deforip- 
tions , lorlqu’il  m’a  paru  que  je 
. ne  pouvois  me  difpenîér  entière- 
ment de  les  faire.  Mais  l’exadi- 

tude 
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tude  que  j’ai  apporte'e  à mar- 
quer la  fîtuation  des  lieux  , le 
difcernement  des  tems,  & la  diC. 
pplîtion  aduelle  des  affaires  é- 
crangéres  qu’il  falloir  lier  avec 
telles  des  HoIIandois,ne  laillèra 
pas  de  faire  voir  malgré  toute  ma 
brièveté, que  mon  intention  a été 
de  faire  en  forte  que  le  Leéleur 
n’cuft  pas  befbin  de  récourir  aux 
Cartes  géographiques,  aux  Ta-‘ 
blés  chronologiques , ni  aux  Hi- 
ftoires  des  autres  Païs. 

Je  ne  m’expliquerai  pas  fur  le 
relie  de  la  conduite  que  j’ai  gar- 
dée dans  cette Hilloire,  pour  ne 
pas  donner  lieu  de  croire  que  je 
voulufle  prévenir  ou  éviter  le 
jugement  des  Lecteurs  éclairez 
Je  veux  feulement  en  faveur  de 
ceux  qui  ne  connoîtroient  point 
l’Etat  de  la  République  de  Hol- 
lande, mettre  ici  l’explication  des 
principales  Charges  de.queW 

ques 
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ques  termes  qui  renferment  des 
pratiques  ou  des  ufàgcs  qu*on  ne 
pouvoir  expliquer  dans  le  cours 
* de  l’ouvrage  làns  en  interrom- 
pre la  luite. 

Les  provinces  - Unies  font  les 
iêpc  Provinces  qui  le  lièrent  en- 
femble  l’an  1579.  apres  s’être  en- 
tièrement détachées  de  la  domi- 
nation de  rEfpagne  par  le  traité 
d’alliance  qiri  s’appelle  Wnion 
^Utrecht.  Le  rang  qu’elles  gar- 
dent entre  elles  dans  les  Etats  Gé- 
néraux eft , Gucldres , Hollande, 
Zélande,  Ütrecht,Frife , O'^er- 
Iflel,  Groningue.  Elles  font  in- 
dépendantes les  unes  des  autres 
comme  autant  de  Républiques 
differentes  : & elles  ne  tiennent 
enfemble  que  par  cette  union  qui 
n’en  fait  qu’un  corps.  Elles  en- 
voient chacune  leurs  Députez  â 
la  Haye  , où  il  s’en  forme  trois 
Collèges  qui  ontl’adminiftration 
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des  affaires  , fijavoir  PAfîèmblee 
des  Etats  Généraux-,  le  Conlèil 
d’Etat,  & la  Chambre  des  Comp- 
tes. 

Les  Etats  Généraux  font  corn.» 
pofez  des  Députez  de  chaque 
Province  , ôc  font  ainfi  appel- 
iez parce  qu’ils  ne  traitent  que 
des  affaires  de  l’Union  généra- 
le des  Provinces  concernant  la 
Paix , la  Guerre , les  Ambaflades. 
Ils  ne  fubfiftent  qu’autant  qu’ils 
font  aflcmblcz*  Les  Provinces 
n’y  ont  pas  plus  d’une  voix  cha- 
cune , quoiqu’elles  puiffènt  y dé- 
puter plufieurs  perfonnes.  La 
prefcance  & l’ordre  des  foffrages 
s’y  obfervent  félon  le  rang  des 
Provinces  que  nous  venons  de 
marquer. 

Le  Confeil  ^Etat  eft  perpé- 
tuel. Il  eft  chargé  de  l’éxecu- 
tion de  ce  qui  a été  arrêté  dans 
les  Etats  Généraux.  II  reprefen- 

te 
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•te  toute  la  République 
abfence.  Il  eft  auffi  compoïé  des 
Députez  de.  toutes  les  Provinces, 
mais  réduits  au  nombre  de  douze, 
gfrdisjdcHollande,  deux  de  Guel- 
sdrès;  'deux  de  Zélande , deux  d Ü- 
trecht,  un  de  Frife  , un  d’Ower- 
iiïel,  un  de  Groninsue.  Les  voix 
s’y  comptent  par  telte  & non  par 
provinces,  au  contraire  de  cçqui 
îc  pratique  dans  les  Etats  Géné- 
raux. 11  a la  fur- intendance  de 
la  guerre , des  Fortifications , des 
contributions  en  païs  ennemi, 
des  paflèports,  & lur  tout  des 
places  de  conquête.  C’eft  pour 
cela  que  fur  la  fin  de  chaque  an- 
née il  drefle  un  Mémoire  de  tou- 
te la  dépenfe  que  l’Etat  eft  obli- 
gé de  faire  l’année  fuivante  , fe- 
k)n  lequel  les  Etats  Généraux 
ordonnent  un  fonds  pour  être 
levé,  fur  les  Provinces , à propor- 
tion de  çe  qu’çllcs  onfeoutume  de 
" con* 
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'Contribuer  pour  les  dépenfès  gé-- 
ncrales, 

La  chambre  des  Comptes  éta- 
blie pour  foûlager  le  Conlcil 
d’Etat,  qui  a toute  la-  difpolîtion' 
des  Finances,  & pour  empêcher 
le  divertiflbment  des  deniers  pu- 
blics , eftcompofée  de  deux  Dé- 
putez de  chaque  Province  que 
l’on  change  de  trois  en  trois  ans. 

Le  Grand  Confeil  eft  une  Cour 
de  Juftice  qui  eft  fupérieurc  à 
une  autre  Cour  dont  elle  re- 
çoit les  appellations  j & toute  la 
Jurifdiébion  du  Pais  jfèmble  être 
compofée  de  ces  deux  Cours. 

Les  Etats  partiçuliers  des 
Provinces  font  proprement  les 
Souverains  du  Puis  dans  l’éten- 
duë  de  leur  Province.  Ils  peu- 
vent faire  toutes  fortes  d’Actes 
d’indépendance  & de  Roïauté  , 
hors  ceux  qui  n’appartiennent 
qu’aux  Etats  Généraux  en  vertu 
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,de  rUnion.  Les  affaires  de  la 
Religion  étoient  même  de  leur 
redore  ; mais  le  Prince  Maurice 
de  diminuer  leur  puiiFance  pour 
augmenter  celle  des  Etats  Gêné» 
taux  par  le  changement  qu’il  in- 
troduifit  l’an  i6i8.  dans  la  gené- 
ralité.  Ces  Etats  particuliers  font 
conmofoz  des  Députez  delaNo- 
blede  & de  ceux  des  Villes.  Il  y 
a aufli  un  Confeil  d’Etat  particu- 
lier ôc  une  Chambre  desComptes 
pour  chaque  Province. 

' Les  Etats  de  Gueldres  repre- 
font  les  anciens  Ducs  de  Guel- 
dres Sc  les  Comtes  de  Zutphen. 
ils  traitent  toutes  les  affaires  de 
la  fouveraineté  de  leur  Provin- 
ce ; & lorlqu’ils  ne  font  point  afo 
femblez  , le  gouvernement  poli* 
tique  eft  entre  les  mains  de  h. 
Cour  de  Juftice,  qui  a droit  de 
de  convoquer  leur  Ademblce.  Il 
en  eft  prefque  de  même  des  E- 
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tats  des  autres  Provinces. 

Mais  les  Etats  de  HoBande  & 
'W efi-Frife  reprcfêntant  la  fou-, 
verainecé  des  Comtes  de  Hol- 
lande, fê  font  rendus  les  plus  con- 
fiderables , parce  que  leur  Pro- 
vince a toujours  été  plus  puif. 
lànte  & plus  riche  que  les  fîx  au- 
tres , & qu’elle  contribue  feule 
plus  que  toLités  les  autres  enlèm- 
ble  aux  necelfitez  publiques.  Ils 
s’aflemblent  toûiours  quatre  fois 

U r ^ • 1 i-«  I • 

1 anj  içavoir,  aux  mois  de  Février, 
Juin  , Septembre  & Novembre» 
Mais  lorftju’ils  s’aflemblent  pour 
des  occalîons  extraordinaires , on 
appelle  cette  Affemblée  le  Con^ 
feâ  des  Commijfaires.  Tous  les  No- 
bles qui  y font  convoquez  n’y 
ont  cnfemble  qu’une  foule  voix» 
de  melme  que  les  Députez  de  la 
plus  petite  Ville,  Leur  autorité 
ne  laiidè  pas  d’y  être  fort  grande, 
parce  qu’ils  ont  la  direélion  de 
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tous  les  biens  Ecclefîaftiques , Sc 
qu’ils  polTedent  les  plus  belles 
charges  de  la  Province. 

Par  le  terme  de  Wefi^Frife 
que  l’on  joint  ordinairement  à la 
Hollande  lorlqu’on  en  qualifie 
les  Etats , on  ne  doit  pas  enten- 
dre la  Frifè  occidentale  qui  com-' 
prend  deux  des  lèpt  Provinces- 
unies  fous  le  nom  de  vraye  Fri- 
lè  & de  Seigneurie  de  Groningue, 
6c  qui  ne  laiflè  pas  de  s’appeller 
W eft-Frile,  par  relation  à l’Ooft- 
Frilè , ou  Frifè  orientale.  On  en- 
tend feulement  la  partie  lepten- 
trionale  de  la  Province  de  Hol- 
lande qui  s’appelle  communé- 
ment Nord-Hollande  , 6c  dont 
fept  Villes  députent  aux  Etats  de 
la  Province  contre  onze  de  Sud- 
Hollande. 

Les  Députez  de  toutes  ces 
Villes  ont  été  pour  l’ordinaire 
OU  font  aétuellemeat  Bourg- 
, f . maîtres 
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liiaîtres.  On  leur  donne  pour  A- 
joint  quelque  Conièilier  ou  E-^ 
chevin , ou  Syndic , ou  même  AC 
fclîeur  Licentié  en  Droit  que  l’on 
tiomme  Penfonnaire.  Mais  celui 
de  la  Province  de  Hollande  qui 
eft  l’Avocat  General  & le  Mini- 
ère des  Etats  J s’appelle  fouvent 
Grand  - Penfonnaire  , Confciller-- 
Penfionnaire  y ou  fimplemenf 
Penfionnaire  de  Hollande,  j’ai 
expliqué  fùffiiàmment  les  fon- 
ctions , & le  crédit  de  cette  im- 
portante charç^e  an  Chapitre 
XVII.  dutroifiéme  Livre  de  cette 
Hifloire  , & les  écueils  qui  l’en- 
vironnent au  Chapitre  IX.  du 
XIV*.  Livre. 

Ce  que  l’on  appelle  en  Hol- 
lande le  Malfrat  des  F'tlles  n’eiT: 
pas  une  perfcwne  lèule.  C’eftun 
Confeil  compofé  de  Bourg-maî- 
tres & d’Echevins  dont  les  fon- 
ctions font  annuelles  j & de  Con. 

ê iij  fcillers 
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iêillers  qui  font  perpétuels , ma?» 
qui  ne  font  appeliez  que  dans  les 
afïàires  extraordinaires  6c  impor- 
tantes. 

Le  Stathouder  ou  Stadtoldre  n’eft 
autre  que  le  Gouverveur.  Cha- 
que Province  a le  fîen , & à pro- 
prement parler  il  n’y  eu  a jamais 
eu  de  Général  pour  toute  la  Ré- 
publique , depuis  le  Prince  d’O- 
rangc  Guillaume  I.  qui  apres  l’u- 
nion avoir  été  reconnu  de  tou- 
tes les  Provinces  pour  leur  Gou- 
verneur général  & particulier; 
Après  fa  mort , le  Gouvernement 
de  Frilè  aïant  été  détaché  , puis 
rendu  héréditaire  dans  les.  def. 
cendans  de  fbn  frère  , les  autres 
Provinces  reconnurent  fes  En- 
fans  pour  leurs  Gouverneurs  juf. 
ques  à la  mort  de  Guillaume  II. 
Le  Prince  Guillaume  Ill.aujour- 
d’hui  vivant,  après  en  avoir  été 
dépouillé  par  les  Etats  j y fut  ré- 
tabli 
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tabli  en  1(371.  & deux  ans  après 
le  Gouvernement  particulier  de 
Hollande  fut  rendu  héréditaire 
à fes  defcendans  mafles  qui  fè- 
roient  légitimés.  Gueldres  & ü- 
trcht  ontfuivi  cet  exemple:  hors 
cet  engagement , chaque  Pro- 
. vince  eft  en  droit  de  fe  nommer 
un  Stathouder  & de  le  changer. 
On  conte  parmi  les  privilèges  du 
Stathouder  celui  de  faire  grâce 
pour  toutes  fortes.de  crimes,  ce 
qui  eft  un  droit  de  Souverainetéj 
celui  de  prcfider  dans  toutes  les 
Cours  de  Juftice  j celui  d’établir 
ou  d’ôter  les  Magiftrats  desVillesj 
celui  d’envoyer  ou  de  recevoir  des 
Ambafïàdeurs  pour  fès  affaires 
particulières  -,  celui  de  faire  exé-' 
eu  ter  les  ordonnances  des  Etats 
delà  Province  dont  il  eft  le  Gou- 
verneur. 

Le  Capitaine  Général  eft  celui 
qui  a le  commandement  général 

c iiij  de 
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de  toutes  les  troupes  par  terre. 
Cette  charge  qui  a toujours  été 
donnée  aux  Princes  d’Orangj 
jurquhci  n"eft  pas  inféparable  de 
celle  de  Stathouder.  Elle  avoic 
été  fupprimée  après  la  mort  de 
Guillaume  II j elle  fut  rendue  à 
Guillaume  III.  en  i6ji.  avant 
même  qu’il  fufl:  quellion  de  dé- 
libérer s’il  leroit  jamais  déclaré 
Stathouder.  Le  Capitaine  Géné- 
ral difpole  de  routes  les  charges 
militaires  : mais  les  Gouverne- 
mens  des  Villes  frontières  & les 
comnandemens  des  Places  d’ar- 
mes font  à la  nomination  des 
. Etats  Généraux. 

V L' Amiral  - Général  ou  Grande 
'Amiral , cfl:  le  Chef  de  toute  la 
navigation  Hollandoife  tant  pour 
le  commerce  que  pour  les  ar- 
mées navales.  Cette  charge  n’a 
‘ été  conférée  qu’aux  Princes  d’O- 
range  j &:  elle  avoir  été  réunie 

aux 
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aux  Etats  après  la  mort  de  Guif- 
laume  1 1.  jufqu’au  rétabliffe- 
ment  de  Guillaume  III.  Jamais 
le  Grand-Amiral  ne  s’eft  trouvé 
aux  expéditions  maritimes  : tout 
s’eft  fait  jufqu’id  par  fbn  Lieute^ 
nant- Amiral p\x  par  les  quatre  Vi- 
ce-Amiraux de  la  Meule , d’Am- 
fterdam  ,de  Nord  Hollande  & de 
Zélande.  L’an  on  réhaufta 
ces  charges  fubalternes.  Le  Lieu- 
tenant-Amiral  fut'  fait  Lieute.» 
fiant- Amiral-General  les  quatre 
Vice- Amiraux  Rirent  faits  Lieu- 
tenans- Amiraux  dans  chaque 
Amirauté  5 les  Contre-  Amiraux 
furent  faits  Vicc-Admiraux  (bus 
eux  , ôc  l’on  donna  à ceux  - ci 
quatre  nouveaux  Contre  Ami- 
raux. Ain  fi  celui  qui  s’appelle  de- 
puis ce  tems-là  Amiral  de  la 
Meufc,  Amiral  d’Amfterdam , A- 
miral  de  Hollande  , Amiral  de 
Zélande  n’eft  autre  chofè  qu’un 
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des  quatre  Lieutenans  du  Lieu- 
tenant-Amiral-Général  , qui  ont 
fous  eux  d*autres  Lieutenans  (bus 
le  nom  de  Vice  - Amiraux  : de 
même  qu’avant  ce  tems  là  ce- 
lui qu’on  appélloit  fimplement 
Amiral  de  Hollande  n’étoit  pro- 
prement que  le  Lieutenant  Gé- 
néral du  Grand-Amiral  J c*eft-à-  > 
dire  du  Prince  d’Orange,  ou  de 
la  République  dans  l’intervalle 
de  la  deftitution  du  jeune  Prince 
Guillaume  III. 

Le  Confeil  de  P Amirauté  dilpo- 
fè  abfolument  de  tout  l’équipage 
des  vaiflèaux  , du  fonds  deftiné 
pour  les  dépenfês  de  la  Mer,  & 
de  toutes  les  autres  afïàires  de  la 
Marine,  après  que  les  Etats  Gé- 
néraux ont  refblu  l’armement 
des  flotes  , & arrêté  le  nombre 
des  vaiflèaux.  Il  le  divifè  en  cinq 
Collèges  ou  Aflèmblées , fçavoir 
trois  en  Hollande,un  en  Zélande, 

6c 
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& un  en  Frife.'  Chaque  Collège 
eft  compofé  de  fèpt  Députez.  Ces 
Colleges  s’appellent  quelquefois 
Amirautezj  & pour  diftinguer  les 
trois  de  Hollande , celui  qui  a Ion 
fîege  à Roterdam  s’appelle  Ami- 
rauté de  la  Meule , celui  d’Am- 
fterdam  retient  fon  nom,  celui 
qui  fe  tient  à Horn  ou  à En- 
chuyfe  s’appelle  Amirauté  de 
Nord-Hollande.  Celui  de  Zé- 
Jande  fe  tient  à Middelbourg , ÔC 
celui  de  Frife  à Harlingue.  L’A- 
miral du  Nord  n*eft  autre  que  le 
Lieutenant  Amiral  de  Nord- 
Hollande,  l’Amiral  du  Sud  eft  le 
Lieutenant  Amiral  de  la  Meule. 

L’obligation  où  j’ai  été  de  cir- 
conftancier  les  combats  lur  Mer 
les  plus  fameux,  lùr  tout  dans  les 
dernieres  guerres  d’entre  les  An^ 
glois  & les  Hollandois  me  porte 
à dire  un  mot  pour  en  faciliter 
l’intelligence  à ceux  qui  n’ont 
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point  l’uiage  .de  la  Marine.  Ces- 
combats  ne  fe  font  jamais  que  fur 
une  ligne.  L’ordre  de  bataille  efl: 
compofé  de  crois  elcadres,  &;  cha- 
que Cicadre  de  trois  divifions. 
Cnaque  eicadre  a Ton  Amiral  qui 
gouverne  la  principale  des  trois 
divifions;  aind  une  Armée  nava- 
le qui  eft  accomplie  en  toutes  les 
parties  & rangée  en  bataille,  a 
toujours  trois  Amiraux  qui  ont 
chacun  leur  Vice- Amiral  & leur 
Contre- Amiral  à leurs  cotez 
pour  commander  les  divifions 
des  elcadres.  Chaque  divifion  a 
ibn  Pavillon  fiir  le  vaiflèau  Ami- 
ral, Vice- Amiral  ôc  Contre- A- 
miral,  d’une  même  couleur.  Mais 
les  Pavillons  d’une  efeadre  diffe- 
rent de  couleur  d’avec  ceux  d’un 
autre  pour  fe  difHnguer,,ôc  l’un  fe 
prend  pour  l’aiitreide  forte  que  le 
Pavillon  bleu  par  exemple, 
dre  bleue  yOVL  même  l'Amiral  bleu 

ne 
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né  fîgnifient  qu’une  mefine  clioife^ 
Quelquefois  même  pour  mar- 
quer les  combatans  des  efcadres 
on  ic  contente  de  dire  les  blancsy 
les  rouges i \qs  bleus.  Comme  on  ne 
doit  pas  confondre  les  efcadresde 
bataille  avec  les  efcadres  ordinai- 
res,on  ne  doit  pas  croire  auffi  que 
les  Amiraux  de  ces  efcadres  foient 
toujours  Amiraux  hors  les  com- 
bats.. Ce  font  des  commiffions 
que  l’on  donne  Ibuvent  à des 
Lieutenans  Généraux  & à des 
Chefs  d’elcadres.  Il  en  eft  de 
même  de  ceux  qui  font  la  fo'n- 
dion  de  Vice-Amiraux  & Con- 
tre - Amiraux.  L’avant  - garde 
d’une  Armée  navale  eft  toujours 
le.  côté  des  proües  l’arriere- 
garde  celui  des  poupes  , & jamais 
on  ne  fè  bat  que  par  les  flancs 
des  vaiflèaux.  On  prend  ordinai- 
rement l’avant-garde  pour  l’aifle 
droite  J ôc  l’arriére-garde  pour 
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l’aifle  gauche  J mais  l’aifle  gauche 
ne  laifle  pas  de  devenir  quelque- 
fois avant-garde , & l’aifle  droite 
arricre-garde  félon  la  necefîîté 
où  Pon  fe  trouve  de  courir  de 
difFérens  bords. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Naviga- 
tion de  long  cours,  je  crois  en 
a«^oir  fait  un  détail  fufhfànt  lorf 
que  j*ai  rapporté  les  expéditions 
des  Hollandois  en  Afîe,  en  Afri- 
que & en  Amérique.  On  y trou- 
vera ce  que  l’on  y pourroit  fôu- 
haitter  concernant  les  deux  celé-  • 
bres  Compagnies  des  Indes  O- 
rientâles  ,ou  des  Grandes  - Indes  ^ 
& Occidentales  ou  'Wefl^Jnde^  & 
les  découvertes  des  Particuliers 
depuis  l’an  1609.  On  y verra  aufîî 
tout  ce  qui  regarde  l’Etat  florif. 
fant  de  la  Hollande  Indienne  ou 
Orientale , dont  le  centre  eft  d 
Batavia  où  le  Gouverneur  Général 
tient  une  Cour  de  Roi.  Tajoii- 

terai 
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terai  feulement  à ce  que  j’ai  dit 
de  la  puiflànce  de  ce  Général 
qu*il  ne  rend  compte  àperfbnnej 
qu’il  efl  revocable  au  gré  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  j 
& qu’il  peut  fe  démettre  au  bouc 
de  trois  ans.  Il  eft  le  chef  du  Con- 
fèil  d’Etat  des  Indes  Orientales, 
& ce  Confêil  eft  compofe  fous  lui 
d*un  Diredcur  Général , de  fix 
Confèillers  ordinaires  . & d’au- 
tant d’extraordinaires  qu’il  plaît 
aux  LVI.  Perfonnes  dont  la  Com- 
pagnie eft  compofée.  Il  eft  aufS 
le  Généraliffime  de  toute  la  guer- 
re qui  fe  fait  au  delà  du  Cap  de 
bonne  Efperance.  Il  a fous  lui 
le  Major  Général , les  Amiraux 
particuliers  & les  Généraux  de 
chaque  armement. 

L’on  conte  ordinairement  fîx 
Gouvernemens  généraux  fous  le 
Général  des  Indes  Orientales, 
dont  les  Gouverneurs  font  abfo- 

lus 
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ïas  fans  pouvoir  être  révoquer 
par  le  Confeil  d’Etat  de  Bata- 
via. Ce  font  ceux  i.  de  la  Côte' de 
Coromandel , i.  de  l’ifle  d’Am- 
boina  , 3.  de  Banda,  4.  de  Ter- 
nate  , y de  Ceylan  y de  6.  de 
Malacca.  Les  Gouverneurs  par- 
ticuliers de  toutes  les  places* 
depuis  le  Cap  de  Bonne- £(pe- 
rance  s’appellent  aflèz  fouvent 
Commandeurs:  mais  je  me  luis  1er- 
vi  plus  ordinairement  de  celui 
de  Commandant  comme  étant 
moins  équivoque. 

Pour  ce  quieft  des  expéditions 
militaires  des  Indes  tant  en  Afie 
qu’en  Amérique , je  me  fuis  atta- 
ché fcrupiileufement  à les  rap- 
porter dans  le  tems  qu’elles  font 
arrivées.  Mais  lors  qu’elles  n’a- 
voient  point  de  liailbn  avec  les 
affaires  de  l’Europe  dont  il  étoit 
queftion  de  fliivre  l’Hiftoire , je 
me  fuis  contenté  fouvent  de  les 

placer 
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en  écoic  venue  en  Hollande  par 
le  retour  annuel  des  Flotes  mar- 
chandes* 
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Extrait  du  Privilège  du  poy 

PA  R Lettres  Patentes  du  Roy  , données  i 
Paris  le  trentième  jour  de  Janvier  i6^j. 
lignées  , Boucher:  & fcellées  du  grand  ■* 
Sceau  de  cire  jaune  , il  ell  permis  à Michel 
Chilliat  de  faire  imprimer  un  Livre  compo- 
sé par  le  S'  Balt.  Hbzeneix  t>  e , 
L A Neuville  , Ibus  le  titre  à’H'fiotre  de 
■Hoüende  , depuis  la  Trêve  de  l'an  1609^  ois  finit 
■Grotius  jufqu'à  notre  tems,  ^c.  & ce  pendant 
l’efpace  de  fix  années  confécutives  , à com- 
mencer  du  jour  qu^il  fera  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois.  Avec  défenfes  très- 
cxprellcs  à toutes  perfonnes  de  l’imprimer, 
vendre  & débiter  , meme  d’impreflîon  étran- 
gère , fans  le  confentement  dudit  Expofant , à 
peine  de  trois  mille  livres  d’amende , confifeà- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits  , félon  quUl 

efl  IHpulé  dans  lefdUes  Lettres  de  Privilège,. 

/ 

Pegifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  é*  Libraires  de  Paris , le  tmfiéme 
Février  169^,  .. 

Aichcvé  d’imprimer  pour  la  première  fois  li( 
quinziéme  Avril  169 
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Depuis  la  treve  de  l’an  1609 
ou  finie  Grotius  julqu’à 
nôtre  tems. 
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1 Histoire  m Hollande  , 
i(jO,p.  de  toute  la  terre  comme  le  point  fîye 
de  la  Ibuveraineté  des  Etats  des  Pro-  ■ 
vinces-Unies.  ,Ç’cft  ainfi  que  s’appelle  ' 
la  République  compofée  des  fept  d’en-r 
■ ■ tre  les  provinces  des  Païs-bas , qui 
/êcoüérent  le  joug  des  Elpagnols  au  j 
/iécle  parte , Sc  que  nous  comprenons 
communément  mus  le  nom  de  HoL 
lande  j parce  que  cette  Province  eft 
Ja  plus  coniîderable  de,  toute  l’union , 
& qu’elle  contribue  feule  plus  que  les 
fix  autres  cnfemble  aux  neceffitez  pu^ 
bliques. 

Le  Roi  d’Efpagne  Philippes  I/I.  6c 
& les  Archiducs  u4lbcrt  ^ Ifabelle  ^ 
Gouverneurs  des  Païs-bas  Catholiques, 
aiant  paru  renoncer  aux  prétentions 
qu’ils  avoient  eues  lur  cette  République^ 
& l’aiant  reconnue  pour  un  Etat  libre 
6c  indépendant  par  le  preniier  article 
de  la  trêve  ; l’on  vit  en  peu  de  tems 
les  Puirtànces  dé  la  terre  recevoir  avec 
plaifir  les  Envoiez  de  cet  Etat , comme 
les  Miniftres  des  Souverains, 

Henri  le  Grand  Roi  de  France  , a 
qui  les  Hollandois  témoignoient  avoir  la 
principale  obligation  de  leur  fortune  , 

. voulut  en  donner  l’exemple  à tous  les 

.autres 
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•antres.  François  Aerjfens  , qui  n’avoit  lôOfi 
îété  ju(ques-là  que  Rendent  des  Etats  à " 
PariSjfut  auflî-côc  reconnu  pourAmbaE- 
.iàdeur  par  ce  bon  Prince  , qui  fans 
s’arrêter  au  peu  de  fâtisfadtion  qu’il 
recevoir  de  cet  efprit  fourbe  & intri- 
guant , le  combla  encore  de  bienfaits 
:&  d’honneurs  perfonnels  en  confidé- 
ration  de  ies  Maîtres  j l’annoblit , le  fit 
-Chevalier  .&  Baron  j ce  qui  porta 
les  Etats  à le  recevoir  enfuite  entre  les 
Nobles  de  la  Province. 

Les  Hollandois  en  curent  toute  la 
reconnoilEince  dont  ils  étoient  capa- 
;bles , & le  témoignage  qu’ils  en  firent 
paroître  pour  lors  , fut  le  renouvelle- 
ment de  leur  alliance  avec  le  Roi , ef- 

f)érant  que  la  trêve  leur  donneroit  d/" 
ieu  de  le  fervir  dans  l’execution  des 
vdefieins  qii’on  croioit  qu’il  avoir  fur  la  ^uc  dei' 
Maifbn  d’Autriche.  Il  n’y  eut  qu’un 
point  fiir  lequel  ils  voulurent  s’extulèr  nîy.'  ' 
de  donner  au  Roi  toute  la  fàtisfeétion 
, qu’il  fbuhaitoit  d’eux.  Ce  point  regar- 
doit  la  Religion  Catholique  , dont  ce. 

Prince  leur  avoir  fait  demander  le  li- 
bre exercice  pour  leurs  Sujets  Catho- 
liques Romains  par  Ibn  Ambafladeur. 

A ij  C'étoit 
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1(5^09.  C’écoit  alors  Pierre  , Prefident 

r au  Parlement  de  Bourgogne  , que  le 
Roi  y avoit  envolé  depuis  deux  ans 
C^oart  de  Bttz.anval  *^  au- 
t6i/-  paravant  Ambaflàdeur  ordinaire  en 
ces  Provinces  , & Etienne  de  la  Pla- 
ce Sieur  de  Roijfy  deftiné  pour  être 
ion  fucceffèur  , afin  de  négocier  à l’a- 
.vantage  des  Etats  le  traité  que  ceux- 
ci  vouloient  paflèr  avec  l’Elpagne. 

J.  Le  Prefidemjeannin , voiant  que  ni 

le  Roi  d’Efpagne , ni  les  Archiducs  n’a- 
yoient  pas  réüffi  à propolcr  parmi  les 
conditions  de  la  trêve , la  liberté  de  la 
^ Réligion  Catholique  , n’avoit  oie  lui- 
xnérne  remuer  la  queft.on  durant  le  trai- 
té , par  la  crainte  de  multiplier  les  dilfi- 
cultez.  Il  avoit  jugé  à propos  de  remet- 
tre la  choie  apres  la  conclufion  du 
traité.  Il  en  fit  l’ouverture  incontinent 
aptes  Ibn  retour  à la  Haye,  par  un  beau 
<Üfcours  qu’il  prononça  dansTalTem- 
blée  des  Etats  Généraux , par  manière 
(de  recommandation  faite  de  la  parc 
du  Roi  en  faveur  des  Catholiques  de 
; ces  Provinces.  Il  obtint , premièrement 
5,  pour  les  Archiducs  que  rien  ne  feroit 
^ innové  touchant  la  Réligion  dans  les 

villages 
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villages  du  relfort  des  villes  de  la  Ré- 
publique  fituées  dans  le  Brabant:  ôc^^ 
que  comme  le  fcul  exercice  de  la  Ré- 
ligion  Catholique  & Romaine  y avoit 
été  fait  juiques-là,  il  y feroit  continué 
de  la  même  maniéré  fans  aucun  chan- 
gement.  Mais  quant  à l’exercice  public  «« 
que  l’on  demandoit  pour  les  Catholi- 
quesdesfcpt  Provinces  qui  compofbient  „ 
les  Etats , les  Députez  allemblez  à la 
Haye  s’avilèrent  d’un  ex|)edient  pour 
empêcher  qu’on  ne  prit  leur  refb- 
lution  pour  un  refus»  Ils  prièrent 
l’AmbalVadeur  de  faire  trouver  bon' 
au  Roi , que  l’on  différât  la  décifion 
de  cette  affaire  à un  autre  tems , 
parce  que  la  plupart  d’entre  eux  efti- 
moient  que  cet  exercice  ne  pouvoir  « 
être  introduit  & autorife  par  la  loi  «c 
publique  , (ans  mettre  en  danger  leur  « 
Etat  nailfaiit.  Que  cependant  on  ulè-  »« 
roit  de  tolérance  & de  diffiraulation  te 
pour  le  refpeâ:  & la  conffdération  qui  c« 
ctoit  due  à un  ff  grand  Roi,  pourvû  que 
cet  exercice  fôt  comme  fecret,  (ans  tenir 
de  grandes  affémblées  , en  y ajoûtant 
les  cautions  & les  luretez  concenucs“^^ 
dans  la  demande  qui  leur  en  étoit  faite» 

A iij  Qua- 


Digitized  by  Googic 


1^09  • 

TïT 

Defl'cir.s 
du  Prin 
ccM^uii- 
ce  fur  la 
fouvcrai 
ncté  d'S 
Tro. in. 
ces  tra- 
vcrfé  par 
Baine - 
VeU. 


*1.  Gou* 
rerneut 
ou  Sca- 
thüuder, 
2.  Capi 
carne 
Cénécal, 
J . Admi 
ralGénc- 


€ Histoire  ée  Hollanê®  j- 
Quarante-deux  ans  d’une  guerre  opi-*' 
niâtre  n’avoient  pas  été  capables  d’écein-^ 
dre  l’amour  de  la  paix' dans* l’erpric  des 
peuples.  C’eft  ce  qu’ils  firent  connoî-- 
tre  par  les  réjouïlTànces  extraordinaires,  • 
donc  la  publication  de  la  trêve  fut  fui- 
vie  dans  toutes  les  villes  & les  villa-- 
ges  des  Provinces  de  Tune  & l’autre 
obéïlïànce.-  La  joie  qii’en  eurent  ies 
Etats  ne  fut  pas-  mo-ns  fincere  que- 
celle  des  ArcKiducc.-  Il  n’y  eut  peut- 
être  que  celle-  du  Prince  Manrice  de' 
Nafiàu , qui  lie  fut  que  iuperficiellc  & 
difïimulée.  Ce  Prince  qniavoitfuccedé'. 
à fbn  Père  Guillaunie  I.  Prince  d’O-- 
range,  dans  les  «ois  premières  charges- 
de  ia  République  & qui  en  étoit  l’a-- 
pui  par  fà  valeur  & fon  habileté , re-- 
gardoit  la  trêve  comme  l’obftacle  le 
plus  terrible  qu’on:  put  opolèr  aux  défi* 
feins  fècrets  qu’il  avoir  formez  flir  la 
fbuveraineté  des  fept  Provinces.  Il  ne 
s’étoit  point  rebuté  du  refïis  que  les- 
Etats  aflemblez  à Dort  avoient  Elit 
autrefois  à fbn  Père  de  l’élever  à la  qua- 


lité de  Comte  fouverain  de  Hollande 
&c  de  Zelande  , s’imaginant  que  pour 
l’obtenir  il  n avoit  manqué  que  de  re- 

refblution 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Ch.  lï.  • f 
tefblution  ou  de  vie.  Dans  la  perfiia- 
fion  oi'i  il  étoit , ^ue  la  continuation 
de  la  guerre  lui  etoit  abfolument  ne- 
fcdlàire  pour  parvenir  à fes  fins  , il 
s’étoit  toujours  opofë  par  lès  créatures,- 
premièrement  au  traité  de  paix  qu’on 
avoit  minuté  dés  l’an  iG6i>  puis  à ce-' 
lùi  de  la  trêve  qiîe  l’on  venoit  de  con- 
clure. Il  voulut  néanmoins  avoir  la 
principale  part  aiï  fcftin  que  les  Etats 
donnèrent  aux  Ambalïadeufs  de  France 
S<.  d’Angleterre,  avant  que  de  les  lailïèf 
retourner  près  de  leurs  Maîtres.- Ce  fut 
avec  plàinr  qu  il  y éhtfendit  faire  les 
éloges  du  Prelîdent  JeanhiA  , dont  le 
rare  mérité  s’étoit  fait  connoître  dans 
ces  Provinces  depuis  deux  ans.  Mais 
il  ne  put  digerer  les  aplaudilTemens 
que  toute  la  compagnie  y donna  pareiT- 
lement  au  cdebrej^an  de  Barneveld*, 
Avocat  Général  & Garde  des  Sceaux 
de  Hollande,  qui  avoit  reprelêncé  les 
Provinces -Unies  parmi  les  Députez 
pour  la;  trêve. 

Barneveld  étoit  le  pr'emier  homme 
de  la  République  , & il  en  étoit  re- 
gardé comme  le  Pore  ôc  le  Proteéleur. 

étoit  entièrement  dévoilé  aux  intc- 

A iiij  rcts^ 
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s Histoire  de  Hollande; 
uSofï.  rêcs  delà  patrie  j&  il  ne  relpiroit  quer 
la  liberté  ôc  le  repos  des  Peuples,  fl 
joignoit  à une  probité  ôc  une  làgelle 
incomparable , une  capacité  toute  ex- 
traordinaire , qu’il  avoir  acquilê  par 
une  longue  expérience  dans  pluficurs 
emplois  importans.  Il  avoir  un  abord 
majeftueux , qui  lui  allujettiflbit  les  eC^ 
prits  i & là  coâtume  ctoit  de  dire 
beau  coupen  peu  de  paroles.  Ç’eft  ce 
qui  lui  avoir  acquis  dans  les  Etats  une 
autorité  capable  de  borner  celle  du 
Prince  Maurice.  Il  avoit-  été  Tun  des 
principaux  ConfiJens  & Miniftres  du 
Prince  d’Orange  Ion  père  , après  la 
^ mort  duquel  il  l’avoit  fait  Ibrtir  du 
dioit  à * Collège  *,pour  lui  foire  donner  , non- 
> obftant  là  grande  j'eunelïè  , le  com- 
mue 17*  mandement  général  par  mer  ôc  par 
ans.  ..  terre , en  Ce  rendant  la  caution  lùr  les 
nobles  inclinations  qu’il  avoir  remar- 
<]uées  en  lui.  Depuis  cetems  il  n’a- 
voit  celle  de  l’amfter  de  lès  conlèils 
ôc  de  Ibn  crédit  : & ce  Prince  l’a  voit 
toujours  luivi  ôc  honoré  comme  lôu 
direéteur  ôc  lôn  père  , julqu^à  ce  qu’en- 
fin  l’ambition  étoulEi  en  lui  les  lènti- 
mens  de  la  reconnoilïànce  , ôc  des 

égards 
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égards  qu  il  devoir  à /on  bienfaiteur.  ^ 
L'un  & l'autre  uferent  de  di/Iimula-  * 
tion  pendant  quelques  années , Barne- 
veld  dans  l'elpérance  de  corriger  dou- 
cement l'e/pritde  Maurice,  & Maurice 
dans  l'efpérance  de  vaincre  l'intégrité  , 
de  Barneveld.  Ils  le  /uportérent  ju/L 
qu’au  tems  de  la  ! trêve  , où  Barne- 
veld s’étoit  cru  obligé  de  préférer  les 
interets  de  Ca  République  , à la  corn- 
plai/ànce  qu'il  avoir  eue  pour  l’humeur 
guerrière  de  Maurice.  Ce  Prince  in.- 
digne  de  voir  que  Barneveld  eût  fçû 
perluader  le  Roi  Henri  le  Grand  , de 
îa  nece/îîté  d'une  Paix  ou  d'une  Trêve 

Iîour  fàuver  la  République  épuifée  par 
es  guerres  -,  ôc  qu'il  eutrainoit  feul 
les  Etats  par  /bn  autorité  , ne  put  s’em- 
pêcher alors  de  faire  éclater  /on  relfen- 
riment  , de  lui  dire  des  durerez  dan& 
les  Conférences  publiques , & de  lever 
même  une  fois  la  main  /ur  lui. 

La  modération  de  Barneveld  ne  fervit 
qu’à  l'irriter.  Le  chagrin  queluidonna 
la  conclu/lon  du  Traite  , lui  fit  chercher- 
depuis  ce  tems  là  l’occafion  de  fe  van— 
ger  deBarneveld.  Il  forma  même  deflors. 
le  de/îèin  de  le  perdre, prévoiant  que  tanr 

7,  ^ î 
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1^05.  que  cet  homme  intrépide  fèroit  dans  le" 

' inonde , il  auroit  toûjours  une  barrière 
infùrmontable  contre^  le  deflèin  qu’il 
avoit  d’envahir  la  Ibuveraineté  du  Païs. 

Mais  avant  que  de  le  relbudre  aux 
cxtrémitez  , il  voulut  hazarder  une 
dernière  tentative.  Il  s’adrellà.  dans 
cette  vue  à la  Princelîe  doüairiere 
d’ Orange,  là  belIe-mere.  Cètoit  Lonife 
de  Colligny  fille  de  l’Amiral  de  Fran- 
ce , bilàyeule  du  Prince  d’Orange  d’au-^ 
jourd’hui , qui  étant  veuve  deTeligny 
malïàcrè  avec  Ibn  beau-père  à la  jour- 
née de  là'nt  Barthclemi  , avoit  époufé 
le  Prince  d’Orange  Guillaume  I.  après- 
la  mort  dé  fa  troifîéme  femme. 

Maurice  qui  avoit  toûjours  bien  vécit' 
avec  cette  bonne  Princelfe , lui  décou- 
vrit Ion  cœur , perluadé  de  la  dilcrétioii 
& de  la  bienveillance.  H la  pria  de- 
fonder  à fonds  celui  de  Barneveld , & 
de  s’affurer  de:  fort  conlcntemcnt: 
& de  Ion  alîiftance.-  Pour  engager  la 
Princelîe  à lavorifer  Ibn  entreprilè  , il 
lui  reprélenta  qu’elle  avoit  elle-même 
le  principal  interet  dans  cetee  aflàire, 
parce  qu’aiant  ablolument  renoncé  auc- 
mariage  , F.-ederh  Henri  Ibn  jeune^ 
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frère,  fils  unique  quelle  avoir  eu  de  1609- 
de  Ibn  père , heriteroit  Icul  de  cous  lès  “ 
biens  j & lui  fuccçderoit  à la  fôuve- 
rainecè  donc  il  étoic  queftion  , & qu’il 
rendroic  héréditaire  à là  pofteritè.  La 
Princelîè  le  laillà  éblouir  à ces  belles 
apparences,  & s’imaginant  travailler- 
pour  l’avancement  de  fon  propre  fils 
par  les  lèrvices  qu’il  s’agiflbit  de  ren- 
dre à Maurice  , elle  alla  voir  Barne- 
veld  , quoiqu’elle  ne  le  vifitât  jamais. . 

Elle  lui  fit  en  confidence  l’ouverture 
des  projets  du  Prince,  & lui  marqua, 
l’intérêt  qu’elle  y avoir  aulli  pourlbni 
fils.  Après  lui  avoir  confié  ce  fecrec  im- 
portant, elle  lui  demanda  là  faveur  & 

Ion  fecours  pour  l’execution^  d’un  Ci 
grand  delîèin,  ralfurant  de  la  part  du 
Prince  & de  la  fienne  d’une  éternelle 
reconnoillànce  , dont  les  eâèts  lèroienc; 
lenfibles  à là  famille. 

^ Barneveld  qui  étoit  également  lîn- 
çere  & prudent ne  fit  point  difficulté' 
de  découvrir  fon  coeur  à-  la  PrincelTe.. 
il  lui  protefta  qu’il  ne  IbuhaiRîit  rien  au  " 
monde  avec  plus  d’ardeur  de  paL  « 
fion,que  la  gloire  & l’àgrandilîèmem 
de  la  Maifon  d’Orange  j qu’il  doiuic-  ‘f- 

À vp  poit 
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roic  même  de  (bnfàngavec  plaifir,pour 

pouvoir  lui  procurer  non  feulement  la 

ibuveraincté  de  ces  Provinces  , mais. 
JJ  l'empire  de  toute  la  Terre , par  la  lèule 
JJ  mémoire  des  vertus  & des  bienfaits  du 
JJ  lèu  Prince  Guillaume  Ion  mari , père  de 
JJ  Maurice.  Enlùite  il  lui  répréfenta  que 
JJ  la  plupart  des  hommes  fe  ruinoient  par 
JJ  des  délîrs  contraires  à leur  propre  bien, 
JJ  & par  l’ignorance  de  leurs  vrais  inte- 
JJ  rets  : àc  il  lui  prouva  par  des  raiiôns: 
JJ  làns  réplique  , que  le  Prince  Maurice, 
ibuhaitant  cette  lôuveraincté  , Ibuhai- 
toit  là  ruine  manifefte. 

Les  principales  de  ces  raifbns  croient  r 
M Que  les  Hollandois  & les  autres  Peu- 
« pies  confédérez  aiant  toujours  le  cœur 
y>  républicain  , étoient  d’humeur  à vou- 
» loir  être  menez , & non  pas  tramez  : à 
ïj  vouloir  être  perfiiadez  , & non  pas  for- 
ccz  dans  les  choies  qu’on  delîroit  d’eux., 
« Que  s’étant  Ibuftraits  de  l’obcillànce 
» d’un  Roi  tres-puillànt , & jpuiflant.d’u- 
jj  ne  liberté  qu’ils  n’avoient  acquilè  que 
J»  par  la  force  des  armes , ils  le  rélou- 
« droient  difficilement  à Ibufïrir  le  joug 
d’un  Prince  particulier..  Que  la  crainte 
» de  retomber  fous  celui  des  Elpagnols 
leur 
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leur  avoir  fait  chercher  autrefois  des«i(joy.- 
Maîtres  étrangers  pour  les  garantir  de  „ ’ 

leurs  cruautcz.  Que  le  Roi  de  France 
Henri  1 1 1.  la  Reine  Elizabeth  d’An-  „ 

gleterre  les  avoient  refufèz.  Qu’à  la  „ 
vérité  le  Duc  d’Anjou  Ôc  d’Alençon  „ 
avoir  enfin  accepté  la  Souveraineté  du  „ 

Païs  qu’on  lui  avoit  offerte  j mais  qu’il 
en  avoit  fi  mal  ufe , que  Ibn  exemple  « 
les  avoit  mis  dans  de  continuelles  pré-  « 
cautions  , pour  ne  jamais  retomber  « 
dans  un  pareil  inconvénient.  Que  le  ^ 
fbiivenir  de  la  mort  des  Comtes  d’Eg-  « 
mond  & de  Horn , de  l’entreprife  d’An-  tt 
verSjde  la  barbarie  du  Duc  d’Albe  & de  tt. 
les  fuccellèurs , leur  failbit  haïr  jûlqu’à  tt 
la  moindre  ombre  du  pouvoir  de/poti- 
que.  Que  pendant  les  funeftes  con-  tt 
jonélures  de  ces  tems  malheureux,  la  tt 
neceffité  qui  n’a  point  de  loi , les  avoit  « 
fait  recourir  à de  nouveaux  Seigneurs  j tt 
mais  que  ces  rcmedes  avoient  etc  plus  tt 
dangereux  que  les  maux  dont  on  vou-  « 
loit  Ce  garantir.  Que  depuis  lapubli-  tt 
cation  de  la  Trêve,  que  l’on  commeiv-  « 
çoit  tout  de  bon  à goûter  les  doucturs  tt 
de  la  paix  & de  la  liberté , il  n’y  avoit  « 
pas  le  moindre  prétexte  pour  appuier  tt 

une 
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une  propoficion  fi  dangercufc,  qui  ne 
~ manqueroit  point  d’allarmer  lesefpritsi 
,y  &c  que  c’étoit  s’expofer  au  danger  d’être 
„ mis  en  pièces  que  d’en  faire  l’ouverture.- 
„ Que  le  Prince  Maurice  en  l’état  où  il  le 
voioit  pour  lors  ,<  écoit  plus  heürcux 
yÿ  cent  fois  que  s’il  parv’enoit  à la  Souve- 
„ rainecé  telle  qu’il  l’envilageoit , & où 
„ il  Ce  troüveroit  toûjours  environné  de 
„ précipices.  Qu’aiant  en  qualité  de  Gou- 
„ verneur  la  puiflànce  des  Souverains , & 
les  effets  mêmes  de  la  Souveraineté , il 
,y  Ce  mettroit  toû’^ours  à couvfert'de  la 
haine  ou  de  l’envie , tant  qu’il  ri’en 
„ porterpit  pas  le  nom.  Qu’étant  Capi- 
„ taine  Général  des  Provinces , & Ami- 
j,  ral  Général , il  Commandoitabrolument 
fur  terre  &fiir  mer  fans  trouver  d’obfta- 
„ de  a Ca  volonté.  Qu’il  difpoloit  de  tous' 
y,  les  Goüvernemens  , & de  toutes  les 
„ Charges  militaires.  Que  lorfqu’on  fai- 
„ fbit  des  Magiftrats  dans  les  Villes  ,on 
„ lui  en  préfentoit  trois , dont  il  choifilfoic 
y,  celui  qu’il  vouloir.  Qu’en  un  mot  il 
,5  avoit  les  mêmes  avantages  & la  meme 
„ autorité  qii’ii voient  les  anciens  Comtes 
de  Hollande,  les  Ducs  de  Bourgogne,  ôc 
l’Empereur  Charles-Quint  même.  Que 
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donnant  des  remi/ïions  6c  des  grâces 
|)our  les  crimes  , il  n’étoit  point  expofé  ~ " 

a la  haine  que  produit  la  mort  des  „ 
Particuliers  ; & que  ceux  qu’il  fauvôit  „ 
lui  avaient  obligation  de  la  vie.  Qu’il 
dévoie  fe  faire  un  plaiilr  d’entendre  dire 
à toute  heure , cp  il  fallait  augmenter 
les  fen fions  & les  apftointemens  d'un 
Prince  qui  expofoit  continuellement  fa 
perfonne  pour  le  falut  public'.  Mais  que 
h une  fois  il  prenoit  cet  odieux  nom  de 
Maître,  on  lui  envieroit jusqu’aux  li- 
vré es  de  lès  Valets  de  piedj  & qu’on 
lui  reprocheroit  continuellement  les 
importions  qu’il  mettroit  fur  les  peu- 
ples, dont  ceux-ci  en  l’état  prelènt  des 
choies  n’avoient  aucun  fujet  de  lè  plain- 
dre , puilqu’elles  étoient  miles  par  leur 
propre  confentement; 

Barncveld  voiant  que  la  Princefle 

f>renoit  goûtà  fes  remontrances  , vou- 
ut  lui  ouvrir  les  Annales  de  Hollande,, 
pour  la  perlùader  encore  par  l’hiftoi- 
re  des  choies  palfées.  Il  lui  fit  voir' 
avec  fiirprilè  , qu’il  n’y  avoit  prefque 
point  eu  de  Comte , contre  lequel  les  ' 
fojets  ne  lè  fullènt  révoltez  : & que  fou-' 
vent  ils  étoient  allez  en  armes  iufqu’al^' 

- “ Chi- 
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Histoire  de  Hollande  ^ 
Château  de  la  Haye  pour  s’en  défairé^ 
" “ La  Princelïè  le  trouva  fi  fatisfaitc  de 

ûi  vifite  , & fi  convaincue  de  lafôlidité 
& de  l’importance  des  raifons  de  Bar- 
neveld,  qu’elle  changea  d’avis  ablolu- 
ment.  Elle  entreprit  même  de  faire  en- 
trer le  Prince  Maurice  dans  ces  (ènti- 
mens.  Elle  le  conjura  par  l’amour  qu’iL 
devoir  avoir  pour  lui  même  , pour  loa 
propre  bien,  fon  repos  & la  gloire , de 
ne  point  penlèr  à une  cholë  qui  lui 
lèroit  toujours  préjudiciable  , quand 
'même  le  fuccés en leroit  heureux. Mais 
■ elle  s’apperçut  bien  par  la  froide  répon- 
fe  du  Prince  , qu’elle  ne  l’avoit  nulle- 
ment perfiiadé  : & que  l’ambition  dont 
il  avoir  l’efprit  aveuglé  le  dégoutoit  de 
tout  ce  qu’il  ne  croioit  point  propre  à 
la  lâtisfaire. 

Maurice  voiant  qu  il  n’avoit  rien  à' 
cfperer  de  la  part  de  Barncveld , dont  il 
connoilïoit  la  confiance  & l’intégrité  , 
prit  d’autres  mefiires  pour  lever,  les^ 
obfiaclcs  qui  pourroient  le  rencontrer 
au  dévant  de  ks  fins.  Le  chagrin  le  fit 
rélbudre  à rechercher  l’amitié  & le  lêr— 
vice  de  tous  ceux  qu’il  fçavoit  ou  qu’il 
croioit  être  ennemis  ou  envieux  de  la 
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I vertu  & de  l’autorité  de  Barneveld.  Il 
^ le  contenta  d’abord  de  ]<réparer  leurs  ^ 
j el^rits , & de  s’alfurer  d’eux  , lans  leur 
I découvrir  fi  tôt  le  fond  de  lés  dellèins. 
C’étoient  tous  elprits  inquiets , inter- 
refil'z  , accoûtuinez  aux  troubles,  ama- 
teurs de  nouveautez  ; & comme  il  ne 
leur  parloir  dans  ces  commencemens 
que  de  la  perte  de  Barneveld,  il  les 
rendit  tous  dévoiiez  à là  palîion  par  la 

J)romeire  qu’il  leur  fit  de  les  revêtir  de 
es  dépouilles. 

Voilà  quelle  fut  la  véritable  caulè  Cau* 
de  la  ruine  de  cet  illuft;e  Magiftrat  & & 
de  ceux  de  Ibn  parti , qui  loûtenoient  la  'lus  de  la 
liberté  du  Pais.  Elle  avoir  été  ignorée 
du  Public  pendant  plus  de  loixanteans 
par  la  dilcretion  de  Benjamin  ^hbery 
du  Maurier^  Ambafiàdeur  de  France  en 
Hollande  , à qui  feul  la  PrincelTè 
doüairiere  d’Orange  avoir  confié  le 
lecret  de  Maurice  & de  Barneveld.  Le 
Prince,pour  ôter  à ceux  qu’il  vouloic 
perdre  , tout  fijjet  de  fc  défier  de  lui , & 
de  prendre  des  fiiretez  pour  leur  défen-  Mauiî- 
fè  , afièéla  depuis  ce  tems-làde  lae  leur 

- ^ ne  des. 
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refuler  aucune  des  grâces  ni  des  em- 
plois. qui  pouvoient  être  à leur  bien- 

féatK 
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feaiice  , ou  à celle  de  leurs  proches.* 

' 7 donna  quelque  tems  après  à Groe^ 

de  B'I’r!  f*sveld  ' fils  aîné  de  B irncvcld  la  char- 
mvdd.  ge  de  grand  Maître  des  Eaux  & Forcfts 
a.G»iV-  de  Hollande  , & à Stanternho  ira  * Ion' 

ianme  i i*  . t 

£dirnt~  cadet  , le  gouvernement  de  Bergop- 
zoom  , qui  écoit  l’une  des  principales' 
clefs  du  Pais.  Il  fie  aufR-  du  bien  à ^ 

^ Adile  ^ {brt  gendre , homme  de  pro- 
bité & de  Içavoir  ,-qui  fut  Ainb.il^taeur 
à Venifè  , puis  en  France  , & Curateur 
de  rUniverfîcé  de  Leyùe.'  Grocneveld- 
é:oit  un  homme  fort  fage  , foit  modéré  j- 
& la  confidération  de  Ion  pere  porta  le 
Roi  à l'honorer  du  collier  de  l’Ordre 
de  Saint  Michel.  Pour  Stautembourg,- 
c’éroit  un  jeune  étourdi  qui  avoit  toû- 
jours  été  la  croix  de  Ion  pere  , tant  à- 
caufè  de  fès  débauches , que  pour  fon- 
humeur  violente  & inquiète.  Maurice" 
n’ignoroit  pas  fa  vie  5;  mais  feignant  de" 
reconnoître  les  ferviccs  de  ion  pere 
pour  la  République'  en  cette  occafi^n  y 
il  c/péroit  que  dans  un  pofte  auffi  dan- 
gereux qu’étoit  une  Place  frontiéie  & 
de  nouvelle  conquête , il  ne  manque- 
ïoit  pas  de  faire  quelque  faute  , qui 
kii  fourniroit  ujn  prétexte  de  fe  van- 

' ge» 
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gét  da  père  fur  toute  fa  famille.  itf'ojj'. 

. Cependant  les  Archiducs  aiant 
tecu  du  Roi  d^Efpagne  la  ratification  de  „ 
ta  Treve  du  viï.  de  Juillet,  depechcrent  cation 
à la  Haye  Louis  erreiken  Audiancier 
& leur  Secrétaire  d’Etat , qui  avoit  tra- 
vaillé à la  négociation  en  qualité  de 
leur  Député  avec  le  P.  J.  de  Neyen 
Commillàire  Général  des  Cordeliers.- 
Les  Etats  reçurent  cette  ratification' 
comme  le  dernier  fceau  de  leur  liberté. 

Et  le  jour  même  que  Verreiken  la  leur 
avoit  préfentée  de  la  part  de  fès  Mai-- 
très , on  eut  avis  que  quatre  navires 
Hollandois  chargez  de  richellès  étoient 
arrivez  d«s  Indes  Orientales  à Amfter-' 
dam  , & avoient  rapporté  la  nouvelle 
de  la  difïipation  de  la  groflè  armée  que 
les  Portugais  avoient  ramaflee  prés  de 
Goa  pour  réparer  les  pertes  que  Ics^ 
Hollandois  leur  avoient  Fait  lôufïfir  de-r 
puis  quelques  années  dans  les  Indes. 

Les  Portugais  avoient  regardé  ledé-  ^ei’aî- 
part  de  l’Amiral  Corneille  p orw-* 

qui  avoit  été  leitr  Ifeau,  comme'  une 
conjonÆurc  favorable  au  defïein  qu’ils  préparée 
avoient  de  fc  vanger.  Mais  les  vents  les 
avoient  prévenus  en  faveur  des  Hollan-  undo» 

dois-,. 
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dois , avant  même  qu’ils  (e  fullent  mis 
en  état  de  rien  entreprendre  ,&  la  tem- 
pête avoir  féparé  leurs  vaiffeaux  & rai- 
llé leur  flore. 

Mathelicf  tout  glorieux  de  fès  heu- 
reufes  expéditions,  etoit  revenu  depuis 
peu  aveC'Une  partie  de  fès  vaiflèaux. 
L’autre  qui  avoir  été  écartée  par  les 
vents  , étoit  incefllimment  attendue 
Ambaf-  avec  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  de 
envoioit  au  Prince  Maurice  & 
dcsiam  aux  Etats.  Etant  arrivez  en  Zelande 
kndc.*  quelque  tcms  après  , ils  furent  conduit# 
à la  Haye  par  Mathcdief , qui  avoir 
déjà  prévenu  le  Prince  & les  Etats  à leur 
iù;et , & iur  les  diverfes  alliances  qu’Ü 
avoir  concraélées  pour  les  Hollandois- 
îWee  plufiéurs  Rois  & peuples  des  Indes. 
Le  lendemain  ils  furent  introduits  de- 
vant les  Etats  j & fans  diftinguer  le  Prin-' 
ce  Maurice  d’un  vrai  Souverain  ou  d’u- 
ne tête  couronnée,  ils  ne  s’approchèrent 
de  lui  qu’à  genoux , les  mains  jointes  & 
la  tête  contre  terre:  cérémonie  qu’ils  re- 
commencèrent par  trois  fois.  Ilsprélèn-' 
terent  enluite  la  lettre  de  leur  Maître, 
& celles  des  autres  Rois  leurs  alliez , 
pour  lelquels  ils  écoient  venus  pareille- 
ment 
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jjient  demander  Tamitité  & la  confédé-  i <309, 
ration  des  Hollandois.  Apres  ils  firent 
leurs  préièns , <jui  étoient  prefque  tous 
pour  Maurice,  à qui  la  lettre  de  leur 
Roi  & celles  des  autres  Rois  lès  voifins 
Sc  lès  alliez  étoient  perlènnellemcnt 
adreirées.  Cette  Ambairadc  parut  fort 
glorieufc  à ce  Prince , qui  crut  y trou- 
ver dequoi  flatter  Ibn  ambition , & lè 
conlbler  un  peu  de  la  Trêve  ; liir  tout 
après  s’être  imaginé , à la  perliiafion  de 
Mathelief  qui  lui  étoit  tout  dévoüé , que 
Je  Roi  de  Siam  étoit  l’un  des  plus  grands 
Rois  des  Indes  ; qu’il  avoir  cinq  Rois 
ibus  lui  ou  liijetsou  tributaires;  & qu’il 
pouvoir  mettre  en  tout  tems  trois  cens 
jnillc  hommes , & deux  mille  Elephans 
en  campagne.  Les  Ambaflàdeurs  hirent 
traitez  magnifiquement  , & chargez 
d’autres  prefens  pour  leur  Roi  : après 
quoi  le  Prince  Maurice  les  fit  conduire 
à Amfterdam,  où  ils  s’embarquèrent 
pour  retourner  aux  Indes. 

C’étoit  un  grand  lurcroît  de  prolpé..  com. 

jritez  aux  prémiéres  douceurs  de  laTré-  & 

ve , de  voir  l’écat  florillànt  du  commer-  tT^ux'’ 

ce  & de  la  puillànce  des  Hollandois , 

* . , . , ' ouentaa 

augmentoient  de  joui  en  jour  dans  i.s, 

les 
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^op.  îfs  Indes  Orientales.  Outre  ce  qias 
nous  avons  dit  des  expéditions  de  Ma^- 
thelief,qui  étant  parti  avec  une  flotte  de 
douze  vaiflèaux  iùr  la  fin  de  l’an  i6of^ 
avoit  battu  les  Efpagnols,  & pris  ou 
brûlé  aux  Portugais  fept  Galions  devant 
la  ville  de  Malaca  ; Etienne  f^nnder- 
JHaghe  avoit  emporté  la  forterellè  de 
l’ifle  d’ Amboina  fur  ces  derniers , & pris 
diveriès  places  dans  les  Molucques  , 
d’où  l’on  tiroit  quantité  d’épiceries  & 
d’autres  marchandifes  foct  riches.  Le 
Zamorin  de  Calicut , le  plus  puillànt 
Prince  des  côtes  de  Alalabar , avoit  re- 
cherché aufli  depuis  peu  l’alliance  des 
Etats.  Les  Araitaux  Panl  de  Caerden 
avec  huit  grands  vaülèaux , & Pierre 
V frhotven  ou  J^erheuf,  qui  avoit  lîic- 
cedé  à HemskercJke  , & gagné  la  ba- 
taille eje -Gibraltar  , & qui  étoit  depuis 
aljé  au?c  Indes  avec  treize  vaiflèaux 
marchands  de  Soo.  à looo.  tonneaux 
de., charge  , fournis  de  bonnes  trou- 
pes , revenoient  chargez  de  gloire  & de 
richeflès-  Caerden  étant  heureufement 
.arrivé  après  le  départ  des  Ambartà- 
deurs  de  Siam  avec  quatre  vaifleaux.4 
on  rélblut  d’y  envoicr  encore  au  mois 

de 
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/de  Décembre  fuivaiit  huit  grands  vaiC  i6o^, 
féaux  outre  une  pinaife  avec  palTèport  ' 

;du  Roi  d’Efpagne  & des  Archiducs,  & 
quelques  un«  de  leurs  Commilîàires, 
pour  répandre  la  nouvelle  de  la  Trêve 
dans  toutes  les  Indes , avertir  les  deiiç 
parties  de  faire  ceflèr  tout  aéte  d’hoftv 
lité , & le  régler  de  part  & d’autre  fui- 
,yant  les  articles  du  Traité.  Tels  étoient 
les  luccçs  du  commerce  jHollandois 
dans  les  Indes  Orientales  , dont  le 
Roi  d’Efpagne  avoit  11  opiniâtrement 
demandé  duiaiit  les  négociations  de 
.la  Trêve  ,1a. calfation  & le  renonce- 
ment , comme  le  prix  de  la  fouverai-. 
neté  qu’il  leur  abandpnnoit  pour  les 
fept  Provinces. 

Tout  ce  grand  commerce  du  tcaÇc , com- 

toutes  ces  expéditions  militaires  lè 
failbientaux  dépens  de  la  Compagnit  orienta - 
des  Indes  Orientales , dont  l’établillfe-  ^ 
ment  s’étoit  fait  en  i dans  le  def- 
lèin  de  réUfter  à toutes  les  forces  des 
Elpagnols  & des  Portugais.  Le  progrès 
.en  fut  11  grand  d’abord  , pour  le  com- 
,.merce  , qu’en  moins  de  fix  ans  elle 
avoit  vû  la  fomme  capitale  de  fix  mil- 
lions accrûe  de  plus  de  trente  millions, 

ou*. 
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outre  le  gain  provenu , qui  avoit  été 
' diftribué  aux  Participans^éc^om  les  ex- 
péditions militaires , non  feulement  elle 
relFerra  les  Caftillans&  les  Portugais 
dans  des  bornes  incommodes , mais  elle 
y conquit  encore  des  roiaumes  entiers , 
nt  plusieurs  Rois  tributaires , Sc  le  mit 
enluire  en  état  d’envoier  des  Ambafla- 
deurs  en  Ibn  nom  aux  Empereurs  de  la 
Chine  & du  Japon.  Sur  la  .fin  de  l’an 
î6o^.  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales avoit  pour  le  fèul  commerce  prés 
de  cinquante  vailïèaux  tous  bien  mon- 
tez , fournis  de  bonnes  troupes  de  Ibl- 
dats  choifîs  , portant  toujours  le  double 
de  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  les  équipu 
per  : & le  moindre  lui  coûtoit  25000. 
écus. 

La  République  ne  laifloit  pas  d’entre- 
tenir encore  dans  le  même  tems  vingt 
vailTeaux  pour  la  Guinée , quatre-vingts 
pour  le  trafic  de  l’Amerique  , & vingt 
pour  celui  des  Ifles  de  Cuba  & S.  Do- 
mingue.  Mais  quoiqu’on  eût  parlé 
dés  l’an  1607.  d’établir  une  Compagnie 
■des  Indes  Occidentales  ou  de  l’Ameri- 
fjue  fiir  le  modèle  de  celle  des  Indes 
Orientales,  dont  l’état  floriflant  don- 

üoit 
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iîoit  de  rémulation  aux  nouveaux  Con-  1^09. 

fédérez , réxécution  en  fut  empêchée 

oudifïèrée  à caufè  de  la  Trêve  avec 
TEfpagne  & les  Archiducs,  ; de  forte 
que  les  Etats  n’en  purent  feirc  l’écablifl 
fement  que  l’an  162  J. 

Les  Etats  attendant  que  les  "Ÿ-y 
Archiducs  envoialTent  des  CommilTai-  vite 
res  à la  Haye  pour  régler  Je  refte  des 
difficultez  , qui  par  les  articles  de  la  r'ép"a  ^ 
1 reve  avoient  etc  refervees  pour  un 
accommodement  particulier , jugèrent  . 
à propos  de  faire  vifiter  leurs  frontières , 

& reparer  ; incefïàmment  les  fortifica- 
tmns  de  leurs  places.  Le  Prince  Mau- 
rice partit  au  mois  d’Aoufl  pour  cet  ef- 
fet, & il  fè  fît  accompagner  du  Comte 
GhiltaHme  de  Najptu  Gouverneur  de 
Frifè  fon  coufîn  germain , du  Prince  Freu 
deric-  Henry  fbn  frère  de  père  , de  Dom 
EtHmiinHel  de  fon  beau-frére 

& de  trois  Commifîàires  des  Etats.  * 

Ils  commencèrent  par  Lillo  fur  l’Ef. 
caut  aux  extrémitez  du  Brabant.  Ils  y 
firent  aggrandir  la  forterefïè  , ôc  bâtir 
tin  temple  de  bois  pour  les  Réformez 
du  quartier,  qui s’étendoit  jufqu’à  An- 
yers.  La  dépeufe  monta  jufqu’à  prés 
Terne  I,  B ‘ 
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de  cent  mille  florins.  De  là  ik  paflerefitt 
" à Fleflingue  en  Zelande  ; ils  ordonne- 
lent  Taggrandiflèment  de  cette  ville  , 
& ils  en  marquèrent  lenccinte  a^rcs 
lui  avoir  adjuge  nn’ large  terrain  du  côté 
de  r Orient.  Ils  y.  firent  faire  àufli  un 
havre  fort  vàfe  & magnifique , ^prés 
en  avoir  ^tenu  % permiffion  du  Roi 
d’Angleterre , qui  y tenoit  encore  une 
rhi/ipi>e  garnrfon  uvec  un  Gouverneur  * : cetn? 
s^d-  ville  aiant  -été  donnée  en  dépôt  avec  la 
' Brille  & Ramékens  à l’ An^etèrre  pour 
l’airurance  des  fommes  que  la  Reine 
Elizabeth  avoit  prêtées  aux  Etats. 

De  Zelande  les-Gommiflaires  pafle- 
tent  dans  Eifle  de^adiàndt  pour  voür 
les  conquêtes  que  les  Etats  avoient 
faites  dans  la  Flandre.  Ils  y vifiteienc 
l’Eclufe , Ifendick  , & Ardenbourg , oà 
ils  firent  les  réparations  ncceflàires  , ôc 
inirent  ces  places  en  état  de  défenfè. 
K(ti-  Ce  fut  à la  ^eur  de  la  Trêve  que 
bhffeméi  Priiiccs  & Scigncurs  qui  na- 

c;s , sei-  voicnt  point  eu  auparavant  de  reliaen- 
l"cncii-^  ce  aifurée  , s’établirent  & fixèrent  leur 
hoiniTies  demeure  dans  les  Provinces  Unies.  Le 
bkV/.  l”  Prince  d’Orange  qui  étoit  Catholique 

mince  Yoianc  rétàbu  tkns  fcsibieiis  pater- 
•i’Ofw-  --  ■ " - . ' neis^ 
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Hiels , choifit  la  ville  de  Breda  comme 
fancien  héritage  de  fès  Pères  qui  ccoit  gTcI^ÜT. 
dévolu  dans  la  Maifon  de  Naüàu  de 
leur  branche  , par  le  mariage  d’Engel-  Breoa, 
berc  triEiyeuI  de  Ton  grand  père  avec 
Phéricière  de  Breda.  Il  êtoic  frère  aîné 
du  Prince  Maurice  , Sc  s’appelloic  Phi~ 
lippes  GnillaHme  , parce  qu’il  étoit  fil- 
leul de  Philippes  II.  Roi  d’Eipagne  , & 
fils  de  Guillaume  I,  Prince  d’Orange 
en  prémiércs  noces.  Il  avoir  été  long- 
tems  connu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Bure , titre  qui  lui  ccoit  venu  de  là  mere 
Anne  d’Egmont , ComtselVe  de  Bure.  Il  héritUrT 
ètudioic  au  Collège  dans  l’üniverlkè 
de  Louvain , lorlqu’cn  i^6j.  âgé  de  15,  d'Eg- 
ans  il  y fut  enlevé  par  les  ordres  du 
Duc  d’ Albe  , &c  mené  prilbnnier  en  Bure. 
Elpagne  , où  il  firt  renfermé  pendant 
vingt-huit  ans  dans  un  château  de  la 
campagne , fous  le  beau  prétexte  de  ga- 
rantir de  l’héréfie  un  jeune  homme  qui 
-avoit  rhonneur  d’être  le  filleul  du  Roi 


Catholique.  Là  il  n’eut  point  d’autre 
exercice  que  le  jeu  des  Eçhets , que 
le  Châtelain  lui  apprit  ; & il  n’y  fit  rien 
de  mémorable  que  de  jetter  un  jour  par 
ia  fenêtre  de  là  chambre  le  Capitaine 

B i;  qui 
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^ui  Ifi  gardoic , pour  avoir  mal  parlé  du 
“ Prince  d’Qrange  fon  pere.  Sur  la  fin 
<Ie  l’an  159 5.  Philippes  I L touché  d’une 
û longue  & fi  injufte  prifon , le  mit  eu 
liberté  à la  prière  du  Cardinal  All/ert  , 
Archiduc  d’Autriche  , qui  l’amena  dans 
les  Païs-Bas  , dont  il  étoit  nouvelle- 
ment  nommé  Gouverneur , & qui  le 
ïenvoia  péu  de  tems  apres  en  fiipagne, 
pour  conduire  a Bruxelles  1 Infante  //<•••. 
pelle  fa.  future  époufc  , à qui  le  Roi 
donnoit  en  mariage  la  fbuverainete  des 
dix-fcpt  Provinces.  » 

L*an  160  6*  il  é'poufa  Leonore  de 
Bourbon,  fœur  de  Henry  Prince  de 
Condé.  Ce  mariage  avec  la  première 
Princeffe  du  Sang  de  France,  lui  procu- 
ra la  jouïflance  entière  de  la  Princi- 
pauté d’Orange  avec  plus  de  droit  ^ 
de  fouverainete  que  tous  fès  Predecel^ 

' ^eurs  n’avoient  eu , & une  remife  que 
lui  fit  le  Roi  Henry  IV.  des  prétentions 
de  la  Couronne  fur  cette  Principauté. 
Philippes  fe  retira  d’abord  à Orange 
avec  fa  femme.  Il  retourna  enfuite  à 
Bruxelles  durant  les  négociations  de  la 
Ttéver&ilfut  en  1Ê08.  pour  la  pré- 
miére  foisdcfiiYie€ttHoUânde,.ou  il 
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fie  fit  autre  chofè  que  de  reconcilier  fa 
feeur  Emilie  avec  le  Prince  Maurice  fbn 
frère  , qui  ne  l’avoit  pas  voulu  voir  de- 
puis fbn  mariage  avec  le  Prince  fugitif 
de  .Portugal,  Dom  Emmanuel.  Après 
la  trêve  il  s’établit  à Breda  du  conlen- 
tement  des  Etats  &c  du  Prince  Maurice 
fon  frère , qui  lui  laifTà  la  jouïlTance 
paifible  de  cette  Baronnie  & de  quel- 
ques autres  Seigneuries  que  leur  Père 
avoit  polledèes.  Il  fè  logea  dans  le 
Château  avec  fà  femme,  qui  Tètoit  ve- 
nu trouver  après  avoir  afîiftè  aux  noces 
du  Prince  de  Condè  fbn  frère  & de  la 
fille  du  Connétable  de  Montmorenc?.. 

Mais  il  n’y  avoit  aucun  commandement,  ' 

Sc  les  Hollandois  y entretenoient  une 
Çarnifbn  avec  un  Gouverneur  , qui 
etoit  NaJfaH  fils  naturel  de 

leur  père.  De  fbrte  que  fâ  Baronnie 
s’étendant  principalement  fur  les  villa- 
ges du  territoire  de  Breda  , il  n’avoit  à 
lui  dans  la  Ville  que  fbn  domeftique 
avec  quelques  petits  droits , & le  libre 
éxcrcice  de  la  Religion  Catholique 
pour  lui  &:  les  fîens.  Sur  la  fin  de  No-  u vou 
vembre  il  apprit  que  fbn  beau-frère  le  ^ 

Tl  I ^ ^ 1 / / • • / \ COII« 

l^rmce  de  Conde  etoit  arrive  a Bruxel-  dé  Coa 

B iij  les 
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1^10.  les , forti  du  Roiaume  (ans  congér  dit 
beau  tré>  Roi  ; & que  les  Archiducs  après  Tavoir 
ïcijef  ”*  civilement  Tavoient  logé  dans 

rhôtel  de  NalTau  qui  lui  apparcenoic, 
Auffi-tôt  il  partit  de  Breda  avec  la  Pr in»- 
celle  la  femme  pour  l’aller  vifiter  , & il 
s’y  vit  bien-tôt  accompagné  de  la  fleuB 
de  la  noblcflè  Flamande  & Hollandoi- 
fè , qui  prit  cette  occafîon  pour  palîèr 
riiiver  a la  Cour  des.  Arcinducs  dans 
les  divcrtilïêraensi.  Ceux  qui  firent  1q 
plus  d’éclat  & qui  icandalilèrent  davan>- 
tage  les  peuples  voifins , furent  le-  bal 
ZMmbr.  le  {bmptueux  feftin  que  le  grand 
Capitaine  Spinola  Général  des  troupes 
£everin  i Elpagnqles  &.  Flamandes,dQnna  le  jour - 
des  Rois  de  l’an  i^io.  aux  Princes 
ie , Mar-  Pçjnceûes  dc  Coudé-  & d’QraiDge , ©h 
> le  prouvèrent  le  Nonçe  du  Pape 
^eUToi  chevêque  de  Cambray  avec  la prénai4f 
fL  ‘*4  or,  re  Nooleifî;  du  Pais  ; & o«  les.  pomes 
ÿÿltY  furent  iêrvies, par  des  D«<:s  é?ç.des  Ccai^ 
&<;.  tes  du  prémier  ordre  v 
V.  Les  Et  ATS  5<ç  U Prince  Maurice 
Tentati-  avoicut  dçs  QÇGupations,  plus  fédeufes 
paffage  à cn  cc  Commencement  d’année.  ne 
la  Chine  iongeoicut  qu’àupepateT  les  jpertes  cauv 

roeri^uc  fées.  par  les  gufittes  a ^ chetchw  des 

fonds. 
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Cbxi:4si  pouc  acquicEer  les  dettes  dé  la  t6ta^ 
République.  T^andis  qae-  les  Depu-  que  Sep- 
tez  des  Etats  s^appliquoient  àlapaci- 
fication  des  troubles  excitez  dans  Alc- 
maer,  Utrecht , Liewarde  , où  quel- 
ques mécontens  tâchoient  de  former 
des  partis  j-&  que  le  Prince  travailloit 
aux  l'orGibcations  des  places  frontières;: 
la  Compagme  des  Indes  Ocicnoales 
longcoic  à étendre  le  commerce  , & à 
feciliter  de  plus  en  plus  la  navigation. 

Mais  au  mois  de  Janvier  elle  reçut  de 
la  part  des  Anglois  une  petite  mortifi- 
cation , au  lieu  de  la  reconnoillance 
qu’elle  méritoit  pour  le  fervicc  qu’elle 
avoir  voulu  rendre  à l’Europe.  Neuf 
mois  auparavant  les  Adminiftrateurs 
de  cette  Compagnie  avoien:  envoie  im 
Pilote  Anglois  nommé  Henry  Hudfon 
aux  frais  des  Hollandois  , pour  aller 
chercher  quelque  palîage  à la  Chine 
par  le  Septentrion.  Hudfon  étoit  parti 
du  Texel  avec  environ  vingt  hommes 
le  G.  d’ Avril  iGo^.  il  avoit  doublé  le 
Cap  de  Norwéguc  le  5.  de  May , & 
pris  (on  cours  vers  la  nouvelle  Zemble. 

Mais  n’aiant  pu  palier  à caule  des  gla- 
ces, au  lieu  de  revenir  en  Hollande  il 

B'  iiij  per 
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x6ic.  perfuada  à fes  gens  de  tourner  à l’Ôc^ 
cident  du  Nord , & de  chercher  le  paC- 
fage  par  le  détroit  de  Davis  qui  cft  à 
70.  dégrez  vers  le  Pôle.  Ils  paflèrent 
l’Eté  le  long  des  côtes  de  la  nouvelle 
France , tantôt  à prendre  terre  , tantôt 
à tenir  la  mer , jufqu’à  ce  qu’étant  ar- 
rivez à la  hauteur  de  (j|uarante  degrer 
& trois  quarts , ils  découvrirent  une 
large  & profonde  rivière  entre  la  Vir- 
ginie & le  pais  des  Iroquois,  & lui 
trouvèrent  un  excellent  fonds  pour  an- 
chrer  de  côté&  d’autre.  Etant  avancez 
fur  la  latitude  de  4.1.  dégrez  & 40. 
minutes  avec  leur  grand  vailïeau,  & 
dtant  montez  enlîiite  avec  leur  chalou- 
pe fort  avant  dans  la  rivière,  ils  trouvè- 
rent que  les  habitans  des  deux  rivages 
croient  fort  traitables  & fort  civils  j 
que  ceux  qui  étoicnt  plus  prés  de  la 
mer  étoient  fort  aguerris , & fubfîftant 
ordinairement  du  port  des  amnes  ^ mais 
que  plus  on  montoit  avant  dans  le  pais, 

Îflus  en  trouvoit  le  monde  éxercé  dans 
es  arts  & dans  le  commerce. 

Hudfonvoiàntque  l’année  étoittrop 
avancée  , n’olà  pas  poudèr  plus  loin 
pour  ce  coup  ; & remettant  l’expédi- 
tion 
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tion  de  fon  palîâge  par  le  détroit  de  i (j  î o. 
Davis  au  Printeins  prochain , il  le  mit  ' 
en  mer  vers  le  milieu  d’Oélobre  pour 
aller  rendre  çompte  de  fes  découvertes 
à lès  Maîtres  en  Hollande  , y repren- 
dre de  nouvelles  provifions , & y chan- 
ger cinq  ou  fix  mutins , qui  par  leurs  con- 
t radiations  continuelles  avoient  prelque 
loûjours  travcrfé  fes  delTeins.  Etant  ar- 
rivé le  Icptiéme  de  Novembre  à Dar- 
mouth  en  Angleterre , il  fut  arreté  au 
mois  de  Janvier  lùivant , & il  reçut  or- 
dre de  fervir  là  Patrie,  làns  qu  il  lui  fût 
permis  d’aller  retrouver  en  Hollande  , 
ceux  qui  l’avoient  équippé.  Les  An- 
glois  envoierent  incontinent  en  Virgi- 
nie pour  poulïèr  plus  loin  la  découver- 
te de  la  nouvelle  rivière  , prémiére- 
ment  Thomas  Gates  qui  avoir  lcrvi  en 
Hollande  , puis  le  Baron  de  la  W^re* 

L’on  relèrva  Hudlbn  pour  la  décou- 
verte du  paflàge  en  Afie  par  le  détroit 
de  Davis  , ou  par  celui  qui  porte  main- 
tenant Ibn  nom  cütre  Eftotiland  & les 
terres  Arétiques. 

La  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les en  Hollande  iè  voiant  ainlî  fruftrée  ‘ 
par  les  Anglois  des  avantages  qu’elle 

B y (sC. 
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, erpecQÎc  d’un  chemin  ahiegé  pour 

■ Chino  & le  Japon  par  rAmerique  Ser 
ptentrionale  , tourna  fes  vûës  vçr^ 
la  route  ordinaire.  Aiant  éipippé  unf 
flote  de  neuf  navires  bien  monter  ^ 
chargez  de  lbl4<tts , de  femmes  & d’eiv 
fans  ^ elle  la  mit  Ibus  la  conduite  de 
VAmisal  Pierre  Bat  d’ An\ersfort , quji 
dévoie  çcre  Gouverneur  Général.  Ces 
navires  firent  vqüc  le  xxx.  de  Janvier 

les  uns^de  Hollande,  les  autres 
<k  Zelandc>  accompagnez  4^  quelques 
pina/lèç^ 

Eza'Zs  nétoient  pas  telle- 

■ ment  occupez  de  leurs  propres  affai- 

res qu’ils  ne  Ipiigeaflènt  encore  à cel- 
les de  leurs  Alliez,  C’efl;  ce  qui  parut 
par  rengagemçr^  qui  les  obligea  d^ 
s’interpffer  dans  les  difSrens  fùrvenus 
depuis  peu  , touchant  la  lîicceflion 
des,  Puehez  4e  Juliers  & de  Çléve§.. 
1,0  - ^n^Maume  étoit  mort 

. làns  enfaos  4és  le  xxy.  de  Mars  de  l’aiv- 
. née  précedtnte  mnis  il  avoir  eu  qu^ 
tre  fœurs  , dont  les  heritiers  preten- 
doient  à fit  iuccçflîon.  Elle  comprenoit, 
.outre  Içs  Puchez  de  MUets  de  de  Çlé- 
.ves  , celui  de  ou  Mons , les 

Comtéa 
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Comtez  de  la.  Marck , de  Raveiifberg 
& de  Raveftein  , & d’autres  Seigneu- 
ries adjacentes , qui  par  les  anciennes 
conventions  du  mariage  d’un  Duc  de 
Cléves , Comte  de  la  Marck  &iSei- 
gneur  de  Raveftein,  avec  l’heritiére  de 
Juliers , de  Berghe,  Sc  de  Ravcnlberg, 
dévoient  toûjours  demeurer  annexées 
enfemble  fans  partage , pour  le  mainte- 
nir contre  les  Princes  voifins,lùr  tout 
ceux  de  la  Mailbn  de  Bourgogne  ôc  de 
Brabant  qui  étoient  puilïîins.  Les  pré- 
tendans  de  ce  côté-là,  étoient  l’Ele- 
(fteur  de  Brandebourg  * ; le  fils  du  Com- 
te Palatin  de  Neubourg  ^ ; le  Duc  des 
deux  Ponts  îj  & le  Marquis  de  Bur- 
gaw.  Les  autres  étoient  l’Eleéteur 
de  Saxe  , ^ qui  foûtenoit  que  c’étoient 
tous  FicB  malculins  de  l’Empire  j le 
Duc  de  Nevers,  comme  le  feul  qui  por- 
tât le  nom  ôc  les  armes  de  Cléves  ; ôc 
le  Comte  de  Maulevrier , comme  l’uni- 
que heritier  de  la  Mailon  de  la  Marck, 
dont  il  portoit  les  armes  ôc  le  nom^ 
L’Empereur  Rodolphe  de  Ibn  côté  pré- 
tendant que  le'  jugement  du  difîèrenc 
lui  appartenoit  , & que  cependant  il 
dcYoit  avoir  le  fequeftre  , avoir  envoie 

B vj  pouïT 
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Î<jIo.  pour  Commifl^ire  de  TEmpire  Léopold 
d’Autriche  , Evêque  de  Strafbourg , 
qui  fè  faific  de  la  ville  & du  château 
dejuliers  , & y lairtà  garnilon  avec 
Jean  de  Raufcl^nberg  pour  Gouver- 
neur. 

Cette  cntreprilê  porta  l’Eleéfceur  de 
Brandebourg,  & le  Palatin  de  Neubourg 
à le  lier  enlemblc.  Etant  convenus  de 
s’accommoder  enlliite  à l’amiable , ils 
prirent  d’abord  pollèflion  des  Etats  du 
défunt  : & au  lieu  de  vouloir  Ce  fbûmet- 
tre  au  jugement  de  l’Empereur , qui 
cherchoit  à inveftir  quelqu’un  de  la 
Mailbn  d’Autriche  de  cette  riche  Eic- 
ceflîon  , ils  demandèrent  du  fteours  aü 
Roi  Henri  le  Grand  , & aux  Etats  de 
Hollande.  Le  Roi  faifoit  alors  un  grand 
armement  , qui  tenoit  toute  l’Eutope 
attentive  à Ces  deflèins  ians  les  con- 
noître  , & qui  inquiétoit  fîir  tout  la 
Maifbn  d’Autriche.  Il  promit  lefecours 
que*lui  demandoieiit  les  deux  Princes 
Rojfedans  ( c’eft  le  nom  qu’on  leur  don- 
na à caufe  de  la  poflèluon  où  ils  s’é- 
toient  mis  , ) & rut  fort  aife  de  pou- 
voir couvrir  les  autres  deflèins  de  Ibn 
armement , fous  le  prétexte  de  ce  fe- 
cours 
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cours.  Il  donna  ordre  aux  troupes  qu’il  i ^ i or. 
avoit  dans  les  Provinccs-Unies  de  fè 
tenir  prêtes  pour  le  joindre  : &c  pria 
les  Etats  d’envoier  le  Prince  Maurice 
avec  celles  de  la  République , l’atten- 
dre fiir  la  frontière  de  Cléves. Cette 
nouvelle  fit  trembler  ^Allemagne  & 
les  Païs-Bas.  On  tint  diverfes  alïèm- 
blées  à Hall  pour  les  Proteftans , & à 
Wiirtzbour^  pour  les  Catholiques  , 
qui  intercllerent  le  Pape  & le  Roi  d’El^ 
pagne  dans  leur  ligue  ofîènfive.  Ce- 

{)endaiit  l’Evêque  de  Stralbourg  fai- 
bit  entrer  de  fortes  garnilbns  dans 
Juliers  , & dans  les  autres  places 
conteftées  qu’il  failbit  fortifier  avec 
diligence.  Il  recevoir  auflî  beaucoup 
de  bonnes  troupes,  que  les  Archiducs 
Gouverneurs  ties  Pais  - Bas  lui  en- 
voïoient  avec  des  Ingénieurs  habiles  , 

& des  Chefs  expérimentez , parmi  les- 
quels étoit  le  Comte  de  Bnc(jHoy.  Mais 
rien  ne  contribua  tant  à diminuer  Ces 
apréhenfions , & celles  des  Alliez  de 
la  Mailbn  d’Autriche , que  la  funefte 
nouvelle  du  parricide  qui  ôta  du  monde 
le  Roi  Henri  le  Grand  le  xiv.  de 
May. 

Cette 
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x^io.  Cette  mort  jetta  d’un  autre  côt4  v 
' les  Princes  PolTedans  dans  la  confter- 
natlon^  quoiqu’on  eût  loin  de  lesaJÛà^ 
rcr  fur  le  champ  de  la  continuatioa 
de  bienveillance  & de  proce(3kion  4^  la, 
part  du  |eune  Roi  Louis  XUL  qui  avoit; 
lîiccedé  au  feu  Roi  dans  la  qualité  de 
père  de  la  République  de  Hollande  ^ 
que  les  Etats  lui  avoient  donnée  pac 
leurs  Arabaflàdeurs.  Henri  fut  regreté 
& pleuré  en  cette  qualité  à la  Haye  ^ 

& par  toutes  les  Prpvinces-Unies , où 
il  avoit  été  toujours  aimé  , comme  ce- 
lui qui  avoit  veillé  le  plus  efficacement 
à leur  conlèrvation^  Il  n'y  avoit  que 
cinq  ou  fix  lèmaines , que  les  Etats  lui 
avoient  dépêché  une  Amballàde  ex;- 
traordinaire  compofée  de  Bredarode , dç 
Vandfir-Myk  qui  levenoit  de  Venilè  » 

& de  Muldere , trois  perlbnncs  des  plus 
conliderées  de  la  République.  Leurs 
commiflïons  étoient  premièrement  de 
remercier  le  Roi  de  la  proteétion , donc 
les  Etats  lui  demandoient  la  continua^ 
lion  J enlûite  de  le  plaindre  de  ce  que 
les  Archiducs  oblèrvoient  fort  mal  les 
conditions  de  la  trêve  , même  après  le 
réglement  fait  à la  Haye  le  xxix.  de 
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cjeruicr  , entxe  les  Comoaiirai-  .i<îi 
res  députez  de  parc  & d’autre , pouc  U ‘ 
liquid^on  ô(  raccomaiodcoienc  de$- 
didiculcez  qui  étoienc  reliées  après  la. 
conclulîon  du  ttaicéj  & eiifin  de  Ptea- 
dre  avec  lui  les  mefures  neceffàires 
concernant  la  guerre  de  Juhers , & le 
fecours  des  Princes  Poflçdans..  Aprég 
avoir  reçu  toute  la  iàtisfaélion  poffiole, 

^ tous  les  honneurs  imaginables  du 
Roi  & de  toute  la  Cour , ils  étoienc 

f)artis  de  Paris  le  viii.  de  May.  Mais 
a nouvelle  de  la  mpre  de  ce  Prince 
étant  arrivée  un  jour  ^prés  eux  à lu 
Haye , la  joie  publique  qu’ils  y avoient 
répandue  Ce  tourna  tour  d’un  coup  en 
un  deüil  univerlèl. 

Cependant  les  Princes  Polïèdans  preU 
lèrent  le  lècours  qui  leur  avoir  été  pro- 
mis : & fur  l’alTurance  que  le  Rpi  Louis 
XIU.  ne  revoquoit  pas  celui  que  ion 
Predecellèur  leur  avoir  deftiné  , les 
Etats  relblurent , que  le  Prinçe  Mau- 
rice concinueroit  là  naarche  vers  Juliers. 

Ce  Prince  aianr  appaifé  les  troubles 
lùrvcnus  dans  la  Ville  d’Ütrechtpour 
l’éleélion  des  Magiftrats , donna  le  ren- 
de2;-vous  à toutes  lès  troupes  au  Fort  de 

Schenck, 
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.iSio.  Schenck.  Là  il  fut  averti  de  redoubler 
fès  Gardes  fur  quelques  ibupçons  con- 
cernant la  iiireté  de  fà  vie.  On  lui  fit 
entendre  à demi , qu6  l’amitié  dont  le 
Roi  Henri  le  Grand  l’avoit  honoré  fi  • 
particuliérement  devoir  lui  être  fata- 
tale  , ôc  qu’il  étoit  menacé  du  même 
fort.  Avec  cette  précaution  l’on  prit 
deux  Etrangers  , qui  s’étoient  glillèz 
dans  le  Fort  vêtus  en  pèlerins  , & qui 
avoient  l’air  allez  lulpeét.  On  les  trouva 
iàifis  chacun  d’une  baïonnette  bien 
affilée  ; & fur  ce  qu’ils  refulèrent  de 
dire  leur  nom  ôc}  leur  pais , ils  furent 
faits  prifbnniers , & conduits  à la  Haye. 

Maurice  voiant  Ion  artillerie  arri- 
vée fous  la  conduite  de  Kejfel , Gou- 
verneur de  Gertruydenberg , ou  lainte 

- Gertrude , fit  la  revue  des  troupes  qui 
fè  trouvèrent  de  150.  compagnies  d’in-  ■ 
fanteric , & de  trois  mille  chevaux , 
en  y comprenant  les  François  conduits 

- par  les  Sieurs  de  Châtillon  Ôc  de  Be- 
• thnne^ôc  les  Anglois  qu’avoit  amenez 

le  Général  Cecill.  Il  fit  partir  fbn  ar- 
mée de  Schenck  le  xvi.  de  Juillet.  Crai- 
gnant que  le  Gouverneur  de  Rhim- 
»rucatcï.  berg  * qui  étoit  pour  les  Archiducs  ne 

s’opposât 
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s’opposât  à fou  paflàge  , il  ^’arrefta 
pour  faire  monter  fbn  artillerie  : & dans 
cet  intervalle  il  fut  joint  par  le  Prince 
d'uûnhdlt  Général  des  troupes  des  ^ 
Princes  Poflèdans , qui  avoir  déjà  défait 
un  parti  confiderable  de  l’Evêque  de 
Strafbourg  lur  la  Meu(è,le  premier  jour» 
de  May  , avec  l’affiftance  desHolian- 
dois.  Ils  furent  fûrpris  de  voir  le  Couver 
neur  de  Rhimberg  accompagné  de  plu- 
fieurs  Gentilshommes  Allemans  -,  Efpa- 
gnols  Sc  FlamajiSjVenir  les  faluer  dans 
leur  Camp  , leur  offiir  le  palïage  libre 
le  long  du  Rhin , & leur  apprendre  que 
les  Archiducs  lès  Maîtres  s’étoient  ren- 
dus neutres , & qu’ils  ayoient  retiré  une 
partie  de  leurs  troupes  de  JuJiers, 
aiant  envoîé  le  Comte  de  Bucquoy  à 
la  Cour  de  France  pour  y Elire  de  leur 
part  les  complimens  de  condoléance 
lîirlamortdu  Roi.  Etant  arrivez  le  xxv. 
de  Juillet  à Nuys  qui  n’eft  qu’â  une 
lieue  de  Dulîèldo^ , les  Princes  PoE- 
fedans  y allèrent  faluer  le  Prince  Mau- 
rice & voir  fbn  armée.  Deux  jours 
après  il  fè  rendit  lui-même  à DufleL 
dorp  avec  eux  , & alla  voir  auffi-tôt 
le  Sieur  de  BoÛife  3 Ambaflad'eur  de  ^ 

Thumeri0 

' France, 


HiSTOTRïDE  HottANDtl, 

J $10,  de  France.  Après  avoir  été  régalé’ 
par  les  Princes  PolFedans  , & avoir 
àOiilé  aux  delibéracions  de  Tailemblée 
où  étoienc  les  AmbalIaAeurs  d’ Angle-, 
terre , 4 & des  Etats  Généraux  5 avec 
vvin-  celui  de  France , il  voulue  retoumereik 
J camp  iîir  le  foie,  1 1 y courut  fortune- 

de  Brie,  de  U vic  dura»t  la  nuit , le  feu  aianc. 
”11»  pris  à deuît  charjots  de  poudre  fori^ 
proche  de  lui^Cet  accident , que  quel—, 
ques-uns  attribuèrent  à de  iècretes  pra-, 
tiques  , & d*^autres  Iculement  à-  la  né- 
gligence des  (bldats , fit  périr  ibixante 
& dix  hommes  , & en  laif&  un  grandi 
nombre  de  blcflèz. 

Le  Prince  d’Anhalt  lui-  aiant  amené; 

1 • / . f*/ 

pnfe  de  les  tTOupcs , qm  etoieiit  compolees> 
pat  T Reitres  & de  Lanfquenets  , ils  aile— 
Piince  rent  enièmble  dés  le  lendemain xxviii* 
Mauncc.  ^ iiiveftir  la  ville  de  Juliers». 

Dés  que  le  Prince  Maurice  eût  formé 
le  liéae  „ il  renvoia  Ibn  coufin  le  Comte 
Guillaume  de  Naltau  avec  un  détache- 
ment de  fes.  troupes  au  fi)  t de  Schencki 
craignant  quelque  fuprifi  fiir  les  fron- 
tières des  Etats  de  hi  part  des  Eïpa- 
gnols  & des  Flamans.  Mais  il  ne  le 
fit  qu’aprés  avoir  appris  que  le  Méué- 

chal 
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ciul  delà  Châtre  ‘ étoicà  Trêves vc-. 
naBO:  au  lècours  des  Princes  Poiîèdanç 
g^vec  une  armée  de  uooo.  fantaffins , 
>ooQ^  chevaux , & quelques  pièces  de 
canon.  Il  dépêcha  en  meme  rems  le 
Comte  de  Solms  avec  fix  Cornettes  de 
Cavalerie  , & quelques  Capitaines 
François , de  ceux  qu'il  avoit  ameness; 
de  Hollande  pour  aller  au  devant  du 
Maréchal.  Il  ne  laiiîà  point  de  pouflèc 
cependant  les  travaux , & d’avancer  le 
fiege  de  tout  ion  polîîble  y fous  pré-, 
texte  de  gagner  du  tems  : mais  dans 
le  fonds,  c’ecoit  pour  avoir  la  principa?» 
le  gloire  de  rentreprifè , & pour  réduire 
la  ville  au  point  de  ne  pouvoir  être  mile 
en  fequeihe  entre  les  mains  du  Maréir 
chai,  comme  le  bruit  en couroitdéja.. 
La  garniibn.  de  la  ville  étoit  d'enyi.- 
ron  1500-  hommes  qui  firent  tous  leui; 
devoir  , & fe  défendirent  fort  bien.  Le 
château  qui  étoit  très -fort  & fait  en 
quairé  avec  quatre  baftions  ou  boule- 
varts , d'un  côté  fiir  un  roc , & de  l’au- 
tre fur  le  bord  des  marais  , ôtoic  au 
Prince  Maurice  les  moiens  de  le  /aper, 
ou  de  le  miner  j, u/qu’à  ce  qu’il  eût  été 
renforcé  de  l’armée  Françoife.  Cepen, 
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riîic- jant  il  attaqua  les  retranchemens  qoiîj' 
les  affiégez  avoient  au  dehors  du  châ- 
teau. Il  s’en  ctoit  déjà  rendu  le  maître 
I au(ïi-bien  que  de  trois  demi-lunes , oïl 
il  avoir  drelFé  (es  batteries , & de  deux 
battions,  qui  découvroient  entièrement 

Île  château  aux  affiegeans  lorfqu’on 
! vid  le  XVIII.  d’Aoutt  arriver  le  Maré- 
I chai  de  la  Châtre  avec  fôn  armée  * 

J ^ 

! qui  n’étoit  que  de  troupes  fort  choi- 
nes.  Alors  Maurice  à qui  le  MaréchaF 
I défera  le  commandement  général, com- 

me avoient  lait  les  Princes  Poflèdans  & 
celui  d’Anhalc , attacha  le  mineur  au 
pied  des  remparts , fit  tirer  jour  & nuit 
cinq  chambrées  de  4CV.  canons  , juf^ 
qu’à  ce  qu  enfin  Raufehemberg  qui  s’e- 
,roit  vaillamment  défendu , le  vit  obli- 
gé de  lui  remettre  la  place  par  une 
capitulation  du  premier  jour  de  Sep- 
tembre , après  un  fiége  de  prés  de  cinq 
lèmaines.  Le  premier  article  de  la  red- 
„ dition , portoit  que  „ Puiique  les  Prin- 
„ ces  Poflèdans  avoient  promis  au  feu 
Roi  de  haute  mémoire  l'invincible  Henri 
„ le  Grand  , qu’il  ne  ttroit  introduit 
a aucun  changement  touchant  l’éxerciice 
J,  de  la  Religion  Catholique  dans  les  Pais 

dç 
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^ Juliers , Cléves  , Bergh  , & autres  ta6io» 
apparcenansfà  ccs  Princes*,  ils 
loienc  éxccutcr  leur  promcflè  , faire 
entretenir  & oblèrvcr  le. meme  exer- 
cice,  maintenir  les  periônnes  Eccle- 
fîaftiqucs  & autres, dans  leurs  privilèges  -f* 
& immunitez , dans  la  jouiilànce  de  * 
leurs  biens  de  leurs  revenus. 

Raulchemberg  fbrtic  le  lendemain 
avec  Schomberg  , & ijoo,  hommes 
qui  étoient  reftez  de  la  garnilbn.  Le 
Prince  Maurice  après  avoir  fait  de- 
vant les  Princes , les  Seigneurs  Sc  Gou- 
verneurs de  villes  qui  s*étoient  - ren- 
dus en  Ibn  camp  pour  voir  le  fiège, 
diverfès  preuves  de  la  Icience  militaire 
en  particulier  Sc  en  public , embarqua 
ion  artillerie , Tes  bagages  & lès  ma- 
lades fur  le  Rhin  , & partit  le  xviii. 
de  Septembre  avçc  le  relie  de  lôn  ar- 
mée pour  retourner  en  Hollande.  Etant 
arrivé  au  fort  de  Schenck  , il  renvoia 
les  troupes  dans  les  garnilbns  d*où  il 
les  avoit  tirées.  Il  s’arrêta  quelques 
jours  dans  le  Comté  de  Meurs  pour  y 
régler  les  afiàires  de  fa  famille9&  retour- 
fla.  enfiiite  à la  Haye  avec  lôn  frère  Fré- 
déric Henri  Sc  lôn  coufin  le  Gouverneur 
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de  Frifc,  Les  Etats  envoierent  au  dè-‘ 
vaut  de  lui  des  Députez  qui  vinrent  le 
faluér  avec  les  Anabafladeurs  de  Suède 
& de  Maroc- 

Ce  dernier  étert  arrivé  à la 
Haye  quelques  jours  après  le  départ 
de  celui  de  Venilè , ^ qui  étoit  venu 
donner  des  gages  de  la  nouvelle  & per- 
pétuelle alliance  que  la  République  de 
Ùl  Seigneurie  avoir  nouvellement  con- 
tradée  avec  celle  des  Etats  , fous  la 
«caution  du  bon  Roi  Henry  le  Grand, 
Il  s’appelloit  V Alcayde-Hamet  Ben- 
jibdMA , & avoir  été  envoie  par  Mu- 
hty  Say  dan  1 Roi  de  Maroc  & de  Fez , 
pour  faire  avec  les  Etats  un  traité  de 
confédération  & de  commerce.  Deux 
ans  auparavant  les  Hollandois  aiant 
appris  par  leur  Agent  en  Barbarie  ^ que 
ce  Prince  étoit  en  guerre  avec  deux 
de  fes  frères  naturels  qui  lui  difputoient 
la  Couronne  , lui  avoient  envoié  du 
fecours  dans  deux  vaîlïèaux  tres-bien 
équippez  fous  la  conduite  de  Wolfurt- 
ItiermAns , ci-devant  Amiral  aux  Indes 
Orientales  pour  la  République.  Ce 
focoursquoiqu  arrivé  trop' tard  , fit  con- 
;tioîcrc  à Sa;^an  que  des  Hol- 

lan- 
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landois  ne  lui  feroit  pas  inutile , parce  i ^ i o. 
qu  il  regardoit  rEfpagnol  comme  un 
ennemi  commun  , dont  la  feule  confi- 
«deration  Tuffifoit  pour  les  unir.  Dans 
cette  vue  il  avoit  envoie  un  Amballà- 
deur  ■*  en  Hollande  durant  l’Eté  de 
1609.  tant  pour  offrir  aux  Etats  la  liber-  chUr,^' 
té  entière  du  trafic  fur  les  côtes  de  lès 
roiaumes , que  pour  demander  une  flo- 
îc  de  8.  à 10.  vailîeaux  montez  de  deux 
bu  trois  mille  hommes  pour  Ion  lèrvice. 

Il  lui  avoit  donné  auîîi  des  inftruébions 
particulières , qui  tendoient  à choquer 
l’Efpagne.  Mais  il  n’étoit  plus  tems 
de  traiter  ainfi  avec  les  Etats  à qui 
la  Trêve  venoit  de  lier  les  mains.  Ils 
éludèrent  aufîi  la  demande  que  Say- 
dan  failoic  des  vaillèaux  & des  hom- 
mes de  lèrvice , parce  quUls  ne  ju- 
geoient  pas  qu’il  eût  fuffilàmment  ré- 
compenle  l’Amiral  Hermans  & les 
deux  vaillèaux  de  guerre  qui  avoient 
coûté  plus  de  50000.  florins.  De  lorte 
qu’ils  lè  contentèrent  de  lui  promettre 
des  navires,  du  monde des  muni- 
tions pour  Ibn  argent, comme  ils  fai- 
ïoient  aux  Princes  Chrétiens  qui  étoienc 
leurs  alliez  ; de  ils  renvoierent  Ibn  Am- 

baf* 
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10.  talTàdeur  avec  des  prefèns  du  Païs. 

■ ■ Saydan  qui  durant  tout  cet  inter- 

valle avoit  une  icconde  fois  perdu  puis 
recouvré  le  roiaume  de  Fez,  voiantque 
fês  ennemis  avoient  vendu  ôâ  livré  la 
ville  de  Larache  au  Roi  d’Eipagne  pour 
la  Ibmme  de  800000.  ducats  avant  qu  il 
ciût  eu  le  loifir  de  la  reconquérir , en- 
voia  l’année  fuivante  une  lèconde  Am- 
baiîàde  à la  Haye,  pour  s’unir  encore 
plus  étroitement  avec  les  Etats.  L’Am- 
baflàdeurqui  étoitHamet  BcnAbdala 
dont  nous  avons  parlé  , avoit  ordre  de 
ne  point  retourner  à Maroc  fans  con- 
clure un  ample  & avantageux  traité 
pour  afïèrmir  la  correfpondance  que 
ce  Roi  vouloir  entretenir  avec  eux. 
Le  traité  fut  arrête  le  x x i v.  de  Dé- 
cembre de  l’an  i^io.  & compris  en  dix- 
huit  articles.  Dans  le  premier  il  étoiç 
dit  qu’on  entretiendroit  pour  toujours 
entre  les  fiijcts  du  Roi  ( c’eft-à-dire  les 
habitans  des  Roiaumes  de  Maroc , de 
- * Fez , de  Sus , de  Tafilete , d’une  partie 
de  la  Guinée  , de  Gago , de  Tombut , 
dejenez  , &c.  ) & ceux  des  Etats  Gé- 
néraux dans  les  pais  des  uns  & des  au- 
tres, une  ferme  ôc  inviolable  amitié  & 
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correfpondance , tant  par  terre,  que 
par  mer  & fur  les  rivières.  De  Ibrte 
que  les  lùjets  & habitans  de  part  & 
d’autre , pourroient  navigcr , palïèr  & 
repalîèr  librement  & lans  dommage, 
fans  même  qu’il  fût  belbin  de  làuve- 
garde  ou  de  pairepott  pour  les  perlôn- 
neSjles  marchandifès  & les  bagages. 

Outre  plufîeurs  vaifleaux  tres- 
richement  chargez  qui  abordèrent  cette 
année  des  Indes  Orientales  au  port  du 
Tcxeljilcn  arriva  un  dujapon  le  xxi.de 
Juillet  nommé  le  Lion  rouge  qui  ame- 
noit  les  Députez  de  l’Empereur  de  ce 
pais  aux  Etats.La  lettre  deeréance  donc 
ils  étoient  chargez  de  la  part  de  leur 
Maître,  étoic  une  xéponfe  aux  lettres  de 
recommandation  ou  d’adrdfe , que  le 
Prince  Maurice  lui  avoir  fait  tenir 
avec  quelques  prelcns.  Elle  portoit 
confirmation  de  l’alliance  que  le  Prince 
avoir  Ibllicitée  j liberté  aux  Hollandois 
de  trafiquer  dans  tous  les  lieux  de  Ton 
obcilE.nce;  permiffion  d’y  bâtir  des  ma- 
gasins pour  leurs  marchandifès  dans 
cous  les  ports  ou  havres  , & dans 
toutes  les  villes  qu’ils  jugeroienc  à pro- 
pos J & promelPe  de  protéger  & main- 
Tomt  /,  C tenir 
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tenir  les  Hollandois  comme  lès  pro- 
pres fujcts. 

On  apprit  aufli  par  le  même  vaiC- 
ièao  que  le  Général  Pierre  Bot  ^u’on 
avoit  envolé  aux  Indes  lèpt  mois  au^ 
paravant,  écoit  heureulèmcnt  arrivé 
avec  là  flore  > mais  que  la  guerre  y 
étoit  déclarée  aux  Hollandois.  On  fça- 
voit  déjà  que  les  Elpagnols  tâchoient  y 
de  le  rendre  maîtres  des  Molucques  , 
tant  pour  ne  point  perdre  lecommer- 
ce  des  clous  de  girofle  qui  y croilTent , 
que  pour  entretenir  la  navigation  & le 
trafic  entre  les  Indes  Occidentales  & 
Orientales  par  le  moien  des  ilies  PhL 
lippinès  qui  font  un  grand  commerce 
avec  les  Chinois.  De  forte  que  les 
Molucques  étoient  confiderées  comme 
la  clef  du  palTàge  de  l'Orient  en  Occi- 
dent, &c  fembloient  joindre  la  nouvelle 
Efpagne  aux  Indes  Orientales  en  faveur 
des  Elpagnols. 

Ceux-ci  aiant  reçu  avis  de  la  trêve 
■ des  Pais- bas  plutôt  que  les  Hollandois, 
commençoient  à traiter  les  Indiens  dés 
Molucques  avec  plus  de  fierté  & de 
rigueur  qu'auparavant.  Ils  s'étoient 
" aflemblez  des  Philippines  : ils  avoient 
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pris  Tifle  de  Tidore  parmi  les  Moliic- 

ques  fur  les  Hollandois  : ils  écoient 

venus  cnfuice  devant  celle  de  Ternate 
pour  les  en  challèr  encore.  Les  peu- 
ples de  fille  de  Banda  mal  làtisfaits 
depuis  quelque  tems  des  Hollandois , 
parce  que  ceux  - ci  avoient  bâti  fans 
leur  çonfentement , une  citadelle  qui 
bridoit  les  Infulaires , & lèmbloit  com.. 
mander  à toute  Tille , aiant  appris  ces 
remuemens,  s’étoient  pareillement  foû- 
levez  contre  leurs  hôtes.  De  loi  te  que 
le  Général  Pierre  Guillaume  Verhoef , 
dont  il  a été  parlé  ci-delTus , aiant  été 
^appellé  au  lècours  par  le  Gouverneur 
de  Tille  , fut  tué  par  ces  Indiens  qui 
Tavoient  fupris  à quelque  diftance  de 
la  citadelle. 

D’un  autre  côté  l’Amiral  Paul  de 


.Caerden  qui  étoit  retourné  dans  les  In- 
des incontinent  après  Ibn  arrivée  en  ^ 
Hollande  , étant  allé  aux  Molucqucs 
.dans  une  pinalîè  avec  14.  ou  ly  hom- 
.mes  lèulemcnt , rencontra  lur  la  route 


quelques  galeres  d’Elpagne  qui  le  for- 
cèrent , parce  que  fon  monde  s’étant 
mutiné  contre  lui  n’avoit  pas  voulu 
fombatrc.Il  fut  mené  prilbnnier  à Xer- 
“ ' Ç ij  natç 
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51  Histoire  de  Hollande  , 
lo.  le  XXV.  de  Juillet  i<jio.  avec  vingt 

de  Ces  gens.  Lorlqu’il  voulut  traiter  de 

(à  rançon , les  ennemis  demandèrent 
premièrement  Tifle  de  Maquian , avec 
lin  artillerie  & tout  Ion  équipage  : ou- 
tre cela  , ils  ftipulerent  encore  quinze 
mille  doubles  ducats . & une  demi-an- 


née xic  gages  pour  les  matelots.  Ces 
conditions  parurent  exorbitantes  à l’A- 
miral Hollandois  ; & il  aima  mieux  Ce 


laiflertranlporteravec  lès  gens  dans  les 
priions  de  Manilles  aux  Philippines  , 
que  d’y  ao^uie/cer. 

Ces  lùcces  n’étoient  pas  les  prémiers 
que  les  Eljpagnols  euflènt  eu  lùr  les 
Hollandois  dans  les  Indes , depuis  les 
avantages  que  l'Amiral  Mathelief , & 
qunlqucs  autres  'Généraux  Hollandois 


avoient  remportez.  Ils  en  avoient  eu 
le  courage  tellement  enflez  , que  lors- 
qu’on leur  apporta  la  nouvelle  de  la 
trêve  3 ils  prétendirent  qu’elle  n’étoic 
que  pour  l’Europe  , & qu’ils  n étoient 
point  obligez  à l’obierver  dans  les  In- 
des. Quatre  vaiflèaux  de  la  Compagnie 


Hollandoife  , s’étoient  mis  en  mer  avec 


un  brigantin  vers  le  commencement 
de  l'année  pour  Surprendre  un  galion 

4’E^agnq 
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d’Efpagne  tres-richcment  chargé  de 
marcliandifes  de  la  Chine.  Le  galion 
étant  malheureufemenc  péri  contre  un 
banc  fur  la  route  de  Macao  aux  Philip- 
pines avec  environ  fix  vingts  hommes, 
tant  Efpagnols  que  Portugais , les  Hol- 
landois  chagrins  de  voir  que  cette  riche 
proie  leur  eût  échappé  , apprirent  qu’il 
devoit  revenir  de  la  Chine  & du  Japon 
aux  Philippines  quelques  autres  bâti- 
mens  chargez  pour  lesEfpagnols.^  Cette 
nouvelle  les  fit  refondre  à les  attendre 
prés  de  l’ifle  Manille  , pour  tâcher 
de  fè  rendre  martres  de  leurs  marchan- 
difes.  Dans  cet  intervalle,  quelques-uns* 
de  leurs  matelots  étant  allez  à terre 
furent  pris  par  les  Efjjagnols , qui  feeu- 
rent  d eux  quel  étoit  le  delîèin  des  Hol- 
landois  , Sc  en  donnèrent  avis  au 
Gouverneur  ou  Viceroi  des  Philippines 
Don  Jea»  de  Silva.  Le  Gouverneur  fit 
promptement  équiper  ce  qu’il  pouvoir 
avoir  de  vailTèaux , de  galères  & de  ga- 
liotes  prêtes , & fit  monter  fes  troupes 

f)our  aller  donner  la  chalïè  aux  Hol- 
andois.  Il  attaqua  trois  vaiflèaux  qui 
ic  trouvèrent  prés  des  Ifles , mais  à une 
• dcmi-lieuc  l’un  écarté  de  l’autre.  Il  s'en 

C ii;  . rcndic 
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10.  rendit  le  maître  apres  un  combat  fort 
opiniâtré,  donné  le  xxv.  jour  d’ Avril 
i6îo.  dans  lequel  l’Amiral  Wittert  eut 
la  tête  emportée  d’un  boulet  de  canon, 

& il;,  hommes  furent  tuez  , ou  faits 
prifonniers,  Silva  nV  perdit  de  foi^côté- 
qu’environ  55.  hommes , mais  il  y en 
eut  plus  de  70.  bleflèz  qui , moururent 
la  plupart  de  leurs  bleUures  quelque 
tems  après.  Le  butin  qu’il  fit  en  cette 
rencontre  fot  eftimé  environ  10000a. 
ducats.  Mais  de  trois  vaifièaux  qu’il 
prit,  il  y en  eut  un  qui  périt  par  le  feix 
qui  fo  mit  aux  poudres  avant  qu’on 
l’eût  amené  fur  le  bord , Sc  qui  fit  (âu- 
ter  la  plupart  des  matelots  dans  la  mer. 
Le  quatrième  , qui  ne  s’étoit  point 
trouvé  au  combat , parce  qu’il  étoit  allé- 
avec  une  pinalïe  à la  rencontre  des 
navires  qui  venoicn^  de  la  Chine  , le 
iàuva  promtement , dés  qu’îl  eût  appris 
ces  trilles  nouvelles.  Le  Gouverneur 
des  Philippines  pour  profiter  des  avan- 
tages de  là  viéloire  avant  que  les  Hol- 
Jendois  Ibiigealfcnt  à reparer  leur  perte, 
Avança  les  preparatife  du  dellèin  qu’il 
avoit  de  leur  enlever  les  Molucques. 
Mais  la  nouvelle  en  étant  venue  en  * 

Hollande, 
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Hollande  , les  Etats  firent  équipper  en  i » o.’ 
diligence  une  fiote  nouvelle  de  treize  1611. 
vaifl'eaux  qu’ils  y envoierent  fur  la  fin 
de  l’an  1610.  avec  ordre  de  le  joindre  à 
celle  de  l’Amiral  Pierre  Bot , à qui  ils 
donnèrent  le  commandement  général. 

Il  et  oit  refté  encore  parmi  les 
Hollandois  8c  les  Flamans  diverfesmar- 
qiies  de  leurs  anciennes  liaifons  que  les 
guerres  n’avoient  pû  eftàcer.  On  auroit  a’avec 
eu  lieu  d’efperer  , que  la  trêve  que  plu-  les  fu- 

r ^ J • > mans, 

fleurs  regardoient  comme  une  prépa- 
ration à une  bonne  paix  , pouroitcon- 
lèrver  ces  reftes  d’union  entre  deux 
peuples  voifins.  Mais  la  différence  du 
gouvernement  poulïli  ju (qu’au  bout  la 
divifion  que  la  diverfité  de  Religion 
avoit  commencée.  On  delèfpera  fi  bien 
de  pouvoir  jamais  fê  réünir  , que  ceux 
qui  pofiedoient  encore  des  biens  im- 
meubles dans  le  pais  des  autres , cher- 
chèrent à les  vendre  durant  la  trêve. 

C’eft  ce  que  firent  en  cette  année  le 
Comte  d’Aremberg , le  Comte  de  Li- 
gny  , & plufieurs  autres  Seigneurs  Sc 
Gentilhommes  Catholiques  , qui  trai- 
tèrent des  fiefs , feigneuries , & autres 
héritages  que  leurs  pères  avoient  pofl 
V C iiij  lèdez- 


$6  Histoire  de  Hoilandi, 
ï<»  10.  fèdez  dans  les  Provinces-ünies.  Com- 
i 6 11.  nie  il  y avoir  dans  les  villes  de  ces  Pro- 
“ vinces  quantité  de  riches  marchands  , 
les  Flamans  , c’eft-à-dire,  les  peuples 
qui  étoient  reftez  lous  l’obéiirance  des 
Archiducs , trouvoient  fort  ailement  à 
vendre.  Mais  ceux  des  Provinces-ünies 
qui  avoient  du  bien  dans  les  Païs-bas 
Catholiques,  n'en  pouvoient  pas  trou- 
ver la  valeqr  fi  facilement,  loit  parce 
que  l’argent  y étoit  devenu  plus  rare 
à caulè  de  la  diniinution  du  commer- 
ce , (bit  qu’on  y fût  effèétivement  ^ians 
Pelperance  d’avoir  la  confilcation  de 
ces  biens  , comme  le  bruit  en  couroit 
déjà  dans  le  Brabant , la  Flandre  & le 
Hainaut.  La  voie  des  mariages  auroit 
été  fijr  tout  un  excellent  moicn  de  réu- 
nion par  les  alliances  particulières  des 
familles.  Mais  le  fcrupule  fit  fiir  cejfiijet 
ce  que  laloi  n’avoit  pas  voulu  faire  : & 
l’on  s’abftiht  prelquc  généralement  de 
contrafter  avec  des  perlbnnes  de  reli- 
gion differente. 

On  voulut  néanmoins  en  faveur  de 
la  navigation  travailler  à trouver  un 
bon  accord  entre  ceux  de  Zclande  & 
ceux  d’Anvers.  Les  premiers  arrêcoient 

tou& 
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tous  les  vaiireaux  chargez  dans  leurs  \Gi6: 
ports  & leurs  havres , làns  foufïrir  qu’on  i6ii» 
en  fift  palier  julqu’à  Anvers  : de  force  ~ 
que  l’on  voioit  cette  ville  diminuer  de 
jour  en  jour  faute  de  trafic.  Il  ne  fut 
pas  poflTible  d’accommoder  le  différend. 

Ce  qui  fut  caufe  que  la  plupart  d.es 
marchandifes  d’Italie  & d’Allemagne , 
qui  avoienc  accoutumé  d’aborder  au 
porc  d’Anvers  pour  être  envoiées  de  là 
en  Efpagne,en  France  & en  Angleterre, 
prirent  Ta  route  de  Dunkerque  en  Flan- 
dres , où  le  commerce  devint  de  plus 
en  plus  florilfant  après  ^ue  les  provin- 
ces voifines  y euiîent  établi  un  fàuf^ 
conduit. 

On  avoic  traité  fiit  la  fin  de  l’année 
dans  les  Provinces-Unies , des  moiens  texfurkf 
& contributions  pour  paier  les  arréra- 
, ges  de  la  République  du  conlentement  rrovia- 
de  chaque  Province.  Ceux  de  Hol-.  *^**’ 
lande  s’étoient  volontairement  engagez 
à contribuer  dans  la  généralité  la  fôm- 
me  de  3600000.  florins  pour  l’année 
1611.  à condition  que  les  autres  Pro- 
vinces fiiivroient  leur  quote-part  fèlon- 
la  vieille  taxe.  Ceux  de  Zelande  refu-r 
férent  ■ d’y  conlèjiiir  , alléguant  que 

C V lem 


55  Hktoiri  de  Hollande; 

I ^10.  leur  trafic  Se  leurs  moiens  étoient 
diminuez.  Ceft  ce  qui  obligea  le  Prince 
Maurice  à le  tranlporcer  fur  les  lieux 
avec  le  Trélbrier  général  des  Etats , & 
quelques  autres  Commülàires.  Ils  lui 
repreienterent  par  leur  Syndic  & leurs 
Députez , que  les  affaires  étant  en  boa 
état,  durant  les  préraiers  troubles  de  la 
guerre , on  s’étoit  réglé  lur  cette  pros- 
périté pour  haulïer  leur  taxe.  Que  dans 
la  fuite  le  nombre  de  leurs  habitans  étoit 
fort  diminué  , tant  par  les  tranfinigra». 
lions  aux  Indes  & en  Flandres  , que 
par  les  levées  fréquentes  des  troupes, 
qu’ils  avoient  fournies  dans  les  armees;. 
& que  leur  commerce  baillant  toujours 
de  plus  en  plus , ils  fo  ne  trouvoient  plus  . 
en  état  de  porter  leurprémiére  taxe.  Ils 
pefènterent  auPrince  l’état  de  leurs  fa- 
cultez,  qui  ne  montoient  qu’à  800000.. 
florins  par  an  , dont  il  leur  en  faloit 
190000.  dans  leur  Province  pour  paier 
les  charges  particulières.  De  forte  que 
ne  leur  en  reftant  que  (Jioooo.  ils  s’of- 
firoient  d’en  fournir  fix  cens  mille  tous; 
les  ans  pour  la  généralité  : Mais  que  ces 
mêmes  moiens  diminuant  encore  tous, 
les  jours , Ü5  ne  s’obHgeoicnt  pas  à con- 
linucr 
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linuer  toujours  cette  remiiè.  Le  Pri- 
ce  Maurice  vouloic  fe  faire  réprefèn-  1 6 1 1 .■ 
ter  les  regiftres  des  fermiers  & rece- 
veurs de  la  Province , pour  vérifier  ce 
qu  on  lui  alleguoit.  Mais  les  Députez 
s*en  étant  excufez  dans  les  conjonéhi- 
res  préfentes , promirent  de  le  taire  dans 
La  fuite , pourvû  que  l’on  engageât  les 
cinq  autres  Provinces  à de  femblables 
reprelèntacions.  De  forte  qu’il  fiUut  re- 
mettre la  chotè  à la  décifion  des  Etats- 
Généraux  alfemblez  à la  Haye. 

Nous  avons  vû  que  le  Prince  Mau-  Troubrei- 
rice  avant  que  de  partir  pour  le  fiége  de 
Julicrs , avoir  tâché  de  pacifier  les  trou- 
bles de  la  ville  d’Utreclit.  Mais  il  parut 
en  i6ii.  qu’on  s’étoit  contenté  décou- 
vrir la  plaie  làns  la  guérir.  Les  Mécon- 
tens  à qui  l’état  prefent  du  gouverne- 
ment ne  plaifoit  pas , & qui  avoient  été 
les  auteurs  du  trouble  de  l’an 
fbûleverent  de  nouveau.  Nonobftantï 
le  lèrrnent  de  fidelité  qu’on  fit  prêter 
aux  Bourgeois,  & particulièrement  aux 
deux  Bourgmaîtres  dépolTedez  , fça«- 
voir , TheoMre  Ganter , & Henri  Hels- 
dinghe , fiir  toutes  les  choies  qui  avoient 
été  arrêtées  pour  lors  : la  confpiratioa 

Ç yf  s’étoit 


tfo  Histoire  de  Hoilande,’  ^ 
f^io.  s’étoit renouée  au  mois  de  Décembre? 
i6iï,  iSio.  par  les  intrigues  de  quelques- 
brouillons  d’entre  les  artifàns.  Le  delîèin* 
des  conjurez  étoit  de  tuer  ou  d’écarter 
les  fbldats  qui  veilloient  à la  garde  de 
la  ville  J d’alLafliiier  le  Magiftrat  qui 
gouvernoit  la  police,  & les  Miniftres  de 
la  Réligion  } de  Ce  fàifir  de  la  Cham- 
bre des  Etats  du  pais  j de  faire  périr  les 
principaux  membres  des  Etats  Généraux 
& le  Prince  Maurice  même , fi  l’on  ne 
rendoit  à la  ville  d’Utrechr  fès  an- 
ciens privilèges , ôc  fi  l’on  ne  rétablifl 
X fbit  les  Bourgmaîtres  Ganter  ôc  Hels- 
dinghe.  On  n’oublia  point  d’envelop- 
per les  Catholiques  dansla  confpirationr 
& quoiqu’ils  fiiflent  demeurez  tort  tran- 
quilles , on  les  aceufa  de  s’être  unis  aux 
conjurez  pour  demander  le  rétabli  dé- 
ment de  1 exercice  public  de  leur  Réli- 
gion , & leur  retour  aux  charges  de  la 
République.  Les  plus  coupables  furent 
condamnez  à la  mort.  Mais  l'intercefl. 
fion  de  quelques  anciens  Bourgmaî- 
tres,  Sc  des  Miniftres  mêmes  , qui  ne 
f^avoient  pas  encore  qu’on  en  vou- 
loir auffi  à leurs  perfbnnes  , fit  qu’on  fè 
çontenta.de  les  bannir  avec  les  autresi 
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Quoique  la  fèntencc  portée  contre  eux 
au  mois  de  May  les  exclût  à perpetui-  \6ii, 
té  des  limites  des  Provinces*-Ünies , la 
plupart  ne  lailïèrent  pas  d’y  rentrer  déa' 


l’année  luivante , & de  trouver  de  l’ap-r 
de  la  protcétion  julqu’au  cœur 


l 


la  ville  même  d’Utrech^  C’efl:  ce  qui 
obligea  les  Etats  Généraux  de  faire  pu- 
blier un  placard  le  xv.  d’Aouft 
contre  ceux  qui  leur  donneroient  retrai- 
te chez  eux , ou  qui  leur  fourniroient 
des  commoditez  Ôc  des  moiens  dans 
le  relîort  des  Provinces-Unies. 

Ces  Troubles  qui  fèmbloient  XT. 
ne  regarder  que  le  gouvernement  civil 
d’une  Province  particulière , paru-  dans-i» 
rent  de  petite  importance  auprès  de  Réfor. 
ceux  que  les  differens  de  la  Réligion 
commençoient  à mettre  parmi  les  per- 
Ibnnes  d’une  même  communion  dans 
toutesles  Provinces-Unies.  Les  fèmen- 
ces  de  ces  difï^ens  avoient  été  jettées 
dés  l’an  1^08,  ou  plutôt  dés  la  fin  de 
l’autre  fiecle.^  Mais  la  guerre  qui  occu- 

f)oit  les  Etats  & le  Prince  Maurice , 
es  avoir  tenues  juives  là  comme  étou- 
fées  (bus  le  toit  de  l’Univerfité  de 
Leyde.  Là  il  s’étoit  formé  deux  p^r>> 

ti» 
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tlsy  dont  les  chefs  écoient  deux  Profef-* 

1 6i  I » feursen  Théologie , l’un  nommé  Jac- 
■=T~7  gués  Harmin  dit  Arminius  , l’autre 
ne  Frafjfois  Gemar.  Celui-ci  s’attachant 

aux  Opinions  dcs  pré- 
faaions  miers  Doâeurs  Calviniftes  fiir  la  Pré- 
marü°e*s  abfoluë , la  Réprobation  , 

&dct  /J’inamiffibilité  'de  la  Crace  , & fur 
niens  qui  ^uclques  autTCs  pointsqûî  ont  rapport 
fe  for-  .à  ces  dogmes , fe  flartoit  non  feulement 
fcâcs.  l’autorité  des  prémiers  Réforma- 
teurs & chefs  de  fa  feâie , mais  encore 
de  celle  de  Saint  Paul  & de  Saint  Au- 
guftin.  Arminius  homme  plus  adroit 
& plus  artificieux  s’étudioit  à faire  va, 
loir  la  liberté  de  l’homme , & préten- 
doit  que  notre  volonté  a beaucoup 
plus  de  part  au  falut  ou  à la  damna- 
tion que  ne  s’imaginoit  le  commun  des 
Proteftans,  Il  eilimoit  les  ièntimens 
de  Gomar  trop  durs  : ôc  pour  miemt 
réülîir  à les  décrier,  Aàcnoit  de  per- 
suader que  c’étoit  rendre  Dieu  auteur 
du  péché  , détourner  en  même  tems 
> l’homme  de  faire  de  bonnes  oeuvres  ^ 
ou  de  travailler  à fon  falut. 

Gomar  de  ion  côté  acculait  Armi- 
tùus  d’^t  plus  loin  que  les 

Ca- 
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Catholiques  Romains , dont  ks  Eyan- 
géliques  & les  Réformez , c eft-à-dire,  i6  i 
les  Luthériens  & les  Calviniftes  s’é- 
toient  écartez  principalement  pour  ce 
fùjet.  Il  prétendoit  que  ibn  ièntiment 
n’étoit  propre  qu’à  entretenir  l’hom- 
me danS^n  orgueil , la  préemption  lUr 
fes  propres  forces  , & fon  ingratitude 
envers  Dieu.  'Comme  il  étoit  naturel-, 
kment  fort  entier  dans  les  opinions- 
dont  il  étoit  prévenu  , & fort  zélé  à les 
défendre  *5.  il  mit  toute  Ion  étude  à pré- 
parer l’elprit  de  les  écoliers  contre  ce 
qu’il  appelloit  le  venin  d’Arminius^  Il 
Ht  fa  querelle  perlbnnelle  de  ce  diffâ- 
rent , & y intereffà  lès  amis. 

Arminius  qui  avoir  pareilkment  des 
écoliers  & des  amis , trouvoit  de  quoi 
grolfir  & fortifier  aulîi  fon  parti.^  Deiàr-.^ 
te  qu’une  fimple  difpute  d^colc  qui 
n’avoit  été  ^itée  dans  les  prémiéres  an- 
nées que  dans  les  Collèges  d’une  feule 
üniverfité , devint  bien-tôt  une  contro- 
verlè  publique , qui  iè  répandit  par  tous 
les  Colkges  des  autres  villes.  Elle  iè 
communiqua  auffi  en  peu  de  teras  aux 
Eglilès  , aux  Claflès  & aux  Cordfîftoires  r 
de  focce  que  ks  Minillres  aianc  voulu 
' p’rcn- 
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1^10,  prendre  parti  dans  la  querelle  félon 
i^ir,  leurs  préventions  ou  leurs  interets , on 
s'apperçut  d’une  elpece  de  fchilîne  au 
dedans  des  Provinces  dés  qu  on  parla 
d e paix  ou  de  trêve  avec  les  ennemis  du 
dehors. 

^ L’affaire  alla  julqu’aux  Etatrf  qui  ju- 
gèrent qu’elle  étoit  d’une  trop  fâche.ufc 
conlèquence  pour  la  négliger.  Afin  de 
•prévenir  les  dangereulcs  fuites  qu’ils 
en  apprehendoiertt  , ils  ordonnèrent 
l’an  i6o8.  une  Conférence  pdfblique  à 
la  Haye  entre  Arminius  & Gomar  , 
qui  prirent  chacun  de  leur  côté  leS' 
Théologiens  les  plus  habiles  de  leur 

{>arti  pour  les  feconder.  La  difpute  fut 
ongue  & opiniâtre.  Les  Magiftrats  & 
quelques  Bourgeois  voulurent  s’en  mê^ 
1er  comme  les  Miniftres.  Perlônne  ne 
voulut  ceder , de  forte  qu’aprés  beau- 
coup de  conteftations  l’on  fè  fepara 
fans  conventions  & làns  accommode- 
ment. Les  Etats  voiant  que  leur  reme- 
de  n’avoit  fèrvi  qu’a  aigrir  le  mal , or- 
donnèrent que  tous  les  aétes  de  la  Con- 
férence {croient  liipprimez , & que  l’on 
garderoit  un  filence  général  lur  tout 
ce  qui  s’y  étoit  paffe.  Ainfî  cette  aC 

{emblée 
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{emblée ne  fèrvit  qu’à  faire  eonnoître  jéio 
plus  précifément  le  caradére  & la  qua-  ii . s 

îité  des  partifans  des  deux  faélions.  On  ' 
remarqua  que  le  parti  de  Gomar  étoit 
principalement  compofé  de  Miniftres 
6c  de  Gens  d’épée  ; & celui  d’Arminius, 
de  Magiftrats  & de  Bourgeois.  D’unr 
côté  l’on  fit  valoir  l’opinion  de  Gomar 
comme  plus  proportionnée  à l’idée  que" 
nous  devons  avoir  de  la  Divinité  : celle 


d’Arminius  comme  plus  populaire  & 
plus  à la  portée  du  genre  humain. 

La  conférence  produifit  encore  un 
nouveau  mal  qu’on  n’avoit  point  prévû,  ■ 
fur  ce  que  ceux  qui  avoient  convoqué 
l’aflèinblée , & qui  n’étoieht  que  des 
laïcs  fêmbloient  lui  donner  la  qualité 


de  Synode  légitime.  Plufieurs  Miniftres 
en  murmurèrent  comme  d’une  nou- 


veauté injurieufè  à leur  caraékére.  Il 
s’en  forma  une  nouvelle  conteftation. 


Les  uns  vouloientque  le  jugement  des 
cîîoiès  de  la  Religion  appartînt  aux 
Puiflànces  feculiéres.  Les  autres  préten- 
' doient  qu’elles  ne  pouvoient  être  défi- 
nies & décidées  que  par  les  Î4iniftres 
dans  les  Confiftoires&  les  Synodes  lé- 
gitimes. Les  Etats  ne  furent  point  fâchez. 

d’entendre 
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66  Histoire  de  Hoilande, 
d’entendre  dire  en  cette  occafion  qu’^iîs 
ctoient  les  Souverains  du  Pais  & Pro^ 


teüeurs  de  la  Religion.  De  la  difpute 
l’on  palïa  à des  écrits  qui  (è  firent  en- 
fiiite  * pour  examiner  l’autorité  à" un 
fouverain  Magiflrat  Chrétien  dans  les' 
affaires  Ecelejiajliques. 

Après  qire^ues  autres  conteftations 
fiir  les  confeflïons  de  Foi  & quelques 
catechifines  dont  les  fèftatcars  d’Ar- 
minius  avoient  demandé  la  révifion, 
les  Etats  renvoierent  les  parties, dans 
Telpérance  de  les  raiFembler  en  un  Sy- 
node général , dés  que  l’on  auroit  fini 
ce  qui  regardok  la  conclufîon  de  la  trê- 
ve avec  xErpagne.  Cependant  chacun 
cherchoit  à détruire  iècrétement  le 
parti  de  lôn  adverlâire  & â fortifier  le 
fien.  Arminius  que  l’on  faifoit  palier 
déjà  pour  un  Demi-Pclagien  & un  Pa- 
pifte  jleibucioitpeu  du  premier  repro- 
che. Mais  quoiqu’il  travaillât  extérieu- 
rement à le  juftifier  du  lècond  , qui 
étoit  beaucoup  plus  odieux  parmi  des 
Proteftans , il  ne  laiflbit  pas  d'approu-  • 
ver  lêcrétement  les  Ecrits  de  Bellarmin 
& de  quelques  autres  Catholiques  fur 
les  matières  conteftées,  &:  de  rechercher 


de 
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de  l’appui  parmi  les  Dodeurs  de  l’E^  i<?io* 
gli/è  Romaine.  Gomar  découvrit  bien-  i ^ i j - 
tôt  ces  pratiques , & il  en  tira  de  grands 
avantages  pour  là  caulè  auprès  de  lès 
Maîtres.  Mais  ce  qui  acheva  de  l’ir- 
riter perlbnnellement  contre  Arminius, 
fut  une  famculè  difpute  qu  il  eut  avec 
lui  le  XXV.  de  Juillet  1609.  touchant 
les  moiens  dont  Dieu  felèrt  pour  nous 
làuver.  Il  le  trouvoit  aveq^eux  deux 
autres  dilputans,  dont  l’un  étoit  unje- 
lùite  Flamand  nommé  Adrien  Schifmidt 
ou  Smetius  j l’autre  étoit  Conrad  V’or- 
fiius  Ibupçonné  dés  lors  de  Socinia- 
nilîne.  Ce  Vorftius  qui  étoit  rufé  Ôe 
fort  diflîmulé  feignant  de  ne  pas  bien 
comprendre  la  queftion,lè  eontentoit 
d’écouter  les  autres  , & de  propolèr 
quelques  doutes  par  intervalles , lans 
le  mettre  trop  en  peine  qu’oir  les  ap- 
profondît. Gomar  de  Ibn  côté  paroil- 
Ibit  trop  bilieux  trop  violent  pour 
pouvoir  Ibutenir  long-tems  une  dilputé 
réglée.  De  forte  que  le  fardeau  retom-  Adr.- 
ba  fur  le  jeluite  Smetius  , & lùr  le  Ep^àd 
Dodeur  Arminiusqui  le  traitèrent  mu-  sim.  Epie, 
tuellement  avec  beaucoup  d'honnêteté  jX  *** 
& de  modération.  Smetius  prit  la  dé- 

" fenfe 
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i^io.  fenfc  de  la  grâce  efficace  , & Arminius 
1611.  celle  de  la  grâce  fiiffifante.  L’un  & Tau- 
‘ tre  pouffèrent  leur  pointe  fi  loin  que 
Gomar  en  colère  dit  tout  haut,  que  c’é- 
toit  une  choie  indigne  qu’un  Docteur 
Proteftant  comme  Arminius  défendît  fi 
bien  le  Papifine , tandis  qu’un  Jefiiite 
fembloit  vouloir  s’approcher  des  lènti- 
mens  qui  palîbient  pour  orthodoxes 
parmi  eux.  Voiant  continuer  les  civili- 
tez  &la  cfilpute  làns  chaleur  entre  Sme- 
tius  & Arminius,  il  quitta  brufquement 
l’affèmblée  qui  étoit  fort  nombreulè  : & 
il  fit  Gonnoître  en  des  termes  fort  aigres 
& pleins  de  ménaces  qu’il  meditoit  de 
s’en  venger  par  d’autres  voies^ 

Arminius  vint  à mourir  le  i^.d’Oc- 
lobrefiiivant  en  la  49.  année  de  là  vie  , 
fans  qu’il  parût  que  fa  perte  affbiblît 
beaucoup  ton  parti.  Ses  lêâateurs  re- 
nouvcllerent  & Ibûtinrent  les  difïèrens 
avec  encore  plus  d’ardeur  qu’aupara- 
vant.  Ils  dreffèrent  de  nouveaux  arti- 
cles pour  mettre  dans  un  plus  grand 
jour  la  doâxine  de  leur  Maître  wr  les 
Decrets  immuables  & éternels  de  Dieu, 
& lur  ce  qui  en  dépend  par  rapport  au 
falut  ôc  à la  damnation  de  l’homme.  Ils 
♦ les 
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les  inférèrent  dans  une  ample  Requeftc,  i^Îô; 
-tjuils  prefèntcrenr  aux  Etats  de  Hol- 
Jande  & de  Veft-Frifè  Tan  i^io.  fous 
le  nom  de  Remontrance.  Et  parce  que  vient  ic 
jcs  fupplians  sy  appelloient  par  tout 
les  Remontrons  , le  nom  en  demeura 
•toujours  depuis  à ceux  du  parti  d’Armi- 
jiius , qmj  ne  laiflènt  pas  d’être  nommez* 
aufli  Arminiens  y comme  leurs  Adver- 
faires  ont  été  à leur  exemple  appeliez 
indifféremment  Gomorifies  ou  Contre^ 
Remontrons,  Le«  Doéteurs  du  parti  con- 
iraire  , dont  les  principaux  outre  Go- 
mar  ctoient  Hommms , & Trecmlt  ou- 
T relcatinslc  jeune,reprefonterent  qu’on 
vouloit  fiirprendre  les  Eglifês  , & de-  LHcas 
-mandèrent  d’être  entendus  en  ce  qu  ils 
avoient  à alléguer  contre  la  Remon- 
trance, Les  Etats  pour  fàtisfaire*les  uns 
& les  autres , & pour  finir  une  bonne 
fois  cette  fâcheufe  controverfo , indi- 
quèrent une  nouvelle  Conférence  pu- 
blique à la  Haye  pour  l’an  i6ii.  & ils 
nommèrent  douze  Dod:eurs  des  plus 
Labiles , fix  de  chaque  parti  ,pour  foâ- 
tenir  la  dilpute.  ' - ■ 

Cependant  il  étoit  queftion  de  don-  Trouble* 
ner  un  fucccffcur  à Arminius  pour  rem-  n rHc«^ 


xtfio. 

i6i  I 
feur 

d’Armi- 

aiu. 


70  Histoire  de  HouAnde, 
plir  la  chaire  de  Théologie  qu’il  avoit 
occupée  à Leyde.  Les  principaux  Re- 
montrans  & particuliérement  le  Prédis 
cateur  Jean  Vytertbogan  , GuillaHme 
Coddeus  Profcflcur  de  la  Langue  làinte, 
& Pierre  Bénins,  celui  qui  vint  quel- 
ques années  après  fe  rendre  Catholique 
à Paris , travaillèrent  fecrétement  avec 
Barneveld  & leurs  amis  pour  y faire 
placer  ce  Conrad  Vorilius  dont-  nous 
^vons  parlé  , fans  qu’il  y parût  de  la 
brigue  de  leur  part.  Ils  y réüffirent  fi 
bien  que  les  Curateurs  de  TUniverfité 
de  Leyde  le  nommèrent  : & parce  que 
Vorftiusétoit  encore  aéluellement  Mi- 
niftre  Sc  Profdlèur  en  Théologie  à 
5teinfurt  en  Weftphalie  , ils  en  écrivi- 
rent fur  la  fin  de  Juillet  1^10.  aux  Com- 
tes de^Teckelembourg  & Bentheim , 
.Seigneurs  de  Steinfurt  pour  obtenir 
. fbn  congé.  Les  difficultez  que  l’on  fit 
.-de  le  lailîèr  partir  de  Steinfurt , dont 
<on  prétendoit  qu*il  étoit  le  principal 
^ornement , ne  fofvirent  qu’à  rchauUer 
«encore  l’idée  qu’on  avoit  con^ûë  de 
ion  mérite,  & à exciter  davantage  la 
paflîon  des  Curateurs , qui  l’obtinrent 
enfin  après  une  fêcpnde  députation  fal- 

te 
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te  au  Comte  GnilUHme  Henry  fur 
fin  d’Odobre.  — — 

Vorftius  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Leyde  , qu  il  trouva  du  changement 
dans  les  eiprits  à Ibn  égard.  Non  feu- 
lement on  avoir  eu  foin  de  le  décrier 
comme  un  Arminien  , mais  on  com- 


mençoit  auffi  à le  feire  pafièr  pcair  un 
Socinien  couvert.  Il  avoir  publié  de-' 
puis  quelques  mois  un  Traite  de  X>ieu , de  Deo, 
qui  faiibit  déjà  murmurer  les  plus  intel- 
ligens  d’entre  les  Luthériens  & les  Cal-  in  4. 
viniftes  : ce  qui  i’avoit  obligé  d*en  faire 
l’Apologie  ,même  avant  fon  départ  âc  4. 
Steinfurt,  Le  refpeéb  dû  aux  Etats  de 
Hollande  & "W^eft-Frifè,  dont  les  Dépu- 
tez joints  aux  Curateurs  de  Leyde 
avoient  eu  part  à là  vocation,  fit  qu’on 
le  lailïa  en  paix  dans  les  commence- 
mens  de  fon  nouvel  emploi , fiir  tout 
après  que  les  Députez  euflent  témoi- 
gné pulîliquement  être  fàtisfaits  de  fa 
juftincation,  fiir  eeque  Ces  accufàteurs 
lui  avoient  imputé  dans  fon  Traité  de 
Dieu.  Mais  au  mois  de  May  de  l’an 
.1^11.  fix  Miniftres  l’entreprirent  haute- 
ment , 6c  demandèrent  qu’il  leur  fût 
permis  de  démontrer  fes  erreurs  de- 
• vaut 
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vaut  lesjuçes.  Ils  furent  entendus  dans 
leurs  acculations , & Vorftius  dans  Ces 
défenfês,  au  milieu  de  l^Aflèmblée  mê- 
me des  l^ats  de  Hollande  & de  Wed- 
Frilè , en  préfènce  des  Curateurs  de 
rUniverfité  & de  fix  autres  Miniftres, 
Aiant  été  renvoie  ablbus,  & maintenu 
dans  là  chaire,  il  s’avifade  traduire  en 
Flamand  ôc  de  dédier  aux  Etats  l’Apo- 
logie qu’il  avoit  faite  l’année  précéden- 
te de  Ion  Traité  de  Dieu , Ibus  le  titre 
d'ExegeJîs  jifolegetica  , pour  tenir  lieu 
de  réponlc  générale  à tous  les  petits 
écrits  qu’on  failbit  voler  contre  luû 
Mais  cela  ne  lèrvit  qu’à  lui  attirer  de 
nouvelles  acculàtions , ou  à faire  renou-  * 
veller  les  anciennes. 

Le  plus  fâcheux  de  Tes  Adverïaires , 

& celui  auquel  il  s’étoit  attendu  le 
moins, fut  le  Roi  d’Angleterre 
/.  qui  fçavoit  mieux  le  lîgnaler  par  là 
plume  que  par  Ibn  épée.  Ce  Prince 
aiant  reçu  les  deux  livres  de  Vorftius, 
c*eft-à-dire , Ibn  Traité  de  Dieu  & l’A- 
pologie de  ce  Traité  lur  la  fin  du  mois 
d’Aouft  , les  parcourut  lur  le  champ 
avec  tant  de  diligence,  qu’il  récrivit 
une  heure  après  à ion  i^ballàdeur  prés 

“ des 
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d'es  Etats  Généraux  jpour  lui  envoicr  i r„ 
k lifte  des  héréftes  ou  erreurs  qu’il  pré-  pheVvm- 
tendoit  y avoir  remarquées.  Il  lui  or- 
donna  de  protefter  en  iba  nom  devant  « 
raflamblée  des  Etats  contre  les  livres  « 

& leur  Auteur  j de  les  avertir  de  la  ré- 
iôlution  que  fa  Majefté  avoir  prife  de  “ 
publier  un  Manifefte , pour  faire  con-  “ 
iioître  à toute  la  terre  , julqu’à  quel  « 
point  d’horreur  elle  déteftoit  ces  -héré-' 
lies , & tous  ceux  qui  les  maintenoient 
ou  qui  les  permettoient.  L’AmbalFa- 
deur  prélènta  aux  »Etats  le  . x x r.  de 
Septembre  un  écrit  contenant  les  in- 
téncîons  de  (on  Maître.  Les  Etats  lui 
firent  aulli  par  écrit  une  ample  Répon- 
lè , qui  lui  rut  mile  entre  les  mains  par 
leurs  Députez  le  premier  jour  d’0(fto- 
Lre.  Ils  y rapportèrent  l’iiiftoire  de 
tout  ce  qui  s’écoit  pafte  au  fujet  de  la 
vocation  de  Vorftius , avec  quelques 
éloges  qu  ils  croioient  devoir  au  mé- 
rite de  ce  Doéteur.  Mais  ils  déclarè- 
rent en  même  tems  que  fi  Vorftius  fe 
trouvoit  coupable  d’aucun  des  points 
qui  lui  étoient  imputez  , ils  confénti- 
roient  volontiers  qu’il  fut  exclu  de  la 
chaire  de  Profcfleui:  j êc  qu’ils  promet-, 
c Tome  /.  ~ D 


74  Histoire  de  HoliAkdi, 
iéii.  toient  en  cela  comme  dans  le  refte  tou-* 

' te  forte  de  focisfoâion  à là  Majcfté 
qu’ils  croioient  allez  perfoadée  de  la 
droiture  de  leurs  intentions. 

Le  Roi  dans  cet  intervalle  aianbap- 
pris  que  l’on  avoit  fait  palier  en  Angle- 
terre un  nombre  d’exemplaires  des  li- 
vres de  Vorftius , les  fit  brûler  publique- 
incnt  par  l’Exécuteur  de  lajuftice  , non 
(culement  au  cimetière  de  S.  Paul  à 
Londres  j mais  encore  à Cambridge  & 
à Oxford  où  étoient  les  deux  üniverfi- 
tez  de  fon  roiaume.  Peu  de  jours  après 
il  reçut  la  Réponfo  des  États,  mais 
elle  ne  fut  point  capable  d’appailèr  fes 
' . inquiétudes.  Il  réfolut  de  pourfoivre  le 
banniirement  de  Vorftius  , & d’em- 
ploier  toute  fon  autorité  pour  le  faire 
cha/Ter  des  Provinces-Unies , où  les 
Anglois  avoient  alors  , comme  aujour- 
d’hui , beaucoup  de  pouvoir,  & quel- 
ques prétentions  touchant  certains 
droits  i & où  l’AmbalTadeur  d’Angle- 
terre étoit  Confoiller  d’Etat.  Cepen- 
dant Vorftius  ne  lailTa  point  dette 
confirmé  dans  fon  établiflement  : & il 
•lui  fut  permis  de  faire  venir  à Leyde 
û.  femme  & tout  le  refte  de  fa  famille. 
“ ■ “ Le 
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Le Roijacqiies  récrivit  aux  Etats  Gé-  i3n, 
iiéraux  le  v i.  d’Oétobre  avec  tout  le 
aéle  d’un  pofteur  ou  d’un  MilRonnai- 
re  qui  n’auroit  eu  en  vûc  que  la  gloire 
de  Dieu  & l’intérêt  de  la  Religion, 
îl  leur  repréfenta  l’intérêt  qu’ils 
avoient  de  fe  délivrer  promtcment 
d’une  aujji  grande  pefle  cfu  était  f'orftius^ 

Sc  de  prévenir  les  fimeftes  effets  des 
exeerables  blafphérnes  , ^uiL  avait  va-» 
mis  dans  les  deux  derniers  livres.  Il 
leur  rémontra  que  la  mauvaife  femen~ 
ce  que  cet  ennemi  de  Dieu  Arminius 
avait  femée  parmi  eux  depuis  quelques 
années  , devoir  les  avoir  rendus  plus 
circonfpeéts  , voiant  la  divilion  6c  les 
troubles  qui  en  étoient  venus , & qui 
perdroient  infailliblement  la  Républi- 
que , li  l’on  n’y  rémedioit  dans  le  tems 
prélent.  Qu’il  n’ avoir  oiii  parler  de 
cet  Arminius  & ^de  Tes  fentimens  qu’a- 
prés  la  mort,  mais  qu’aulîi-tôt  il  en 
avoir  fait  fes  plaintes  aux  deux  der- 
niers Ambalfadeurs  extraordinaires  ^ 
qu’ils  lui  avoient  envoiez.  Que  la  ^ 
mort  étoit  le  moindre  des  lùpplices 
dûs  à Vorftius  ; & que  fi  les  Etats 
avoienc  la  complailance  de  le  lailTei: 

D i)  yivre 
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1.  vivre  , ou  même  de  le  tolcrer,  il  net  ' 
pourroit  s’empêcher  de  fc  féparer  lui: 
& fes  fujets  de  leur  communion  , 8c- 
d’en  détacher  aulfi  les  autres  Eglifes; 
Réformées.  L’Ambalfadeur  ne  jugea- 
point  à propos  de  rendre  la  lettre  de 
l’on  Maître  avant  le  v.  de  Novembre,- 
auquel  les  Etats  avoient  afîigncz  leur 
ailemblée  générale  , dont  l’aâàire  de^ 
Vorftius  devoir  faire  le  pnncipal  fujer. 

Il  prépara  pour  ce  jour  une  doéle  ôc 
véhémente  harangue,  pour  fbûtenir 
les  intentions  du  Roi , tant  fur  ce  qui 
regardoit  peribnnellement  Vorftius, que^ 
pour  ce  qui  concernoic  auffi  les  Re-^ 
montrans  ou  Arminiens , dont  il  pour-  .. 
liiivoit  la  condamnation.  Il  infifta  en-’ 
cote  fortement  furie  point  de  la  let- 
tre , où  le  Roi  demandok  que  l’on  pu- 
nît l’audace  ;d’un  iaçonnu  du  nombre 
T . Petr.  des  feâateurs  d’Arminius  * qui  aianc 
compofé  un  livre  qu’il  jugeoit  plein; 
ti-  de  blaiphêmes  touchant  VApQflafie  des 
mniur  Saints , avoit  eu  l’effionterie  d’en  en- 
voier  un  exemplaire  à l’Archevêque  de 
De  Ap^f-  Cantorbery , & de  publier  qu’il  étoic- 
entièrement  conforme  aux  iencimens 
^ ’ de  rÊgliü  Anglicane. 

v:. , ' - ' ju 
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' ‘ La  difpute  publique  ordonnée  entre  ï<Îi  r: 
les  fix  Remontrans  & les  fix  Contre-  ^ 
Remontrans  s’ouvrit  le  même  jour 
devant  les  Députez  des  Etats  , les  CU- 
;ratenrs  de  la  ville  de  Leyde  , & une  aC- 
femblée  nombreufe  de  toutes  fortes 
de  perfbnnes.  Les  Remontrans  qui 
prévoioient  que  la  caufe  perlônnelle  cte  ^ 
Vorftius  ^ourroit  nuire  à leur^arri, 
s’ils  ne  dctachoient  leurs  interets  des 
•fiens,  protefterent  qu’ils  n’avoient  xîe 
comrriun  avec  lui  que  les  chif 
rions  qu’ik  avoient  entrepris  de  dé- 
fendre devant  l’aflèmblée  concernant: 

•k  Prédeffination , la  Grâce  dejEsus- 
Chrjst,  la  Foi  qui  Juftifie,.  & les 
autres  qu’ils  avoient  inférées  dans  len  r 
Remontrance  de  l’année  précédente. 

•Cette  conférence  n’eut  pas  beaucoup 
■plus  de  fiiccés  que  celle  de  l’an  liîoS'. 
Cependant  les  Députez  des  Etats  laf- 
féient  la  patience  de  l’Ambalfadeur 
d’Angleterre.  Enfin  après  un  deki  de 
=fix  femaines  ils  lui  répondirent  que  Icf 
Etats  Généraux  avoient  meuremenc 
délibéré  fur  fà  propofition  du  v.  de 
Novembre , & fur  les  lettres  de  la  Ma- 
jefté  Britannique  du  vi.  d’Oétobre., 

‘ . P 
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3^1 1.  Qik  par  provifion  Vorftius  ne  Icroit  _ 
point  admis  à l’exercice  de  /bn  emploi 
de  Profelïèur  : mais  qu’il  feroit  regardé 
dans  Leyde  comme  un  fimple  habitant 
ou  bourgeois  de  la  ville.  Que  fi  Vorftius 
ne  pouvoir  fê  purger  de  tout  ce  dont 
il  étoit  chargé  à la  prochaine  alTeniblée 
des  Etats  de  Hollande  & Weft-Frifê 
qui  devoir  fe  tenir  au  mois  de  Février 
luivant , on  y vuideroit  fa  caufê  au  con- 
tentement de  fà  Majefté.  L’AmbalFa- 
dèur  |)renant  cette  réponfe  pour  un 
honnete  refus , fit  une  nouvelle  protefl 
tation  aux  Etats  contre  la  réfolution 
qu’on.  avQit  prifç  de  retenir  Vorftius 
comme  Profeftèur  honoraire  à la  place 
la  ifcj-  du  célébré  Jofeph  Scali^er  mort  la. 
même  année  qu  Arminius , en  le  pri- 
vant de  l’exercice  de  ProfefFeur  en 
charge,  pour  contenter  le  Roi  d’Angle- 
terre. Iileur déclara  qu’il prenoit cette 
conduite  pour  une  proteétion  particu- 
lière que  ron  accordoiç  au.plus  perni- 
cieux des  Sociniens  ôc  à un  véritable 
Athée,  au  grand  mépris  de  la  confidéra- 
tk>n  due  au  Roi  fôn  Maître.  Vorftius 
eut  beau  anathematifèr  le  Socinianifi- 
, me.  Ce  fut  en  vain  qu’il  préfenta  au 
. . ‘ ^ ■ Roî 
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Roi  & à Ibn  Ambafladeur  des  requêtes  i<j  1 
pour  juftifier  fa  foi , & qu  il  lui  fit  parler  ' 
en  fa  faveur  par  l’Archevêque  de  Can- 
torbery  & par  Ifduc  Cafaubon.  Ce  Prin- 
ce demeura  toujours  inflexible  : & pour 
faire  connoître  à toute  la  pofterité  le 
peu  de  ihtisfadblon  qu’il  avoit  reçu 
des  Etats  Généraux  en  cette  rencontre  , 

&:  le  defintérelfement  de  fes  intentions 
dans  toute  fa  procedure  ,il  ht  impiiraer 
un  livre  à Londres  fous  le  titre  de  Dé- 
claration dn  ferenijfime  Roi  de  la  Grand'-. 
Bretagne  fur  fes  avions  vers  les  Etats 
Généraux  des  Pdis-bas-'Unis  y touchant 
le  fait  de  Cotirai  f^orjiius.  De  forte 
que  les  Etats  voiant  qu’il  prenoit  la 
chofe  fi  fort  à cœur  , fe  crurent  obli- 
gez de  facrifier  la  fortune  de  Vorftius 
au  zélé  d’un  Prince , avec  lequel  il  leur 
étoit  important  de  ne  pas  fe  brouiller. 

On  fit  donc  fortir  enfin  ce  Doéleur  de 
la  ville  de  Lcyde.  Mais  on  lui  procura 
enfùite  un  établilfement  dans  celle  de 
Goude. 

Les  irilances  du  Roi  Jacques  n’eu- 
rent pas  tant  de  fuccés  pour  l’extinc- 
tion de  l’Arminianifme  qu’il  follicitoir 
auprès  des  Etats  Généraux , tant  par  fes 

D iiij  let- 


Histoirs  de  Holiandi; 
i6ij,  lcctres,que  par  fon Ambairadeur.  Après 
' l’afîcmblée  du  v.  de  Novembre  i6it, 
■^les  eiprits  parurent  encore  plus.élof.- 
gnez  de  la  réunion  qu’auparavant.  Les 
■provinces  & les  villes  le  partagèrent 
plus  oiivercemenc  dans  la  diverncé  de 
leurs  opinions.  Les  troubles  augmentè- 
rent dans  les  Ecoles , où  Eon  fe  char- 
geoit  d’injures  ; & Ton  voioit  Ibuvent  à 
la  Ibrtie  des  Eglifes  des  batteries  & des 
meurtres.  Ce  qu’un  Miniftre  préchoit 
le  matin  dans  la  chaire,  écoit  Ibuvent 
refiité  l’aprés-midi  par  un  autre  MinÜl 
tre  dans  la  même  cnaire  ; & Ton  étoit 
tour  à tour  hérétique , impie  & athée. 
Lepeuplequi  ne  comprenoit  rien  aux 
matières  qu’on  lui  préchoit  , & qui 
n’entendoit  plus  parler  de  charité.dc 
paix , ni  d’humilité  dans  les  prédica^- 
tions , fuivoit  aveuglément  le  parti  du 
Miniftre  qu’il  connoilfoit  ou  qu’il  ai- 
mait le  plus  : & l’on  fe  fortifîoit  de 
jour  en  jour  dans  l’animoftté  mutuelle 
& dans  l’elprit  de  vengeance  contre 
ceux  de  l’opinion  contraire. 

^ e Prin.  Pour  le  Prince  Maurice  avec  ceux  dé 

r!c^pr%  ^ luite , à qui  toute  Religion  paroijC 
piiticô  ft)it  allez  indifîèrente  dans  le  fonds,,  H 

ne 
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ne  fe  déclara  d’abord  que  contre  les  fa-  !► 
ftieux  jde  quelque  parti  qu’ils  fulTent.  ncvcid. 
Mais  aiaiit  conlideré  de|)uis , qu’il  lui  fages  cô- 
étoit  fort  important  de  n être  pas  de  la  fcjJs  font 
Religion  de  Barneveld,dont  il  cherchoit 
à fe  défaire  ; & que  les  troubles  du  pais  9°™*' 
pourroient  fervir  aux  delfeins  qu’il  * ' 

avoit  conçus  (ur  la  Ibuveraineté  : il  le 
déclara  pour  les  Gomariftes  , dont  le 
parti  lui  paroilîbit  plus  propre  à iès 
lins , & plus  éloigné  de  l’efprit  de  Bar- 
neveld,  que  celui  des  Arminiens.  La 
vue  du  Roi  d’Angleterre,  dont  l’appui 
& l’amitié  lui  écoicnt  nécelfaires  pour 
l’execution  de  fes  projets , avoit  aujffi 
contribué  beaucoup  à le  déterminer 
en  faveur  des  prémiers  , voiant  le  zelc 
avec  lequel  ce  Prince  fe  portoit  contre 
les  opinions  des  derniers.  Mais  au  ju- 
gement de  l’Amballàdeur  de  France  * 
qui  vint  quelque-tems  après  dans  ces  Mamiet^ 
Provinces , fi  Barneveld  avoit  embralTé 
enfiiite  les  lentimens  des  Gomariftes , 
Maurice  les  auroit  abandonnez  fur 
l’heure  pour  prendre  ceux  des  Armi- 
niens , parce  qu’il  ne  cherchoit  qu’à 
, contredire  ce  Magiftrat , & à profiter 
delà  divifiondes  peuples, 

' , D V Ce- 


Digitized  by  Googlc 


Si  Histoire'  de  Hollande,* 

•I 5 1 1 . Cependant  les  Etats  Généraux  s’af-. 

(êmbïcrent  diverfes  fois , pour  tâchée 

de  remédier  aux  deJfôrdres.  Barneveld, 
qui  fenjbioit  être  encore  leur  oracle 
rut  d’avis  que  l’on  lift  déFenfè  à tous 
Miniftres  & Profellèurs  en  Théologie 
de  parler  dans  les  Temples  & dans 
les  Ecoles  des  queftions  de  la  Prédefti- 
nation  & delà  Grâce  ;que  l’on  défen- 
• dît  auffi  àtous  Im primeurs  & Libraires, 
d’inaprimer  ou  débiter  aucuns  livres  lur 
ces  matières.  Il  ajouta  qu’il  falloir  fc 
jiôu6frir  fraternellement  les  uns  les  au- 
tres , làns  fc  déchirer  dans  les  dilputes, 
& lâns  divifer  la  communion  de  leur 
Eglilè  réformée  par  unlchifme  fifean- 
daleux.  Que  la  doftrine  de  la  Grâce  èc 
de  la  Prédedination  écoit  il  délicate  & 
E incomprehenfible  pour  le  peuple  , 
que  les  Provincesr-Unies  rentreroient 
dans,  le  calme  qu  elles  venoienr  d’ac- 
quérir  par  la  trêve , dés  qu’on  n’en  par- 
leroit  plus*  Qu’il  falloir  obliger  les  Mi— 
niftres  à ne  parler  dans  leurs  prédicat 
lions  que  de  la  pratique  des  Comman- 
demens  de  Eheu  & des  vertus  Chrétien- 
nes ; à ne  prendre  dans  l’Ecriture  fain- 
te  pour  inflruire  les  peuples , que  ce 

qus£ 
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qui  pouvoin  porter  les  efprits  à la  paix 
& à la  charité , que  ce  qui  écoic  capable 
de  conlbler  les  âmes , de  les  édifier,&  de 
leur  donner  de  la  confiance  en  la  naifé- 
, ricorde  divine, 

Maisles  Prédcftinadens  ou  Gomari- 
ftes  animez  par  le  Prince  Maurice  &c 
ceux  de  fa  fadion , s’oppoferenc  à des- 
fentimens  fi  modérez , lous  prétexte  de 
ne  vouloir  ni  trahir , ni  afK)iblir  les  vé~ 
ritez  Chrétiennes.  Comme  la  plupart 
de  ceux  de  ce  parti  avoient  l’efprit  vio- 
lent , la  durete  des  lèntimens  touchant 
leur  controvçrfe  n’étant  en  plufieurs 
qu’un  eôèt  de  leur  tempérament , 
ils  ne  firent  point  difficulté  d’aceufer 
Bamcveld  d’être  d’intelligence  avec 
les  Catholiques  ôc  les  £lpagnols , ôc  de 
vouloir  introduire  la  Religion  Romain 
ne  daiis les j^rovinces~U nies, qu’ils  re- 
gardoient  comme  la  raine  de  leur  Ré- 
publique. 

Les  mouvemews  où  étoient 
les  Provinces-Unics  pour  les  diflfèrens 
de  1^  Religion  n’occupoient  pourtant 


r. 


XI, 


Am- 
baflade 

pas  tellement  les  Etats  , qu’ils  n’euf-  undoi* 
lent  encore  le  loifir  de  vacquer  aux 
afiàires  de  dehors.  Non  feulement 

D vi  il» 
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1 1,  iJs  firent  fiiire  par  rAmiraucé d'Amften- 
Aam  une  fécondé  tentative  du  pallàge  à 
la  Chine  parle  Nord , qui  leur  réüffic 
auffi  mal  que  la  prémiére  : ils  envoie- 
» rent  encore  des  troupes  aux  Indes 
Orientales  en  trois  ou  quatre  flotes  dif- 
ferentes, dont  celle  qui  étoit  particu- 
lière aux  deux  provinces  de  Hollande  & 
de  Zélande  portoit  bien  en  argent  la  va- 
leur de  2800000.  florins , pour  paier  les 
feî'dacs  & fortifier  les  places , dont  ôn 
dévoie  renforcer  les  garnifons. 

Mais  il  ne  parut  rien  de  plus  impor- 
tant pour  eux  en  cette  année  que  ram- 
ballade  qu’ils  envoierent  à l’Empereur 
du  Japon  Samma , qui  tenoit 

alors  là  cour  à Soringou  , autrement 
- Surunga  , ville  au  Sudeft  de  l’ifle  de 
Niphon.  JLe  but  de  cette  ambaflàde , 
dont  les  chefe  s’appclloi|nt  Jacques 
Spex  & Pierre  Segerfzêon , étoit  de  re- 
mercier l’Empereur  de  l’alliance  ^u’il 
avoit  voulu  contraéfer  l’année  prece- 
dente avec  les  Hollandois , d’exculèr  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  de 
■ n'avoir  pas  envoie  des  vailîèaux  au  Ja- 
pon durant  les  négociations  de  la  trêve 
avec  les  Efoagnols , ôc  de  lui  demander 
‘ qiTcL 
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^aelqiies  franchifès  nouvelles  pour  le 
commerce.  Spex  & Segerlzoon  arrive-  ’ 
rentau  mois  de  Juin  à Firando,qui  cft  la 
première  ville  des  ifles  du  Japon  vers  la 
Chine,  où  les  Hollandois  avoienc  éta-  / 
bli  & fixé  leur  commerce.  Iis  en  parti- 
rent le  XVI.  de  ce  mois  , & abordèrent 
le  VI.  d’Aouft  fiiivanc  à Olacca  ville 
maritime  de  la  grande  ifle  de  Niphon 
à dix  lieues  an  deçà  de  Aleaco.  Là  ils 
trouvèrent  le  jeune  Prince  Fideri  5am- 
maâgé  de  iS.  ans,  fils  &T  héritier  du 
feu  Empereur  Taico  Samma,qui  avoir 
été  dépouillé  de  PEmpire  par  Ibu  tuteur 
& Ion  beau-pére  Daifn  Samma,  le-  ■ 
queljfè/aiibit  appeiler  depuis  Ion  uliir- 
pation  GoylIîoSamma.  Quoique  Fide- 
ri Samma  fuft  encore  en  polîèffion  d’un 
petit  roiaume  avec  d’allez  grands  reve- 
nus , & que  l’amour  de  la  noblelFe  & du 
peuple  à Ibn  égard  lui  donnalïènt  de 

Jurandes  efpérances  pour  remonter  fur 
c trône:  les  AmbalTadeurs  Hollandois 
évitèrent  de  le  voir  , pour  ne  pas  per- 
dre auprès  de  l’Empereur  régnant  les 
fruits  de  leur  députation..  Etant  arrivez 
le'  x.  du  mois  à Meaco  oiï'  le  fiége  de 
l’Empire  n’étoit  pas  encore  tranfporté  , 

ils 
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8é  Histoire  de  HoliakDe,' 
ils  reçurent  dix  chevaux  que  l’Empe- 
reur leur  envoia  avec  un  palïèporc  dir 
Gouverneur  de  la  ville  Ils  continuè- 
rent leur  route  par  des  chaleur  li  exceC- 
fives,  qu’elles  firent  périr  diverlèsper- 
fbnncs  de  leurluite. 

. Le  lendemain  de  leur  arrivée  à Su- 
runga  , ils  furent  prélèntez.  à l’Empe- 
reur par  le  Préfident  de  Ibn  Conièil 
nommé  Cofequidonne.  Ils  y furent  re- 
çus plus  fiïvorablement  que  l’on  n’a- 
voit  lait  deux  heures  auparavant  l’Am- 
balladeur  d’E/pagne  qui  avoit  déplu,  à 
^ Cour  par  fbn  fafte  & là  pompe  excelà 
Mve  , & plus  encore  par  les  propofitions 
choquantes  qu’il  avoit  faites.  Car  il 
avoit  demandé  i“.  Qu’il  fût  permis  aux 
Caltillans  ou  Elpagnols,  de  faire  coii> 
ftruire  des  navires  au  Japon , de  la  ma- 
nière qu’il  leur  plairoit  j i".  Qu’ils  put 
lent  fonder  par  tout  les  havres  & les  cô- 
tes du  pais  i 3".  Que  l’Empereur  dé-  ‘ 
fendît  le  commerce  aux  Hollandois , à 
faute  de  quoi  le  Roi  d’Elpagne  fèroit 
obligé  d’envoier  une  armée  vers  lè  Ja- 
pon pour  détruire  les  Hollaadois  j 4* , 
C^e  le  commerce  des  Caftillans  ne  fût 
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point  troublé  par  les  Viliteurs  & les  i^ir. 
Commis  Japonnois,  mais  qu’il  leur  fût  ' 
permis  de  vendre  & d’acheter  comme 
il  leur  plairoit  làns  aucune  lujétion. 

I.es  Amballàdeurs  Hollandois  paru- 
rent beaucoup  plus  modeftes  dans  leurs 
demandes.  Elles  conhftoient  à obtenir 
deux  parte  ports  de  l’Empereur  , par  le 
moien  delquels  les  vairteaux  Hollandois 
pullènt  être  dorénavant  lous  la  prote- 
d:ion  de  fa  Majefté  Impériale , déchar- 
ger leurs  marchandifes  à Firandofans 
gardes , & les  montrer  aux  marchands, 
à, la  réfervedes  plus  rares  & des  plus 
extraordinaires  qui  pourroient  agréer  à 
l’Empereur  , ôc  que  l’on  mettroit  à 
part.  Ces  demandes  furent  trouvées 
raifônnables.  Les  Ambairadeurs  eurent 
l’audience  la  plus  favorable  que  cet 
Empereur  eût  encore  accordée  à per- 
fbnne  , même  aux  plus  grands  Rois  du 
Japon  : ce  qui  fit  naître  une  fâcheufe 
jalourte  parmi  ceux  d’Efpagne, qui  eu- 
rent leur  congé  fans  avoir  pu  entendre 
un  feul  mot  de  fà  bouche.  A l’îrtiië  de 
l’audience  l’on  apporta  les  préfèns  qui 
furent  mis  chacun  fur  une  table  à part, 
à la  diRèrence  de  ceux  des  Efpagnols  , 
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^ qui  bien  que  beaucoup  plus  riches  qaff 
■ ceux  des  Hollandois  , a voient  été  jettcz' 
iôus  le  trône  de  TEmpereur.  Ce  Prince 
eut  encore  rhonnêtete  de  dire  en  confi-^ 
derant  ces  préfèns,  je  treuve  tjue  les 
Hollandois  font  de  grands  maîtres  dan^ 
les  arts  y aujfiÀtien  cfHau-  métier  de  la 
guerre. 

Il*  accorda  aux  Ambaflàdeurs  un* 
palîèporc  portant  défenfe  d’arrêter  ou 
empêcher  Ibus  quelque  prétexte  que  ce 
fût  les  vailleaux  Hollandois  qui  al- 
loient  au  Japon  pour- trafiquer  j avec 
commandement  de  les  iêcourir  ea  tou- 
te rencontre  , & dè  les  afîîfter  de  tour 
ce  dont  ils  pourroierit  avoir  beibin.  1 1 
y ajoûta  meme  un  privilège  qui  n’é- 
toit  accordé  à aucim  Miniltre  des  Prin- 
ces étrangers , fçavoir,  que  les  Hollan- 
dois feroient  entièrement  libres  de  la 
vifite  des  Péa^ers , tant  pour  la  charge 
que  pour  la  déchargé  des  marchandi-  ' 
fes.  Ce  qui  les  mit  à couvert  des  vio- , 
îences  & des  extorfions  de  l’un  d’entre 
eux  ^ qui  était  devenu  fort  infblent  Sc 
tout-à-fait  infiipportable  dans  le  pais 
depuis  que  fa.  focur  étoit  maîtrefïè  de 
l’Empereur.  Mais  ils  n’obtinrent  leur 

con- 
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congé  quà  condition  quejes  HoIIan- 

dois  reviendroient  au  Japon  l’année 

foivantc.  De  forte  qu’apres  avoir  rcçû 
toute  la  fitisfaâion  poliible  de  l’Em- 
pereur, des  deux  premiers  Miniftrcs, 

& des  Gouverneurs  de  toutes  les  villes 
oii  Jls  avoient  palfé  , ils  revinrent  à 
Firando  le  xix  de  Sepftmbre  i5ii.  -& 
delà  le  rendirent  avant  l’hiver  auprès 
des  Directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes. 

La  bonne  odeur  qu’ils  lailîêrent  par 
tout  de  pais , & la  confideration  que  - 
l’Empereur  voulut  avoir  pour  la  nation 
Hollandoilè , furent  caule  qu’on  exce-  Les  HoI- 
pta  les  Calviniftes  , & généralement 
tous  les  Proteftans  de  la  lànglante  per-  pargn« 
lecution  que  ce  Prince  avoit  excitée 
depuis  quelque  tems  contre  les  Chré-  cion  da' 
tiens.  Pour  s’affermir  dans  la  polTeffîon  Contre 
des  Etats  qu’il  avoit  ôtez  à Ibii  pupille  itschrc- 
& Ibn  gendre , qui  étoit  l’hcritier  leT 
gitime  & unique  du  dernier  Empereur, 
il  avoit  cru  pouvoir  attirer  les  Etran- 
gers dans  l’Empire  pour  le  commerce 
feulement , mais  non  pas  pour  y intro- 
duire d’autres  Réligions  que  la  ffennip^ 

Sur  tout  il  crut  devoir  en  exterminer 

U 
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I 1 1 . la  Catholique  ou  Romaine  ^ dont  les 
~ Millionnaires  ^arloient  trop  librement 
de  la  neceflite  des  reftitutions  , pour 
ne  lui  pas  faire  appréhender  que  les 
peuples  ne  l’obligealRnt  un  jour  mal- 
I àFidc-  gré  lui  à reftituer  l’Empire  à qui  * il 
ri  Sam-  ajîpaitenoit.  Comme  les  Catholiques 
reuHillbient  beaucoup  mieux  en  con- 
verlions  que  les  Proteftans , qui  ne  s’ap 
pliquoient  guercs  qu’au  négoce,  il  trou- 
va des  milliers  de  fidellcs  qui  fuivoient 
l’Eglife  Romaine  parmi  les  naturels 
même  du  pais.  De  forte  que  fous  prétex- 
te que  ce  grand  changement  de  Réli- 
gion  pourroit  un  jour  changer  aufïï  la 
race  des  afïâires  de  l’Empire  à fbndefà- 
vantage  , il  fit  rechercher  & punir  du 
dernier  fupplice  tous  les  Catholiques,& 

• ne  fit  grâce  qu’à  ceux  qui  fc  difbient  de 
la  Religion  des  Hollandois.  Ce  qui  ren-i> 
doit  principalement  l’Eglifè  Romai- 
ne odieufè  à ce  Perfecuteur , écoit  de 
voir  que  prefque  tous  les  Miffionnai-  ' 
res  étoient  Efpagnols  ou  Portugais,  c’eft 
iitvor.  à dire  , tous  fujets  du  Roi  d’Efpa- 
Ww  ‘fZs  ‘ Il  trouvoit  que  les  Efpagnols 
!/■  etoient  trop  puiflàns  aux  Indes , & qu’ils 
gnt,  fe  rendoient  redoutables  aux  voifins  des 

Ifles 
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Ifles  & des  Roiaumes  où  iis  étoient  les  16 
maîtres.  Qu’ils  étoient  entreprenans  & v~c^. 
impérieux  : & qu’aprés  avoir  trouvé  & 

^ ^ J -1  • 

acquis. un  nouveau  Monde  , ils  avoient  a» 
pénétré  par  un  chemin  nouveau  dans 
r Orient, où  ils  entafloient  tous  les  jours 
conquêtes  lîir  conquêtes.  Qu’étant  mai- 
très  des  Philippines , de  Malaca , & des 
Molucques  , ils  porteroicnt  bien-tôt 
leurs  armes  dans  le  Japon, où  les  Catho- 
liques, dont  le  pais  étoitdéja  rempli, 
ne  manqueroient  point  par  principe  de 
Religion  de  les  aider  à le  détrôner. 

Il  s’étoit  aulîi  perfuadé  , fur  le  rapport 
d’un  pilote  Caftillan , que  les  Elpagnols 
CO  nmençoient  à fe  vanger  de’ leurs  en- 
nemis par  envoier  chez  eux  des  Prê- 
tres & des  Religieux , pour  difpoler  le- 
cretement  les  peuples  à fecouer  le  joug 
de  leurs  Princes  naturels , fous  prétexte 
qu’ils  étoient  païens , afin  de  les  met- 
tre Ibus  l’obéïiLrnce  des  Elpagnols.  Un 
autre  prétexte  de  la  perlecution,que  les 
Jclïiites  rejetterent  liir  quelques  Hol- 
landois  avec  allez  de  probabilité , étoit 
que /depuis  qu’on  avoit  toléré  les  Mif- 
fionnaires  Catholiques  , on  ne  voioic 
plus  au  Japon  que  Chapelles , que  Mb- 
1 naftéres. 


<)1  HistôïiLi  DÏ  HoIIANDÏ  ; 
naftéres  & que  Confréries  , princfpaw 
“ lement  de  la  Sainte  Vierge  , qu^ils 
mulciplioient  à Tinfini  pour  tirer  TaF- 
gent  du  peuple.  Deforte  qttaH  talcul  des 
Hollandois , les  Miffiennaires  Ama^oient 
> frés  de  dix  millions  par  an , qu*iîs  em- 
ploioient  à des  ufages  fii/pefts , & qui 
appauvrilfoient  les  peuples  de  fon  Em- 
pire. 

Durant  Tété  de  cette  année  Ton 

XII,  vit  arriver  en  Hollande  un  Ambflàdeur 
Ambaf.  de  Perfè , qui  fe  dilbit  envoie  du  Sophi 
Perfe  en  coiitraétcr  une  alliance  particu- 
Hoiian.  liére  avec  les  Etats  des  Provinces- 
Unies.  Get  Ambairadeur  éeoit-  Anglois 
de  nation , fils  d’un  Chevalier.  Il  s’apu 
peiloit  Robert  Scherley , & avoit  époufë 
une  Femme  Perfienne  qui  Taccompa- 
gnoit  dans  tous  les  voiages.  Il  avoit  été 
déjà  prés  de  la  plupart  ;des  Princes  de 
PEurope,pour  les  exciter  contre  leTurc, 
& pour  procurer  une  puiflànte  diver- 
fion  de  leur  côté  à la  guerre  que  Ibn 
Maître  avoit  à foûtenir  contre  les  Gt- 
tomans.  Il  voulut  auffi  faire  des  ouver- 
tures aux  Etats  pour  propolèr  quelque 
traité  de  commerce  concernant  la  U- 
' berté  que  Ton  offioit  aux  Hollandois  de 
c trafi<p.ict 
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Trafiquer  par  toute  la  Perle.  Mais  parce  16 ti* 
qu’il  venait  d’Erpacrne  , où  Pon  fcavoit 
qu  il  avoit  ete  long  - tems , & ou  1 on 
craignoit^qu  il  n’eût  fait  quelque  traité 
femblable , il  fut  Ibupçonné  d’avoir  été 
envoié  par  le  Roi  d’Elpagne  pour  tâ- 
cher d’empêcher  le  trafic  des  Hollan- 
dois  aux  Indes  Orientales.  On  fe  crut 
obligé  de  lui  demander  fa  lettre  de 
créance , & les  inftruélions  particuliè- 
res ou  générales  qu’il  avoit  reçues  de 
Ion  Maître.  Mais  mr  les  difîîcultez  qu’il 
fit  de  les  reprefcnter , il  fut  congédié 
fans  avoir  eu  audience  j & de  la  Haye 
il  palEa  à Londres  pour  traiter  avec  le 
Roi  d’Angleterre, 

L’alliance  qui  fe  ménageoit  alors  Ambaf- 
entre  le  Turc  ^ les  Provinces-Unies, 
fut  caufe  que  les  Etats  témoignèrent  dois  à ù 
moins  d’emprelfément  pour  les  propo- 
fitions  qu’on  leur  failôit  de  la  part  des  avec  k 
Perles,  Le  Sultan  Achmet  I.  aiant  ap- 
pris  dés  l’an  1610.  la  generofité  que  les 
Etats  & .le  Prince  Maurice  avoienc 


CUC  de  relâcher  gratuitement  , iàns 
en  être  Ibllicitez,  tousies  elclaves  Mo- 
res & Mahometans  qui  s’étoient  trou- 
X.ez  les  galcrcsi’Elpagne  que  leuri 

Amitauig 
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Amiraux  avoient  prifcs  avant  la  ttéve  ; 
leur  avoir  fait  écrire  par  le  Bacha  de 
la  mer  pour  leur  en  marquer  Ùl 
reconnoillance  , & pour  leur  oflirir  une 
liberté  entière  de  trafiquer  par  tous  les 
lieux  de  Ibn  obéïiïànce  & de  celle  de 
les  alliez.  Sur  ces  premières  ouvertu- 
res les  Etats  avoient  député  à la  Porte 
le  Düéteur . Corneille  de  Haghe  ou  de  lu 
Haye  qui  avoit  été  auparavant  en  Suè- 
de. Il  partit  fur  la  fan  de  Paniôir. 
avec  de  bonnes  inftruétioiis  , efcorté 
d’une  jeunelie  tres-bien  choifie  & ca- 
pable de  rehaüflèr  encore  à la  Cour 
du  Grand  Seigneur  l’idée  avantagcufe 
qu’on  y avoit  donnée  de  la  Républi- 
que naiflànte'des  Provinces-Ünies.  U 
arriva  à Conftantinople  le  premier  jour 
de  May  de  l’année  fiiivante  , & foc 
teçû  fl  favorablement,  que  les  Am- 
balfadeurs  des  autres  Cours  en  conçu- 
rent de  la  jaloufie.  Le  vi.  de  Juillet  il 
fit  arrêter  & figner  le  traité  d’alliance 
entre  le  Turc  & les  Maîtres  , portant 
I.'  Que  tous  les  efclavcs  HoUandois, 

& autres  fijjets  de  l’obéïfiance  des  Etats 
Generaux  répandus  par  tout  l’Empire 
Occoman , teroient  mis  en  liberté,  i 

Que 
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Que  le  trafic  y fèroit  libre  pour  eux 
dans  toute  l’étendue  de  fes  terres.  3 , 

Qu’ils  aur oient  un  Ambalfadeur  ordi- 
naire à la  Porte.  Ce  dernier  traité  aiant 
ouvert  toute  la  Mediteranée  , & le 
cœur  de  nôtre  Continent  aux  Hollan- 
dois  , fut  regardé  comme  l’accomplif.  ^ 

r 1 ^ . .A  ^ commerce 

lement  de  ce  qui  auroit  pu  manquer  de  u 
à la  fouveraineté , & à la  perfection  de 
cette  République.  De  forte  que  non- 
obflaut  fà  nouveauté  elle  pouvoit  Ce 
vanter  d’avoir  déjà  porté  fbn  nom  ôc 
fes  forces  au0i  loin  que  les  anciennes 
Monarchies , aiant  pour  alliez  les  plus 
grands 'Princes  de  l’Europe,  de-l*Afie 
& de  l’Afrique  , trafiquant  en  liberté 
fur  toutes  les  mers , & parmi  toutes 
les  nations  de  la  terra 
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'Contenant  ce  tjm  s*efl  pajpé  depuis 
tan  1^12. 


E S grands  fiiccés  écoieiit  lifiz. 
regardez  de  très  - bon  œil 
tous  les  Alliez  des  Pro- 


par 

Jvinces  - Unies , qiii^fem- 

bloient  trouver  leur  propre  fatisfaéHon 
dans  un  état  fi  florilfant.  Il  n’en  étoit 
pas  de  même  des  Eipagnols  & de  Por- 
Tome  /.  E tugais. 


I. 

Les  Efpa- 
gnols  5c 
Porcu- 
gais  veu- 
lent dif- 
puter  Je 
cômcice 


1^11. 

aux  Hol* 
landois 
au  delà 
de  U li< 
gne  équi- 
Qoâiaie. 
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tugais , qui  étoient  alors  réünis  noa 
feulement  Ibus  la  domination  d’un  mê- 
me Monarque , mais  encore  par  l’in- 
térêt commun  qu’ils  croioient  avoir 
de  s’opolêr  aux  progrès  des  Hollandois 
dans  rOrienc.  Les  Archiducs  Gouver- 
neurs des  Pais-bas  Catholiques  oblèr- 
voient  la  trêve  d’allez  bonne  foi , de- 
puis que  les  Ambaflâdeurs  de  Hollande 
^voient  porté  quelques  plaintes  contre 
eux  à la  Cour  de  France.  Le  Roi  d’Et- 
pagne  vouloit  aulli  paroître  au  dehors 
religieux  obforvateur  de  les  traitea;:mais 
il  ne  fe  croioit  pas  obligé  d’empêcher 
lès  lùjets , & fur  tout  les  Portugais , de 
troubler  le  commerce  des  Hollandois 
dans  le  nouveau  monde.  Ceux-là  -pré- 
•tendoient,  que  quelque  alliance  que 
<;eux-ci  eulfent  contraélée  avec  quel- 
que Prince  , Peuplp , ou  Etat  que  ce 
fut , nul  autre  qu’eux  ne  devoir  palL 
fer  la  ligne  équinoélij^le  pour  aller  tra- 
fiquer au  delà  , Ibit  dans  les  Indes 
Orientales  , Ibit  dans  l’ Amérique , Sc 
les  terres  auftrales.  C’eft  ce  qui  obli- 
gea les  Etats  Généraux  d’équipper  une 
fiote  de  trente  v.aiirçaux  de  guerre  qui 
dévoient  partir  au  printçms  de  l’année 
• fuivante. 


Digitized  bv  Google 


' irï"' 


Livre  IT.  Chap»  I.  99 
lûivante  , pour  aller  alïurer  leur  com- 
merce contre  tous  deux  qui  voudroienc 
y apporter  de  Toblbicie. 

Le  PRtïfcE  Maurice  de  fon  coté 
veillok  avec  fon  aéfeivité  ordinaire  à la 
difcipline  militaire , ^ à la  garde  des 
frontières.  Il  avoir  toujours  la  pré- 
mi  ère  part  de  tout  ce  qui  revenoit  de 
gloire  a la  République,  dont  il  étok  re- 
gardé comme  le  chef  dans  tous  les  trai- 
tez que  les  Princea  étrangers , & les 
autres  Alliez  faifoient  avec  elle.  Le 
Roi  de  la  Grand’- Bretagne  voulut  alors 
lui  donner  des  marques  de  la  coniide- 
ration  qu’il  avoit  picmr  lui  : & il  l’ho- 
nora  de  l’Ordre  de  là  Jarretière  avec 
l’Eleéleur  Palatin  Fnderic  V.  qui 
devoir  épouièr’  au  premier  jour  la 
PrinceflTe  Eliiàbeth'  fille  unique  , 
& qui  étoit  neveu  de  Maurice*  Au 
mois  de  Decisnlbrô  Kfii»  iL  convoqua 
le  Chapitre  des  Chevàtiefô  de  l’Ordre 
dont  le  nombre^  n*eftqlie’ de  i^ifelon 
l’inftitution  qui  en  avoir  été  faite  par 
Edouard.  III.  en  1347.  Là  il  fut  arreté 
que  la  ceremonie  s’en  feroit'  à Windübr 
le  IV.  de  Février  de  l’année  fiii vante, 
^quel  on  fut  obligé  de-  la  remettre  à 

E 1;  caufê 


1 61 1, 
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LïPiince 
Mauncs 
cft  fait 
Cheva- 
lier de 
1 Ordre 
de  laj  ar- 
rcciérc. 


Ils  n’e- 
.lO.ent 
que  14. 
'CaK'ij, 
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i6i  Z.  caufê  du  deuil  où  étoit  la  Cour  poiu: 
7~îîaxii.  la  mort  du  Pxince  ‘ de  Galles.  L’Ele- 
âeur- Palatin  fe  trouvoit  aduellement 
en  Angleterre  où  il  s’étoit  rendu  pour 
la  célébration  de  lès'noces.  Mais  parce 
que  le  Prince  Maurice  étoit  en  Hol- 
lande , le  Roi  lui  manda  qu’il  eût  à 
fe  lùbftitucr  un  Chevalier  par  procura- 
tion:&  il  lui  fit  porter  cependant  la  Jar- 
retière, & la  Médaillé  de  5.  George  par 
1 Guii-  Carter*-  lôn  premier  Héraut  d’armes, 
commiflion  au  Chevalier  îT/»- 
v;oo^/  ,fon  Ambalîadeur  ordinaire  en 
Hollande  , de  prefenter  cet  ordre  au 
Prince  le  même  jour  que  la  ceremonie 
s’en  feroit  à Windfor.  Maurice  envoia 
aulîi-tôt  le  Comte  Guillaume  de  NaG 
lâu  Ion  coüfin  en  Angleterre  pour  ré- 
prefènter  fa  peribniie  au  jour  de  la  fête. 
Il  y fit  pour  ce  Prince  tout  ce  que  fit 
' i’JEledeur  Palatin:  &il  s’obligea  par 
ferment  de  garder  les  ftatuts  de  l’Ordre 
en  tout  ce  qui  ne  ièroit  point  contraf- 
. re  ^ ou  préjudiciable  à l’autorité  , ou  à 

i’interêc  des  ProvHKes-- Unies.  Après 
le  fervice  qui  fut  fort  folennel , le  Roi 
fit  un  garni  teftin  aux  Chevaliers  , but  à 
isi  ^ité  des  Etats  des  Provinces-ünies, 

puis 
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puis  à celle  du  Prince  Maurice  : ôc  Ce 
nt  faire  raifon  par  PAmbairadeur  des  — 
Etats , auquel  il  dit  publiquement  qu  il  „ 
étoit  fort  aife  d’avoir  dans  là  confira  v „ 
rie  le  plus  vaillant , & le  plus  renommé  „ 
Capitaine  de  Ton  tems  ( parlant  du  Prin- 
ce  Maurice  : ) & que  dans  cette  penfée 
il  lui  avoit  renvoié  l'ordre  (jh  avait 
porté  autrefois  le  Roi  Tres-Chré  tien  Henri 
IV".  le  plus  vaillant  Prince  de  fonft  'eclë. 

Le  même  jour  on  fit  à la  Haye  la 
cérémonie  que  le  Roi  Jaques  avoit  prel^ 
crite  à Ibn  Ambaffadeur , & à Ibn  He-* 
raut  d’armesXes  gardes  du  Prince  Mau- 
rice , les  Compagnies  du  Prince  Fré- 
déric Henri,  & le  regim.ent  François 
du  Comte  de  Châtillon , furent  ran;rez 
dans  la  balTe-courduPalaisdes  Comtes 
de  la  Haye,&  le  bourgeois  dans  la  cour 
de  devant.  Sur  les  trois  heures  après 
midi , l’ Ambalfadeur  d’Angleterre  & 
le  Héraut  Carter  fe  rendirent  chez  le 
Prince  Maurice  où  la  Nobleflè  s’étoit 
afièmbléer  Sc  en  même  tems  IcsEtats  Gé- 
néraux qui  s’étoient  fait  accompagner 
de  toute  la  Magiftrature  , députèrent 
des  Seigneurs  pour  aller  quérir  l’Am^- 
ballàdeur  de  France  en  lôn  hôtel , & le 
* • ^ E iij  con- 
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3^15.  conduire  au  lieu  de  la  cérémonie.  Cet 
de  Amballadcur  * étant  arrivé  dans  la 
Retuge.  Chambre  des  Etats  prit  la  prémicre 
place  dans  l’allemblée  , comme  elle  lui 
/ avoit  été  marquée  au  haut  bouc  de  la 
* table.  Le  Prelidenc  de  la  Chambre, 
Sc  Mcflîeurs  les  Etats  Généraux  le  pla- 
cèrent de  l’autre  côté.  Le  Prince  Mau- 
rice après  le  cérémonial  des  entrées 
& des  falutationSjS’afllt  au  côté  gauche 
de  l’AmbalLadeur  de  France,  i es  rangs 
aiant  été  remplis , & le  bruit  des  cronn^ 
pettes  fini  , l’Ambailàdeur  d’Angleter- 
re prononça  là  harangue  en  langue 
Prançoile.  Il  prelènta  enluice  au  Pre- 
fident  la  commiflîon  qui  lui  avoir  été 
' envoiée  par  Ibn  Maître  , & elle  fut 
• Greffier  des  Etats  Après 

cette  ledure  , il  addrelïà  la  parole  en 
même  tems  au  Prince  Maurice  , qui, 
■ foi^Aer"-  fît  uj-j  remerciment  fort  court.  Il  lui 
mit  enfuice  la  Jarretière  affidé  du  Hé- 
raut Garcer , qui  pendit  la  médaillé 
de  Saint  Georges  au  cou  du  Prince. 
JBarneveld  Chevalier  Avocat  général 
ou  Penfionnaire  de  Hollande  & Gar- 
de des  Sceaux  de  la  Republique,  fit  le 
remerciment  au  nom  des  Etats  Géné* 
" raux 
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faux  par  unefcelte  harangue,fuivie  d’une 
congratulation  particulière  au  Prince 
Maurice  , faite  au  nom  des  mêmes 
Etats.  La  cérémonie  finit  par  la  pré- 
dication du  Miniftre  Jean  Uytenbo- 
gart  , qui  étoit  à Paiitre  bout  de  la 
table.  Les  réjouilfanccs  qui  furent  fort 
extraordinaires  & d’une  très  - grande 
dépenfè  dürefejtit  tout  le  jour  & toute 
la  nuit  fuivante.  Maurice  donna  un 
feftin  magnifique  aux  Ambaflàdeurs, 
aux  Princes , aux  Seigneurs,&  aux  prin- 
cipaux des  Etats.  À chaque  coup  que 
l’on  y beuvoit  à la  fànté  de  leurs  Ma- 
jeftez  Trés-Chrétîénhe  & Britannique, 
on  déchargeoit  outre  là  moüfqueteric 
les  ^6.  pièces  de  canon  qui  étoient 
'*dans  la  cour  de  dévant. 

La  Peste  dé  l’Ôrdfe  de  la  Jarre- 
tière fut  fùivi’é  dé  céllè  jdes  noces  dé 
l’Eleéteur  Palatin  Arde  lâPfihcefle  de  la 
GrandLBretagnfe  cëlcferê'éë  le  xiv.dcFc- 
vriér  avec  une  pompë  dbht  l’Angleterre 
n’avoit  pas  ertCorè  VÛ  la  Jfèmblable. 
L’Eleéteur  retournant  à Heidelberg 
avec  fa  nouvelle  épbüfè  , pafla  par  la 
Hollande  au  mois  de  Mayr  & depuis  le 
port  de  Hçjûînguc  en  Zelande  ju^u’àüi 
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1^13.  terres  de  l’Archevêché  de  Cologne , oli 
■■■  leur  fit  tous  les  honneurs  dont  on  put 
s’avifèr.  Apres  avoir  été  reçus  Iplen- 
didement  dans  les  villes  de  Dort , de 
Roterdam  & de  Delpht , ils  arrivèrent 
le  XV.  de  May  à la  Haye  , où  les  Etats 
Généraux  fignalerent  leurmagnificence: 
en  quoi  ils  furent  généreulèment  fè^ 
condez  par  le  Prince  Maurice  qui  étoit 
oncle  maternel  de  l’Eleébeur.  Les  plai- 
firs  de  la  challè  n’y  furent  pas  oubliez, 
ôc  la  nouvelle  Eleéfrice  y tua  elle- 
même  le  cerf.  Trois  jours  après  l’E- 
leéleur  partit  pour  Heidelberg  , afin 
de  préparer  les  choies  nécelîàires  à la 
réception  de  Ibn  époulè.  Cependant 
le  Prince  Maurice  procura  en  Hol- 
lande tous  les  divertilTemens  imagina- 
ginables  à cette  Princeflè,  & lui  fit  voir 
les  plus  belles  villes  des  Provinces- 
unies.  Il  la  conduifît  delaHaye  a Leydc, 
où  elle  fut  haranguée  en  plufieurs  fortes 
de  langues  qu’elle  avoit  apprifos  ; de 
Leyde  à Harlem  où  on  lui  fit  prefont 
d’un  berceau  avec  fos  accompagne- 
mens  prifé  50000.  florins.  De  Harlem 
il  la  mena  à Amfterdam  où  elle  fit  une 
entrée  foperbe  au  fon  de  toutes  les  clo- 
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ches,  trompettes,  tambours  j grofle&  lô’i  j'T 
petite  artillerie,&|ftit  reçûë  par  le  Sénat  ' 
audevant  de  deux  arcs  de  triomphe  dreC 
fez  pour  elle.  Trois  jours  s’y  palîèrent 
dans  les  feftins  & les  jeux  qui  finirent 
par  les  prefens  de  la  ville  eftimez  plus 
de  150000.  florins.  D’Amfterdam  il  la 
conduifit  à Utrech , d’Utrecht  à Arn- 
hem  , & delà  fiir  les  frontières  des 
Provinces-ünies , comblée  d’honneurs 
& de  prélèns , pour  lelquels  les  viL 
les  de  Ion  paflàge  avoient  fait  à l’envi 
leurs  efforts , les  unes  pour  furmonter 
les  autres.  C’eft  ainfî  que  cette  jeune 
Princelfe  ignorant  alors  quel  devoir  être 
/bn  fort,  fut  reçue  & traitée  dans  un 
pais  , où  elle  devoir  revenir  quelques 
Années  après  comme  une  Reine  fugi- 
tive & abandonnée , chercher  une  re- 
traite avec  là  trifte  famille  pour  le  refte 
pe  lès  jours. 

Dans  le  tems  que  les  Etats  Généraux  ‘“lyT’ 
s’appliquoient  à bien  divertir  l’Eleélrrice  combat 
Palatine, on  vit  arriver  au  port  duTexel 
trois  vaiffèaux  venant  des  Indes  Orien-  gnoii  to- 
tales chargez  de  riches  denrées.  Ce 
qu  Ils  rapportèrent  de  plus  important  dois  qui 
à l’état  de  la  République,  fut  la  nou- 
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vellç  du  combat  donné  entre  les  Hof- 
^ landçis  d^une  paxt , les  Efpagnols  8c 
les  Pçrtugais  de  l’autre.  Nous  avons 
vu  cjue  /ùr  les  diflScuItez  que  ceux-ci 
failbic^t  aux  prémiers  de  leur  lailfer 
la  liberté  du  commerce  au  delà  de  là.  - 
l^ne'  cquinoétialç  vers  l’Orient  & le 
iMidy  , les  Etats  y avoient  envoié  Tan- 
ta née  precedente  nne  flote  mpntée  de 
bonnes  trçupes  pour  s’ouvtijr  le  pallàge 
qu’on  dilputoit,  contre  les  conditions 
de  là  trêve.  La  fiote  d’Elpagne  com- 
pqlée  de  vingt-lept  grands  vaiflèaux  ôc 
de  plulîcurs  galères,  viqt  à là  rencontre 
& prelèntà  le  combat  qui  fiit,  jSnglanc 
& fort  opiniâtré,  Lçs  Hpllandois  n’a- 
yoient  que  trente  bâtiraens,5c  nelailïè- 
tentpasde  remporter  tuie  yiétoirc  ache- 
vée leuss  ennenqis.  L’Amiral  & le. 
yi/ce-Ainiral  Elpagnols.  forent,  brûlez  r. 

Les  autres  vailfeaux  aiant  pris,  la  ‘fuite 
^vec  les  galères  furent  pourfoivis  & rui- 
ne?: la  plupart:  par  le  canon  t & il  n’y. 
f n eut  pa§  un  qm  ne  fôt  confiderable- 
menç  endommagé..  Ce  qu’il  y eut  de 
plus  remarquable  dans  une  n,  grandes. 
àââQn,c’éft  que  les  Hpllandpi&  n^y.  per- 
dirent. quç  trçjmte  ho.mroes, 
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Il  s'éleva  cette  année  une  autre  con-  lé’ij  i 
leftation  entre  les  Hollandois  & les  "coatZ^ 
Anglois  touchant  la  liberté  de  la  mer  dation 
feçtentrionale,que  ceux-ci  prétendoicnt  Angfoiï® 
n'etre.pas  compriîè  dans  les  conven-  ^ 
tions  êc  les  accommodemens  qui  s’é-  ÎSl'f”' 
toient  faits  avec  ceux-là  ^ touchant  Tu-  Pf»“' 
Cige  commun  dés  autres  mers.  Ces  deux  u,n“r‘*“' 
nations  quoiqu’arhrès  avoient  eu  trois  ^«p«n- 
ans  auparavant  quelques  démêlez  tou-  ‘“““**^ 

’ chantle  pouvoir  de  pêcher  vers  les  cô- 
tes de  l’EcolTè  & dé  1 Angleterre , au  fîi- 
jct  de  quelques  édits  du  Roi  Jacques, 
qui  n avoir  pas  èiceirté  les  Hollandois 
du  droit  ou  dé  îà  pr’étëîition  gcnéralé- 
qu  il  s’attribliDif  fur  la*  rtièr.  La  conni- 
vence oula  diffirqUlàcion  donc  les  An-^ 
glois  âvbiéné  uTé  für  de  point  depuis; 
ce  tems-là- , faifoit  eroire"  àüi  Holfài^- 
dois  qu  ils  àuiroiëhti  fd  ihëYhé' 
ümce  dans  des-  liélisf  plüS^  éfoighcT! , 
lesquels  le  droit  dè  léut  dbminàtioü 
êtoit  mbiiis  liquide.  ïls  hrent  partir 
deux  navires  du  porc  d’'Ainfté{'dam  pour: 
aller  à là  pêché  des  baleinés.  * fiir  les  cqL  i. 
l»s  dé  Groenland.  Lés  pêcheurs  avoient 
déjà  pris  vingt-deux  baleines  , lorfqu’iJs 
^ virent  attaquez  par  une  flote  dé  nà-- 

vj^  virées 
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Kjij.  vires  Angloisquialloient en  Molcovie^ 
''  Les  Hollandois  prétcndans  que  cette 
infultc  blellojt  l’alliance  qui  ctoit  entre 
les  deux  nations.  On  s’avila  de  leur 
demander  s’ils  avoient  en  bonne  forme 
un  congé  du  Roi  de  la  Grand’-Bretagne 
pour  venir  en  Groenland,  lis  répondi- 
rent que  non  ; mais  que  la  mer  étoic 
libre  , & qu’ils  avoient  leur  palleport 
du  Prince  Maurice.  Cette  rcponle  ne 
làtisfit  point  les  Anglois,qui  pour  leur 
apprendre  que  cette  mer  appartenoit 
au  Roi  leur  Maître  , fe  mirent  en  de- 
voir de  làifir  leur  baleines , leurs  na- 
celles , leurs  rets,  & tous  les  inltrumens 
de  la  pêche.  Ils  y joignirent  des  mena- 
ces : & fur  le  premier  elTai  de  réfiftance , 
ils  commencèrent  la  décharge  de  leur 
canon.  Les  deux  vailPeaux  Hollandois 
voians  que  la  partie  n’étoit  pas  égale 
furent  obligez  de  ceder.  Ils  revinrent 
ainli  dépouillez  au  port  d’Amfterdam, 
& ceux  qui  les  avoient  équippcz  portè- 
rent leurs  plaintes  au  Confeil  de  1*A- 
mirauté.  Ils  obtinrent  des  lettres  de  re- 
commendation des  Etats  auprès  du  Roi 
deda  Grand’-Bretagne , où  on  leur  fit 
entendre, (êlon  la  loi  générale  qui  /èm- 
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bic  être  commune  à l’homme  & à la  j 
bête  , que  le  droit  étoic  toujours  ducô-  ' 
té  du  plus  fort , & qu’en  ces  occafions 
l’on  ne  prenôit  point  pour  rendre.  Un 
tour  fi  peu  attendu  des  Etats  qui  ve- 
noient  de  s’épuilèr  en  préièns  & en 
d’autres  dépeniès  pour  bien  recevoir  & 
enrichir  fa  fille  & fbn  gendre,  fit  ré- 
fbudre  l’Amirauté  à ne  plus  laillèr  aller 
de  vailïèaux  en  Groenland  , qui  ne  fufi. 
fènt  -montez  defbldats-  & de  provifions 
de  guerre  pour  maintenir  la  liberté  de 
la  mer  feptentrionale. 

. Les  Et^ts  qui  n’avoient  voulu 
avoir  aucune  part  à la  guerre  que.  le  f 
Roi  de  Dannemark  avoir  déclarée  en  0 
i^ir.  à celui  de  Suède,  mais  qui  s’é- 
toient  intétefîèz  dans  l’accommode-  n 
ment  fait  entre  les  deux  Couronnes  en 
i6iz.  a voient  beaucoup  efpéré  de  cette  P 

J)aix  pour  l’utilité  de  leur  commerce  fur  ^ 
a mer  Baltique.  Ils  s’étoient  flattez 
fur  toutes  chofèsque  le  Roi  de  Dane- 
marck  aboliroit  les  nouveaux  impôts , 
que  la  néceflité  de  fournir  à la  guerre  de 
Suede  lui  avoir  fait  mettre  fur  les  mar«- 
chandifes  qui  palïbient  par  le  détroit 
du  Sond,  qui  fait  la  communication. 
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1 1 3 . de  la  mer  Baltique  aÿcc  l’Océan- 
^ Voiant  que  ce  Prince  ne  parJoit  point: 
d’ôter  ces  impôts  ^ iis  lui  députèrent: 
pour  l’en  prier.  Il  répondit  aux  Am- 
badadeurs  qu’il  n’étoit  point  réfoiu  de 
les  ôter  qu’il  ne  le  vît  rembourfë  deÿ 
frais -<le  la  guerre  de  Suede  j.  & que  li 
les  marchands»  des  Provinces-Unies 
avoient  peine  à paier  ces  nouveaux, 
droits , üs  pouvoient  décharger  leurs 
marchandifes  au  paflàge  du  Sond , 8c 
traiter  avec  les  marchands  Danois. 

La  propofition  ne  parut  point  raifon— 
^ nable  aux  Etats  Généraux.  Jls  la  jugè- 
rent trop  préjudiciable  à leurs  PtoViri- 
d7S'bcK  ^ villes  hanféatîfques  qui  le 
& des  trouvèrent  également  intérelîéefr  dans' 
viik”  afiàire-  On-  appelle  hanféatüques- 

hanf/ati-  les  viUes  d’Allemagne  qui  le  Ibnt  fiées: 
av"  les  ^^î^tnble  pour  le  commerce  dans  une^ 
iois^  jc’eft-à-dire  , une  alliante  Ibûte— 

nue  de  privilèges  & immunitez  mu- 
tuelles , dont  elles  étoient  convenues- 


entre  elles  dans  leur  première  alïem- 
blée  , pour  le  garantir  des  pirateries  des 
Danois  ÔC  dès  Normans  ou  Nôrwé— 
giens.  Ces  villes  ainfi  aflbciées  étoient:’ 
ait  nombre  de  loixante-quatee , dont  la^ 
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principale  étoit  Lübeck  , ville  libre 
dans  l’Empire  fur  les  limites  de  la  balle  ' ’ 

Saxe  5c  ^ la  Hol|pc.e  prés  de  la  mer 
Baltique,  l,e  grand  commerce  de  Lu> 
beck  dépendoit  <iu  pallàge  duSond  : Sc 
les  habitans  avoient  déjà  iouâert  des- 
iofultes  des  Danois  durant  la  guerre  de 
Suede , fur  lelquelles  le  Roi  de  Damie., 
marck  ne  prétendoit  leur  foire  aucune 
fotisfoélion.  Le  Sénat  de  la  ville  s’a^ 
vifo  de  deux  expédiens  pour  'cn  avoir 
railbn;.  l’un,  de  députer  vers  TEmpe- 
reur  & lui  porter  leurs  plaintes  contre 
la  vexation  des  impôts  t l’autre  ",  de 
propofer  aux  Etats  Généraux  un  traité 
d’union  & de  confédération  pour  main- 
tenir la  liberté  de  leurs  navigationsv 
Les  Députez  furent  tres-bien  reçus  à foi 
Haye  ::  ôç  le  traité  d’union  entre  les. 
deux  Républiques  fut  arrêté  pour  quin- 
ze ans  ^ & figné  le  xxix.  de  May, 

Le*  Roi  de  Danemarck  lènlïble  à ce- 
rude  coup , dont  il  voioit  les  focheulèss 
conlcquenccs  , chercha  auffi,  tôt  les. 
moiens  de  le  parer  ens’unillant  avec  les- 
ennemis  des  Provinces-Unies..  Dans; 
cette  réfblution  , il  envoia  des  Ambai?* 
fodeurs  etrElpagne  pour  implorer  l’aiL 
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j6i  fiftancc  du  Roi  Catholique.  Il  n’eut  au- 
cune  peine  à perfùader  un  Prince , qui 
malgré  ce  qu’il  volloit  paroître , n’é- 
toit  pas  fort  fcrupuleux  lur  l’oblèrva- 
tion  de  la  trêve  qu’il  avoit  faite  avec 
les  Hollandois  r il  obtint  qu’on  leve- 
roit  des  troupes  cnEfpagne  & aux  Païs- 
bas  Catholiques  pour  fbn  lèrvice.  Les 
Etats  des  Pfovinces-Unies  avertis  que 
l’on  équippoit  contre  eux  une  flote  de 
40.  vailïeaux , longèrent  incontinent 
aux  préparatifs  nécelïaires  pour  n’être 
pas  uirpris.  Ils  envoierent  d’abord  des 
■Ambaflàdeurs  au  Roi  de  Dannemarck 
pour  protefter  contre  tout  ce  qui  pour- 
roit  lui  arriver  de  mal  de  leur  part , s’il 
n’abolilïbit  promtement  les  nouveaux 
impôts  qui  failbient  le  lùjet  de  la  que- 
relle. Ils  députèrent  auffivers  le  Roi 
de  la  Grand’-Bretagne  pour  le  prier 
d’emploierfon  autorité  en  cette  afïairé, 
afin  de  porter  ce  Prince  à îaraifon.  Le 
Sénat  de  Lubeck  envoia  de  Ibn  côté  un 
Agent  à la  Cour  de  Dannemarck  avec 
un  Manifcfte  contenant  les  plaintes  de 
la  ville  adreflees  au  Roi.  Cependant  le 
Prince  Maurice  fit  rechercher  tous  les 
officiers  ôc  les  Ibldats  Hollandois  reve- 
nus 
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de  la  guerre  de  Suede  : ôc  mit  les  trou- 
pes  en  état  de  fcrvir  incelïàmment.  ‘ 

Cela  fit  trembler  les  Etats  de  Danne.- 
marckqui  navoient  pas  autant  de  con- 
fiance que  leur  Roi  en  faifbit  paroître  . 
dans  le  fecours  d’Efpagne.  Ils  étoient 
pour  lors  aflémblez  à Coppenhague  , 
ou  les  Etats  des  Provinces  - Unies 
avoient  auffi  envoie  des  Députez 
pour  infifter  puiflamment  fur  l’aboli- 
tion des  nouveaux  impôts.  L’ Ambaffa- 
deur  d’Angleterre  s’y  trouva  auflî  de  la 
part  de  ion  Maître  pour  appuier  la 
, même  demande.  De  forte  que  les  Etats 
de  Dannemarck  pour  conjurer  l’orage 
qui  les  menaçoit  , obligèrent  leur 
Roi  à donner  l’expédition  des  lettres 
portant  l’abolition  des  impôts.  Les 
lettres  dattées  du  dernier  , de  Juillet 
marquoient  qu’encoce  qu’il  eût  très-  <c 
jufte  fujet  de  continuer  les  impôts  «c 
qu’il  avoit  mis  fur  les  pallàges  de  fon  <c 
obeïlTànce  pour  la  guerre  de  Suede  ,il  j>- 
vouloir  bien  , en  confidération  de  la  « 
bienveillance  & de  l’afïèélion  qu’il  ce 
portoitaux  Etats  des  Piovinces-Unies,  « 
accorder  la  demande  qu’on  lui  faifoit  ce 
pour  l’abolition  de  çes  impôts  no.u-  et 
. . veau^ 
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. « veaux.  Ce  Prince  pour  s’excufer  enfiiire 
de  s etre  ainfî  laine  intimider  contre  la  « 
réfolution  (blennelle  qu’il  avoit  faite 
de  ne  fè  point  relâcher , dit  aux  prihci- 
« paux  officiers  de  là  Couronne , que  la 
« grande  puiffance  des  Etats  de  Hollande 
« kii  faifoit  peur  , & qu’on  les  voioit 
» déjà  s’élever  au  deffiis  des  Rois. 

Une  aélion  de  li  grand  éclat  fit  con- 
noître  à toute  rAÎlemagne  de  quelle 
importance  il  étoit  de  bien  vivre  avec 
les  Etats  des  Provinccs-Unies.  L’avan- 
tage qu’en  retira  la  ville  de  Lubeck 
porta  auffi-tôt  les  autres  villes  hartlèa- 
tiques  à rechercher  leur  alliante  ou 
leur  protèétion , & a pâïTèr  avec  eux  des 
traitez  particuliers  dWion.  Celui  que 
fit  la  ville  de  Magdebourg  fut  arrêté  au 
mois  de  Septembre  fuivànt  : & il  fut 
fiiivi  deprcs  par  celui  de  Brunfwick  , 
qui  étoit  après  Lubeck  la  ■ prémiére 
des  villes  hanfeatiques , & qui  a toû- 
jour  maintenu  vaillamment  fa  liberté 
& lôn  indépendance  contre  les  Ducs  de 
Brunfwick.  Depuis  ce  tems-là  les  Hol- 
landois  forent  regardez  dans  tout  le 
Nord  comme  les  libérateurs  de  la  na- 
vigation , Sc  les  arbitres  du  commerce 

de 
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de  rOcean.  Mais  leurs  richelïès  ne 
eontribuoient  gucres  moins  à les  ren- 
dre redotKables  que  leur  puiil^ce  ma» 
ricime.  Leurs  pons  étoknt  remplis  de 
vailîèaiix  que  l’on  équippoic  pour  faire 
voile  aux  Indes,  & l’on  y en  voioit' 
concinueUement  arriver  des  Pais  les 
plus  éloignez. 

C £ P E N D-A  N T rifitericuT  dcs  Pro- 
vinces-Üiiies  répondoit  pas  à 
état  floriflànt  de  la  République  qui  pa- 
roiflbit  audehcMTS.  Ni  les  bons  avis  du  vils  fur 
Roi  de  la  Grand’-Brecagne , ni  l*cloi- 
gnement  de  Vorftius  qu’on  ôta  de  la 
chaire  rhéologique  d’Arminius , <&  qu’on 
fit  retirer  meme  de  Leyde , ne  Jfèrvirent 
de  rien  à l’accommodcrncnt  des  dilpu- 
ces , & à la  pacification  des  troubles. 

Le  nouveau  fchilrac  déchiroit  les  Egli- 
fes  de  plus  en  plus  : & les  Arminiens 
croient  devenus  plus  fiers  'depuis  qu’ils  • 
le  voioient  fevorilêz  de  Barncveld  & 
de  quelques  autres  perlônnes  de  la  pre- 
mière confidération  dans  les  Etats.  Le 
parti  des  Gomariftes  ne  laillbit  pas  d’ê- 
tre le  plus  fort,  parce  qu’il  étoit  appuie 
des  Etats  Généraux , du  Prince  Mauri- 
ce » de  la  Noblefiè,dc,la  plus  grande 

partie 
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1 (>  1 3 , partie  des  Miniftres  & Profeflèur’s  , dcff 
Gens  de  Guerre  & du  Peuple  : au  lieiî 
qüe  celui  des  Arminiens  n’avoit  pour 
lüi  que  les  Etats  particuliers  des  Pro- 
vinces de  Hollande  , d’ütrecht  , & 
d’Ower-illèl,  outre  quelques  M^iftrats 
& Barncveld  qu  ils  hiiibient  palier  pour 
leur  chef  plutôt  qu  Arminius.  Les  Go- 
roariftes  demandoienc  avec  inftance 
«ne  conférence , ou  même  un  lynode  , 
où  ils  pullènt  convaincre  leurs  Adver- 
làires  touchant  les  cinq  propolîtions 
eonteftées.  Uytenbogart  qui  étoit  le 
plus  apparent  des  Minilkes  Arminiens 
emploia  tout  ce  qu’il  avoir  d’induftrié 
pour  détourner  ce  coup , prévoiant  qué 
cc  lèroient  toujours  les  plus  puillkns  où 
les  plus  violcns  qui  gagneroient  leuif 
caule.  Mais  enfin  il  fallut  ceder  aux 

firelïàntes  lollicitations  du  Comte  GuiU 
aume-Louïs  de  Naflau  , Gouverneur 
de  Frilè,  qui  affigna  la  conférence  à 
Delft , parce  qué  le  Synode  national 
que  poftuloientles  Gomariftes  fut  remis 
à une  autre  année.  La  conférence  Ce 
tint  au  commencement  de  Mars  entre 
fix  Théologiens  trois  de  chaque  parti, 
dont  les  principaux  étoicnt  Uytenfio- 


H. 
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“gart  & Feftus  Hommius.  On  s*y  com-  i ^ 
porta  de  part  & d’autre  avec  allez  de 
modération  : mais  on  n’y  pût  rien 
faire  pour  l’accommodement  & l’union 
qu’on  demandoit.  Ce  que  les  Goma- 
riftes  y gagnèrent  par  le  moien  de 
' Feftus , fut  de  pénétrer  un  peu  plus  ai- 
fément  qu  auparavant  dans  la  penfée 
des  Arminiens  touchant  la  fatisfuSHon 
de  J ES  V s-C  H R I s T , Ujujiification  y 
la  Foi  & les  bonnes  œuvres , le  ^Peché 
originel  y la  perfe^ion  de  C homme  en  cette 
vie  & Vajfurance  du  falut, 

' Le  Roi  Jacques  voulant  de  fôn  côté  . 
faire  voir  que  la  paix  des  Eglifès  Bclgi-  s’en^mê- 
ques  ne  lui  étoit  pas  indifférente , /è  fit 
donner  par  l’ Ambaflàdeur  des  Etats  * les  ' r • u 
articles  qui  failôient  le  lûjet  de  la  con- 
teftation.  Apres  avoir  confîderé  que  ‘ 
tout  rouloit  fur  la  prédeftination  & les 
dépendances , & que  ces  points  avoienc 
prefque  toujours  caufë  des  diffènfions 
dans  l’Eglifè  , fans  qu’on  eût  encore  pû 
parfaitement  concilier  les  partis  divi- 
Icz , il  récrivit  en  François  aux  Etats 
Généraux  pour  leur  en  marquer  fà 
^nfée.  Elle  étoit  tout-à-fait  conforme  ‘ 

À celle  de  Barneveld  quoiqu’il  fût 
- “ d’aÜ- 
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T(>  1 3 . d'ailleurs  dans  les  fentimens  des  Goma- 
« riftcs.  Il  leur  manda  que  Texperience 
» aiant  toujours  fait  connoître  que  ces 
w queftions  ne  pouvoient  fè  terminer  dans- 
« des  difputes  de  Théologiens , il  lui  lèm- 
bloit  plus  convenable  de  les  ailbupir 
« par  autorité  publique  > & de  faire  dé- 
»»  renié  aux  Miniftres  d’en  parler  en  chai- 
’’  re  ou  d*en  entretenir  les  peuples.  Ec> 
» parce  qu'il  ne  jugeoit.pas  que  la  difiè- 
5»  rence  de  ces  j^inions  fût  lî  grande , 
« qu'elles  ne  puflent  les  unes  & les  autres 
« lubfifter  avec- la  vérité  de  la  Foi  Chré. 
»>  tienne,  &le  làlut  des  ames,lôn  avis 
” étoit  que  les  Etats  dévoient  entretenir"; 
” les.  uns  ôc  les  litres  dans  une  tolérance 
« mutuelle^ 

Aetffens  Le  Princc  Maurice  trouva  que  l’éxé» 
^uë*^âu  cutioîï  ûe  cet  avis  alloit  à la  deilruéHon 
Prince  dcs  deflciiis  qu'il  avoir  pris  fiir  la  Ibu- 
pout  mî.  veraineté.  des.  Provinces  8c  lur  la  viff 
ner  Bar-  dc  Bamcveld,  Gui  avoitdéja  donné  les- 
memes  conieils- que  le  Roi  aux  Etats 
^ Généraux,,  C'eft  pourquoi  il  emploia 
tous  ceux  de  fa  faâion  qui  étoit  tres- 
puiflànte  pour  traverlèr  les  rélblutions' 
/ de  paix  que  les  Etats  auroient  voulu 
prendre  ; ôc  il  le  1er  vit  de  François 
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AerUens  nouvellement  revenu  de  l’Am-  16  if, 
baffiide  de  France  pour  perdre  Barne-  ' 
veld&  ceux  qui  le  Fiivoient.  Cet  AerC 
fens  étoit  le  plus  dangereux  efpric  que 
les  Provinces  confédérées  culîènt  jamais 
porté.  Il  étoit  d’autant  plus  à craindre 
qu’il  cachoit  toute  la  malice  & toute  la 
fourbe  des  cours  étrangères  fous  l’appa- 
rence de  la  franchile  & de  la  fimplicité 
Hollandoi/è.  C’étoit  un  homme  ardent, 
entreprenant,  ingénieux  à nuire , per- 
liiafif , parlant  & écrivant  avec  une  fa.- 
cihté  merveilleufe , toujours  fécond  en 
raiibnnemen&pour  appuïer  lesmauvair 
fes  caufes , & faire  échouée  les  bonnes. 

Il  étoit  fils  du  Greffier  des  Etats  ^ qui 
1 avoit  mis  d’abord  à la  fuite.du  fieur  du  neille 
Plefîis  Mornay  , Gentilhomme  Fran- 
çois  de  grande  ré putatioUi  Aiant.acquis 
quelque  connoilîance  des  affaires  du 
Roiaume  chez  ce  Seigneur , il  trouva 
moien  de  fucceder  en  1598.  à Lewin 
CiihvaKt  y Refident  des  Provinces— 

Unies  prés  du  Roi  Henri  le  Grand.  Ce 
Prince  le.  reconnut  onze  ans  après  pour 
A^nbal^adeur , & le  combla  d’honneurs 
& de- bienfaits  malgré  l’averfion  qu’il 
ayoitde  lui,  comme  nous  l’avons  rap- 

portc 
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1^13.  porté  au  commencement  de  cette  hî>- 
ftoire.  Les  liaifbns  & les  intelligences 
<5u’il  eut  enfiiite  avec  quelques  Grands, 
•dont  les  aérions  étoknt  fiilpedtes  & 
odieufes  à la  cour  , 1 avoieiït  rendu  fi 
infùpportable , que  le  Roi  Louis  XIII, 
& la  Reine  Regente  avoient  Ibuvent 
ïbuhaité  que  les  Etats  le  retiraflènt 
d’auprès  de  leurs  Majeftez.  Il  prefen- 
talui-mcme  en  1615.  l’occafion  que  les 
Miniftres  cherchoientpour  cela.  Aiant 
obtenu  de  lès  Maîtres  permiflion  de 
' feire  un  voiage  en  Hollande , qu’il  n’a- 
voit  vûë  depuis  quinze  ans , il  fit  enten- 
dre à la  Cour  de  France  que  Ion  delïèin 
étoit  de  fe  retirer  entièrement , & de 
remettre  fa.  charge  d’Ambafiàdeur  aux 
Etats , afin  d’atrapper  un  prefènt  confi- 
derable  de  leurs  Majeftez.  Car  il  avoit 
une  avidité  in/àtiable  de  s’enrichif , & 
il  amaftbit  du  bien  par  toutes  fortes 
de  voies.  Il  fut.  pris  au  mot,&  leurs  Ma- 
jeftez lui  aiant  fait  un  prelènt  de  qua- 
torze à quinze  mille  livres  avecles  hon- 
neurs ordinaires  du  congé , donnèrent 
ordre  de  veiller  fur  lui  à leur  nouvel 
■ Ambaftadeur  Benjamin  Aubery  dn 
Aiaurier  qui  venoit  d’être  envoié  en 

Hql- 
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fHollande  pour  fîicceder  a M.  de  Refii-  i i ji 
ge.  Aerflèns^  étant  arrivé  à la  Haye  ' 
apprit  qu’on  lui  deftinoit  un  (ucceircur 
pour  Paris.  Il  en  fot  fortlurpris  ,il  em- 
ploia  tout  ce  qu’il  «voit  A’induftrie  & 

.de  crédit  pour  perlùader  aux  Etats 
quil  n’avoit  point  pris  congé  de  leurs 
Kdajeftez , & pour  fe  faire  renvoiet  à 
-Paris  dans  f©n  emploi.  Scs  pratiques 
iiirent  mandées  en  Cour  par  l’AmbaC- 
fadeur  de  France  , qui  reçut  ordre  du 
Roi  & de  la  Reine  de  feire  entendre 
aux  Etats  qu’Aerlfens  avoit  ablblument 

f)ris  congé  de  leurs  Majeftez  , & qu’el- 
es  auroient  très  - agréable  qu’ils  lui 
donnaient  un  lucceflcur.  Avec  cette 
■commiffion  l’Ambafladeur  le  réculà 
publiquement  dans  l’Alïcmbléç  des 
Etats  par  un  -difeours  -où  il  lui  repro-^  T«ubrë. 
chafort  amplement  ton  ingratitude,  lès 
infidélitez,  & Ibn  inlblence  à l’égard  de 
leurs  Majeftez  & de  leur  Gînleil.  De  , 
forte  que  les  Etats  nommèrent  pour  lui  d^soet- 
iiicceder  le  iîeur  xle  Lan^uerac  ^ de  la 
-maifon  des  Barons 'd’Afpre,  homme 
d’une  grande  douceur  , mais  d’une  ca^ 
pacité  fort  médiocre.  Aerflèns  fâché 
-de  n’avoir  plus  d’occupation  ne  fçût  lè  cwnil 
^ .Tome  r,  E 
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I 1 3 . vanger  aucrcmcnt  de  la  France , qu’ên 
/ê  donnant  au  Prince  Maurice  contre 
BarneveFd,^juc  Pon  fçavoit  avoir  été 
extraordinairement  aimé  & eftimé  de 
Henri  le  Grand  , & qui  étoit  toujours 
fort  confideré  à la  Cour  de  Louis  XIII. 
Maurice  trouva  en  lui  l’homme  qu’il 
çhercho.t  pour  entretenir  iècrétement 
les  div liions  aulquelles  il  feroit  exté- 
rieurement lèmblant  de  vouloir  remé- 
dier. Il  fe  1er  vit  de  là  plume  pour  dé- 
crier non  feulement  la  perlonne  & les 
amis  de  Barneveid , mais  encore  les  là- 
ges  Sc  falutaires  confeils  qu’il  donnoit 
aux  Etats  pour  concilier  les  partis  ôc 
rendre  la  paix  au  pais.  On  prétend  que 
les  libelles  que  l’on  vit  courir  en  grand 
«ombre  pendant  Içs  trois  ou  quatre  an- 
^ nées  liiivantes  étoient  de  la  compolî- 
tion  ; & la  plufpart  ne  tendoient  qu’à 
faire  croire  au  peuple  que  Barneveid 
s’étoic  ligué  avec  les  Catholiques-Ro- 
mains , & s’étoit  lailîé  corrompre  par 
l’argent  de  l’Efpagne  pour  ruiner  la 
Religion  des  Provinces-Unies,  & re- 
mettre le  Pais  dans  l’elclavage. 

Barneveid  voiant  grolîir  de  jour  en 
jour  le  parti  de  lès  ennemis  par  ces  per- 

ni- 
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tiicieufès  pratiques , répondit  aux  ca-  i i j , 
lomnies  d’AerlIèns  par  un  Manifeftc  ^ 
apologétique , où  il  ne  fit  point  diffi*- 
culté  d’expofèr  lès  longs  (èrvices  pour 
la  liberté  de  le  bien  de  l’Etat.  C’eft  ce 
qui  obligea  le  Prince  Maurice  qui  étoic 
déjà  le  maître  ablblu  des  Gens  de  guer- 
re , à faite  valoir  parmi  le  peuple  les 
travaux  qu’il  avoir  elfuiez,  & les  pé- 
rils où  il  s’étoit  expofé  pour  la  même 
liberté.  De  forte  que  la  populace  igno- 
rante aiant  pris  les  mauvailès  impref- 
fions  des  emiffaires  du  Prince , fe  lailîa 
aifément  entraîner  dans  (bn  parti  : ôc 
depuis  ce  tems-là  l’on  a remarqué  que 
cette  afïèélion  populaire  a palfé  fiiccefi. 
fivement  dans  tous  les  Princes  d’0*« 
range. 

Cependant  les  Etats  de  Hollande  ordon* 
& Weft  - Frilè  qui  n’étoient  pas  en- 
cote  entièrement  dévouez  aux  volon-  pour  ap- 
tez  du  Prince  Maurice,  firent  voir 
par  une  ordonnance  du  mois  de  concilier 
Janvier  de  l’année  fiiivante  qu’ils  ne 
méprifbient  pas  les  conlcils  de  Barne- 
veld  pour  la  pacification  des  troubles 
concernant  la  religion.  Ils  les  fùivi- 
cent  en  cette  occafion  d’autant  plus  vo- 

F ij  Ion- 
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lontiers , qu’ils  les  trouvoient  coufoD- 
‘ mes  à ceu^c  que  le  Roi  d’Angleterre 
leur  avoit  donnez  l’année  précédente. 
Par  cet  edit  les  Etats  ordonnent  que 
pour  l’interpretation  des  paflages  de 
l’Ecriture  fur  la  Prédeftiiution  , on  de- 
meurera dans  les  bornes  preicrites  par 
. Saint  Paul , qui  veut  que  l’on  garde  la 
modération  félon  la  mefure  de  la  foi 
.que  Dieu  a donnée  à chacun  de  nous. 
_Que,l’on  s’en  tiendra  aux  termes  de  la 
même  Epriture  ^ui  infinuent  en’divers 
vCndroits  que  notre  falut  défend  de 
Dieu  feul'f  & que  nôtre  perte  dépend 
de  nous.  Us  enjoignent  à tous  Pafteurs 
de  rapporter  le  commencement  , Je 
ptogres  ^ la  fin  du  iàlut  de  l’homme 
non  à lès  œuvres  ou  à lès  forces  natti- 
jelles , mais  à la  feule  grâce  de  Jestjs- 
Christ  : d’enlèigner  que  perfonne 
n’a  été  créé  de  Dieu  pour  la  damnar- 
tioçi  ; que  Dieu  n â impofë  la  nécelîité 
de  pécher  à perlbnne  3 & qu’il  n’appclIe 
perfonne  au  làlut  qu’il  n’ait  refolu  de 
làuver.  lis  teftreignent  la  permiflion 
jd’agit,er  les  .queftions  de  la  Prédeftina.* 
*^ion  anjc  lèuîes  Ecoles  entre  les  Doc-» 
teurs  : Sc  ils  défendent  de  porter  çeg 

di^ 
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dHputes  en  chaire  de  les  propofer  1^145; 
aux  peuples.  Ils  ordonnent  que  Ton  le 
fouflrira  mutuellement  avec  un  efpris 
de  paix  & de  douceur  * fans  qu’il  foit 
permis  aux  uns  d’inquiéter  les  autres 
iùr  la  diflèrcnce  des  opinions.  Enfin  ils 
enjoignent  aux  Pafteors  de  n’infpirer 
que  lefprit  de  charité  & la  pratique 
des  vertus  Chrétiennes,  de  telle  ma** 
niere  qu’ils  paruiïènt  n’avoir  point 
d’autre  but  dans  l’expofition  des  Ecritu- 
res & dans  leurs  autres  inftruétionsr 
Une  ordonnance  ii  favorable  aux  Ar- 
miniens déplut  un  peu  aux  Gomariftes 
qui  ne  vouloient  aucune  compofition  : 

& l’on  en  murmura  fort  haut  à Dor- 
drecht. Mais,  ce  qui  fit  plaifir  aux  Etats, 
elle  fè . trouva  toute  dans  le  goût 
Pap  probation  du  Roi  d’Angleterre  , 
qui  fèmbloit  trouver  les  opinions  des- 
Arminiens  moins  pernicieufes  , depuis 
qu’il  avoir  écouté  l’Archevêque  de 
Cantorbery  , ôc  Ton  homme  de  lettres 
Cafaubon  fur  ces  matières.  Le  Prin- 
ce Maurice  à qui  tout  dogme  de  Re- 
ligion paroilFoit  d’ailleurs  alTez  in-' 
diffèrent  , n’y  trouva  à redire  que 
parce  quelle  fèmbloit  venir  de  Bar— 

F iiy  ne- 
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ncveld,  ou  du  moins  quon  s’y  étoit  at- 

taché  à réprefènter  les  Icntimens  de  ce 

Maeiftrat. 

P ^ .«./•• 

-yjl“  Lis  Etats  avoient  a peine  tait 

Régie,  publier  leur  Edit , lorfqu  ils  fè  virent 
«wn*  îoUicitez  de  remedier  à d’autres  plain- 
premié*  Elles  Icur  avoient  été  prélentées 
ICS  dé-  par  divers  particuliers  touchant  la  dé- 
couverte  de  plufieurs  ports  & autres 
terres  & üeux  jufqu’alors  inconnus  dans  les  ter- 
cojutuës  res  a uftrales  depuis  la  nouvelle  Guinée 
ju/qu  au  détroit  de  Magellan.  On  fè 
plaignoit  que  ceux  , qui  les  prémiers 
avoient  découverts  les  côtes  & les  ports, 
fulïènt  privez  de  la  récompenle  de 
leurs  travaux  & de  leur  induftrie  par 
ceux  qui  étoient  venus  après  eux  dans 
les  mêmes  lieux.  Les  lôcietez  des  Mar- 
chands s’unirent  en  cette  occafion  pour 
demander  un  réglement  fiir  cette  partie 
de  la  navigation  , & drellèrent  une  re- 
quête en  commun  , pour  obtenir  des 
Etats  que  le  premier  Découvrant  eût 

{)Our  lui  Icul  ou  pour  fa  focieté  particu- 
iére  le  privilège  de  faire  fix  voiages  de 
fiiitc  aux  pais  qu’il  avoir  ainfi  décou- 
verts,fans  qu’aucune  autre  ibeieté  on  au- 
cun Particulier  pût  y aller  direâiemenc 

ou 
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ou  indiredement,  à moins  qu  il  n’eût  la  i (»  1 4. 
permiflion  de  l’Inventeur  ou  premier  ’ 
Découvrant.  Les  Etats  conliderant  les 
dangers  où  l’on  s’expolôit  ordinaire- 
ment pour  ces  nouvelles  découvertes  j 
& les  dépenfes  qu’on  étoit  obligé  de 
faire  dans  ces  expéditions , accordèrent 
le  Privilège  qu’on  leur  demandoit,fe 
contentant  de  réduire  les  voiages  pri-  ’ 
vilégiez  au  nombre  de  quatre,  après 
leiquels  il  ièroit  permisr  à tout  le  mon- 
de d’y  faire  des  deicentes  pour  trafi- 
quer. Ils  firent  encore  fur  le  même 
uij et  d’autres  rcglemens  pour  prévenir 
les  jaloufîes  & les  conteftations  qui 
pourroient  naître  entre  les  ibeietez  & 
les  Particuliers.  - ^ 

Il  y avoir  alors  un  fameux  Forban  ou  tes  HoU 
Pirate  Anglois  , qui  tenoit  tellement  la 
mer  ■ depuis  là.Manche&  les  côtes  d’Ir-  mer 
lande/,  juiqu’aux  Canaries  , qu’il  fem- 
bloit  êrre  là  terreur  de  l’Océan , &em- 
pêchoit  les  vaiiTeauxmarchands  de  faire 
voile  fans  üné  puilîànte  efeorte.  Qua- 
tre Navires  Hmlandois  revenant  de  la 


Guinée  chargez  de  riches  marchandi-^ 
fes  & armez  en  - guerre  le  rencontrèrent 
■dansja  Manche  , qui  s’attendoit  (à  (bn 
•i  . F iiij  or- 
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1.^14.  ordinaire)  à faire  quelque  prifè  luD 
*■"  ceux  qui  venoienc  des  Indes^ 

U 7.  de  qué  & pris  fur  fôn  bord  ,oùfê  trouve  * 
trente-cinq  autres  Pirates  avec' 
leurs  valets  & fbixante  pièces  de  canon, 
outre  des  richeilès  de  différentes  efpé- 
ces  qu’il  avoit  pillées.  Il  fut  conduit  a 
Amlierdam  , où  il  eut  la  tête  coupée. 
Les  autres  furent  pendus , & ceux  qui! 
les  avoient  fèrvis  au  nombre  de  prés  de 
fbixante , furent  punis  de  diverlès  pei- 
nes corporelles  tant  à Roterdam  qu’à 
‘ ‘ Amfterdami  Par  ce  moien-  la  mer  fe 
trouva  purgée  d’un  fôcheux  briganda- 
ge,donc  la  Hollande , l’Angleterre , & 
« France  même  fe  trouvoient  inçonv- 

modées  depuis  plufîeurs  années. 

VIII.  Depuis  l’an  1610,  que  le-  Prince 
Démé-  Maurice  pour  les  Etats  Généraux  dé 
ics^ pàïs  Hollande , & le  Maréchal  de  la  Châtre 
vcs^&  pour  la  France  avoient  mis  les  (Princes 
juiicrs  PolTédans , c’éft-à-dire  , l’Eledeur  de 
”ince!”  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  * 
Tofledâs.  en  poflè0ion  de  la  ville  &r  du  château 
Vtmte  de Juliers , leur  union  âvoit  fubfîfté  fin? 
Palatin  la.  Donue  foi  dc  leurs  conventions  juf- 
1^13.  Ce  terme  eft  confiderable 
pour  fa  durée , fi  l’on  fait  réflexion  fup 

• U. 
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U difficulté  qu’il  y a de  conlèrvcr  la  i 1 4. 

, bonne  intelligence  entre  deux Puillàn- 
ces  égales  qui  poffiédent  les  mêmes 
Etats  en  commun.  Leur  dillènlion- 
commença  par  une  conreftation  tou- 
chant les  bieias  Ecclefialliques  j fiirquoi*. 
les  Etats  Généraux  qui  regardoient  Te 
maintien  de  leur  union  comme  la  ffiite 
de  la  protedion  qu’ils  leur  avoient- 
donnée , envoierent  promtement  étouf- 
fer la  dilcorde  dans  la  naillànce.  Mais- 
il  lîirvint  deux  incidens  qui  rendirent- 
l’entremilè  des  Etats  inutile.  Les  Prin-- 
ces  Polïèdans  avoient  établi  dans  les- 
Duchez  de  Cléves  & de  Juliers  chacun* 
leur  Vicegerent  pour  adminillrer  le 
Pais  en  leur  ablènce.'Celui  de  l’Eleékeur" 
de  Brandebourg  ' étoit  le  Marquis  Er^  1.  lean' 
neft  fon  frère  ; & celui  dn  Comte  Pa->*£^* 
latin  de  Neubourg  étoit  le  Prince  1.  R »/»>- 
Wolffgang-GHillaume  Ibn  fils  qui  por- 
toit  la  qualité  de  Duc  de  Neubourg , &i-  ' 

qui  étoit  regardé  plutôt  comme  Prince ’• 
Polîèdant  conjointement  avec  l’Ele- 
éteur  de  Brandebourg  que  comme 
Subftitut  de  fon  Père,  Ce  Prince  étant 
allé  à l’affemblée  d’Erford  en  Saxe  or-- 
donnée  par  l’Empereur  , pour  aa»om-- 

E V-  mcH^ 
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i<ïi4.  modcr  tous  les  Précendaiis  fur  lapoilef^ 

^ lelïïon  des  Etats  de  Juliers , les  Com- 
miflaires  de  Brandebourg  prirent  oc- 
calion  de  /bn  abfence  pour  afficher  des 
Mandemens  aunomfeulde  TElefteur 
Jean  Sigifmond.  Ce  qui  parut  une  in- 
fradlion  trop  vifible  des  conventions 
faites  entre  les  Princes  Pofledans , par 
lefquelles  il  étoit  réglé  que  tous  les 
aéles  fe  feroient  au  nom  des  deux  lans 
^ aucune  préférence.  Le  Marquis  Erneft 
de  Brandebourg  étant  mort  le  xviii, 
de  Septembre  léij.  & le  Prince  Ele- 
âx>ral  George  Guillaume  lui  aiant  été 
fîibftitué  par  PEleéfceur  Ibn  Père  dans 
radmin.ftration  des  Etats  de  Juliers  le 
XXVI.  d*Oétobre  fuivant , le  Prince  de 
Jsîeubourg  s’oppolâ  à fà  réception  juf> 
qu  à ce  qu’on  lui  eût  rendu  la  iàtisfa- 
^on  qui  lui  étoit  due.  Durant  cette 
■j»  pré-  conteiûtion  les  Ambafladeurs  du  Duc 
^ autres  Prétendans  pri- 

Ftats  d rent  polTeffion  des  biens  de  la  fucceC  > 
ffion  de  Juliers  à Bruxelles  dedans  les 
Pais-bas  Catholiques  , ou  étoient  les 
ffil  Comté  de  Raveftein.  Les 
iit  lui  Pr  nces  Pofiedans  au  lieu  de  prendre 
cette  occafion  pour  le  réunir  formèrent 
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chacun  lèut  parti 6c  cherchèrent  di-  1^14; 
veriès  alliances  pour  le  fortifier.  ~ 

' Le  Duc  de  Neubourg  aiant  épouf? 
ûu  mois  de  Novembre  fiiivant  la  iœùr  \ /Vi^"*** 
du  Duc  de  Bavière  * & de  l’Elcèteur  de 
Cologne'  î voulut  mener  au  mois  de’”*/,^,. 
Janvier  1^14.  fa  nouvelle  époufe  à Duf- 
lèldOTp  capitale  du  duché  dë  Berg  , qiii 
étoit-  aiiflî  de  la  fiicceflîon  du'  feu  Duc 
de  Jülieri.  Le  Prince  Eledoral  de 
Brandebourg  crut  que  c^étoit  uneentre- 
priïë  contre  fés  conventions  des  Prin- 
* ces  ‘ pbflèdans'  : 6c  /bupçonnant  d*ail- 
léürsle  Dûc  de  Neubourg  de  vouloir  le 
fi)ûmetcre  à l’Ertipercur  dans  Pelpéran-' 
ce  d actirerlei  mailôns  d’Autriche  & 
de  Bavière  dans  Ion  parti , il  envoia 
démânder  du  lècours  aux  Etats  des 
Provinces-Ufties. 

^ Les  Etats  avant  que  de  rien  promet- 
tre reciivirent  au  Duc  de  Neubourg 
pour  lé"'portér  à s’accommoder  , ou  a 
f émettre  le  diffèrent  à des  arbitres.  Le 
Dde  leur  fit  réponlé  qu’il  étoit  prêt  de 
lè'rèünir  'avec  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg s’il  voùloit  lui  relfituer  les  do- 
maines & les  iurildiélions  dont  il  s’étoit 
fâili  contre  leurs  conventions  : finon , 

- F vj  qu’il 
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quil  en  paireroit  par,  rarjjiçrage  dtfsi 
Eledtcurs  & Princes  de  Pj^pire,',oa 
qu’il  fe  foûmettroit  au  .mgement  de 
l’Empereur-  Cependant,  le  Prince  de. 
Brandebourg  aianc.  appris  que , le  Duc. 
de  Neubourg  avoir,  voulu  entccr-dan^ 
■■  le  château  de Juliers.^,quoiquç, l’on  fjjcr 
convenu  ,qu’uir  Prince  Poifâanr,  n’y 
entreroit  point  làns  l’autre , fongea  de 
fbn  côté  à lurprendrc  la  .ville  de  DulPel- 
dorp , où  étoir  la  nouvelle  Duch'elle 
- de  Neubourg,  , Il  obtint  du  , Prince 
Maurice  pour  cet  eflfèt  400-,  hqmme^* 
de  la  garnilbn  dè  Mœurs  qui  s|ayai>çe- 
réntfbus  la  conduite  de  avec  des* 

pétards  &.des  échelles  px3!ur  e£ealaden 
la  ville^  Mais  l’entreprile  échqüa.par  la, 
vigilance  dç,  la  fenrinç|le.&  la  prqmtî-*: 
tude  avec  laquelle  Tes,  Bo*ygeois.5e4 
toient  rendus  fût  les.muraiUes.,  Les 
États  du  pats  de  Cléves  s!alïçmblerent 
à cette  nouvelle  s’étant  détetminez^ 
à demeurer  neutres  pendant  tout,, le 
diffèrent  des  Princes.  poiTedant  ^ jut' 
qu’à  ceque  l’Eiiipire  fut  qqnvenu  .de 
leur  Seigneur  légitime  jjjds-.dcjyitér^nB 
vers  les  Etats  dès.- Prqyinccs-ÜnieSjè£ 
hs  Archiducs  Gouverneurs  des.Païs-tes 
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Catholiques,  pour  ,pciei?  les  uns  & lés 
autres  de.; ^ 'point  enitrer  dans  ce  dé-  “ 
raeflé-^  mais  de  lailïèr  les  Princes  poC< 
iêdans  s’accorder  i par  quelque  tranlà- 
âion  , fairs'.donner  de  fccours  à l’un  ni 
àj  l’autre..  ' 7 
.,Les-jËtatSvdesProyincesiünies  à la 
prière  de  ceux-:  de  Cléves  av.oient  envoie  aflîftent 
de.  nouveau  Ibllieiterks  Princcsde  ren-  bourg'® 
trer  dans  le.ùr  union..  Mais  aiant  appris 
que  l’Archiduc  Albert  le  voit  des  troupes  n"u!* 
dans  le  tems  môme  tju’il  leur  maridoît 
la  , dilpofition!  où  iketoic  , d’acquielceiî  pre  la, 
a,ux  Yolontez.  de  ceux*  de  iClévés  ils*'^®”» 
donnèrent  ordre  aux  préparatifs  néceH< 
làires  pour  mettre  uiie  armée  fur  pied 
qui  fût  capable  d’être  oppofée  à la 
l^nne;  Sur  la- déclaration  qu’ils  firent 
de  ypuloit  emplbier  des -voies  de  fait 
pour  pacifierfle  dififerent  des  deux  Prin^* 
ces  jSwigel  eut  ordre,  du  Prince  Mau- 
rice, d’entrer  avec  lès  troupes  dans  la 
yillede  Juliers-pour  la  tenir  en  lequel 
^e.  - Çe  qui  s’exécuta  du  conlèntemenc  ^ 
du  Pripce  de  Brandebourg.  Celui  qui 
y,  cornpiandoit  'aunom  du  Duc  de  Neufr- 
bourg  après  s’être  défendu  quelque 
. items^  fut-obligé  de  quitter  avec  pertè 

des-. 
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7^(4.  des  liens  le  château  que  IcCornmâtidai  lé 
*■  pour  le  Prince  de  Brandebourg  àvo  ic 
cédé  volontairement.  On  y mit  ga  >' 
nifbn  Hollandoilè  : . & le  Prince  Mau- 
rice fit  encore  entrer  feptcompagnûîs 
dans  la  ville  avec  des  munitions  t.é 
guerre  & de  bouche.  De  * forte^  qi  e 
Juliers  iè  vit  entièrement  ’ fous  lâ  pui  C.' 
• mnce  des  Etats  des  Provinces-ünies;I..e 
Duc  de  Neubourg  pour  tâcher  de  le 
dédommager  fe  iaint  adroitement  de 
Duilèldorp  où  il  mit  une  bonne  gair- 
nifon  , & rendit  inutiles  les  efforts  que 
firent  les  Hollandois,  accompagnez  dé 
ceux  de  Brandebourg,  pour  entrer  dans 
Schweinhcim  & dans  SiburgV 
' L’Archiduc  Albert  Gouverneur  des 
Pais4>as  , aiant  appris  qUe  les  Holland 
dois  s*étoient  rendus  les  maîtres 'dans 
Juliers , Ce  hâta  de  faire  marcher  l’àr-i 
anée  qu’il  avoir  préparée  pour  l’excai. 
xion  w ban  impérial  contre  la  vitlé 
-rfAiR' , dont  l’Empereur  l’avoit  fait 
commiflàire.  Cepeiidant  le'  Dde  ' dé 
jiis^^/‘^'-Neubourg  abjura  la  confèflièfi-d’A'u- 
ébourg  de  le  Lutheranifme , fit  'proi 

'feffion  de  la  Réligion  Catholique  dans 
ia  graiide  Eglifc  de  Duflèldorp.  Cette 

aélion 
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aâ:ion  acheva  de  difpofèr  en  /à  fa-  1(^14. 
Veur  tous  les  Princes  de  la  Mailbn  ' 
d’Autriche  & de  celle  de  Baviéres.  Elle 
fit  venir  fur  le  champ  de  Cologne  à 
Dulleldorp  le  Nonce  du  Pape  pour  lui 
donner  la  bénédiâion*  Mais  elle  1èr- 
vitau  Prince  de  Brandebourg  qui  étoic 
Calvinifte  comme  TEleèteur  Ion  pere, 
pour  faire  mieux  fentir  aux  Etats  des 
Provinces  - Unies  l’obligation  qu’ils 
avoient  de  ne  pas  abandonner  unPrince 
qui  avoir  emoralle  la  Réligion  des 
Hollandois,  & qui  Pavoit  rait  rece- 
voir dans  les  terres  de  fbn  obéïlïknce 
au  préjudice  de  la  Luthérienne  & de 
la  Romaine. 

Les  Etats  Généraux  n’aiant  pû  ob-  ' 
tenir  du  Duc  de  Neubourg  dans  la  con- 
férence de  Welèl  qu’il  ôceroit  fit  gar- 
nifon  de  Dufleldorp  , & qu’il  licen- 
cieroit  les  troupes , à moins  qu’ils  ne 
fident  eux  - mêmes  Ibrtir  les  leurs  de 
Juliers , & qu’ils  ne  lui  lailfallent  la 
liberté  d’y  entrer  : permirent  enfin  au 
Prince  Maurice  de  ù mettre  en  cam- 
pagne pour  l’Eleébeur  de  Brandebéurg. 

V Le  Duc  de  Neubourg  vit  aflî-tôt  l’inv, 
portance  qu’il  y avoit  de  prévenir  les  ’ 

Hollandois. 
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1^6  Histoire  ce  Hollande  y 
, Hollandpis.  Il  s’empara  d’abord  de  pref- 
qiue  toutes  les  places  duDuché  de  Bergh, 
& enti’autres  de  Machen  , Man-  • 
daw,  EUersfcId  & Bergh.  Cependant*- 
leMarquis  de  Spinola  Général  des  trou- 
pes Efpagnoles*&  Flamandes  entra  pa^ 
Malbicht  avec  3O000.  hommes,&  alla' 
mettre  le  fiége -devant  Aix-la-Chapelle  ' 
qu’il  remit  mus  l’obciflànce  de  f Em- 
pereur , après  avoir  calFé  le  nouveau 
Sénat  Proteftant , rétabli  l’ancien  Ca- 
tholique, & renvoié  le  Colonel  Pudi  > 
lltz  avec  la  garnilbn  de  Brandebourg' 
àjuliers  enlèignes  ploiées  fans  ba-- 
gage  &lans  canon.  Cette  nouvelle  fie 
hâter  le  fècours  des  Hollandois  que- 
le  Prince  Maurice  conduifoitau  Prince 
de  Brandebourg.  Mais  Spinola  ufà.' 
d’une  fi  grande  diligence  qu’il  fc  ren- 
dit maître  des  villes  de  Dure,  Berckem,., 
de  Cafter , de  Grevenbroeck,  où  il  mit 
des  garnifôns  pour  le  Duc  de  Neubour^». 
Delà  il  fir  paffcE  le  Rhin  à Ion  a.tmce 
deux  lieues  au  defibus  de  Cologne , & 
aiant  été  joint  par  Ics'^  troupes  que  le 
Duc  de  Neubourg  lui  amena'  de  Dufi- 
feldorp,  & qui  confiftoient  en  800.  che- 
vaux Ôc  5P00.  fiincaffins , il  alla  pren- 
....  1 ' dre  ‘ 
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dre  MuUieim'au  Duché  de  Bergh,  dont 
il  fit  démolir  les  fonifications  que  TEle- 
â:cur  de  Brandebourg  y avoir  fait  faire 
contre  les^défcnfês  réitérées  de  l’Empe- 
reur. 11  defcendit  enfiiitc  à Rhimberg  au 
Duché  de  Cléves  après  s’étre  emparé 
des  Villes  de  Duysbourg  & d’Orlby  : 
& il  alla  mettre  le  fiége  devant  We- 
fèl , qu’il  prdla  d’une  manière  fi  vive 
& fi  bien  entendue  que  le  Prince  Mau- 
rice qui  s’avançoit.  avec  18000.  hom- 
mes , ne  put  arriver  allez  tôt  pour  1» 
lècourir.  Elle  fè  rendit  à condition  que 
Spinola  ne  feroit  point.de  changement 
ni  dans  la  Réligion , ni  dans  la  police 
de  la  ville  ; & que  dés  que  les  Etats 
des  Provinces-Unics  auroient  ôté  leu? 
garnilbn  dejuliers , il  dclivrcroit  auflî 
Welèl  de  la  fienne.,  . t 
Le  Prince  Maurice  accompagné  de 
Frédéric  Henri  Ibn  firére  , de  Guil- 
laume & Jean  Erneft  de  Nallaules  cou- 
fins,&  du  Comte  de  Châtillon  qui  con^- 
duifoit  les  François  entra,  dans  l’Alle- 
magne en  ^^raontant  le^Rbih.  Il  s^em- 
para  d’abord 'd’Emmerick  l’une  des 
meilleures  villes  du  pais  de  Cléves  du 
côté  de  la  Weftphalie  j &:  il  y mit 

une 
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force  garnison.  Il  alla'enfuice  afiSé* 
ger  Récs,  dbiit  les  habicans  avoient 
déjà  député  vers  le  Marquis  de  Spi- 
iiola  pour  le  foûmettre  à lui , 6c  re- 
cevoir fa.  garnilbn.  Après  les  avoir  in- 
vertis il  les  fit  lomnier  de  le  rendre. 
Mais  comme  ils  lèntoient  Spinola  ôc 
lôn  armée  aflez  proche  d’eux , ils  lui 
répondirent  qu’ils  prétcndoicnt  demeu- 
rer neutres,  & ne  recevoir  garnilbn 
de  perlbnne.  Cette  réponfe  obligea 
Maurice  à faire  un  pont  de  batceaux 
fur  le  Rhin  pour  y drelfer  lès  batteries, 
Aiant  été  renfoncé  fort  à propos  des 
troupes  du  Prince  de  Brandebourg  qui 
étoienc  compofées  de  mille  Reitres  , 
& de  6000.  Lanfquenets,  il  força  la 
ville  de  fe  rendre  : après  quoi  il  prit 
Goch  , Gennep,  .Caicar,  & d’autres 
places  encore  au  deçà  du  Rhin  dans  le 
voifinage  des  Provinces-ünies. 

Cette  guerre  ne  rompit  pas  néan- 
moins la  trêve  des  Pais-bas  qui  dévoie 
encore  durer  fept  ans  , quoique  les 
Etats  des  .Provinces-Unies  , & les  Ar- 
chiducs Gouverneurs  des  Pais  - bas 
Efpagnolsjfè  fuflent déclarez  pour  des 
partis  cooLaires.  Ces  deux  puirtantes 

armées 
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armées  auxiliaires  , commandées  par 
les  deux  prémiers  Capitaines  de  la 
terre , approchèrent  li  prés  Tune  de 
l’autre  que  les  fentinelles  Ce  parloient,' 
& que  les  Ibldats  fe  donnoient  mutueL' 
lement  à boire  & à manger.  Après 
avoir  demeuré  ainfi  retranchées  dans' 
leur  camp  pendant  quelques  jours  à la 
vûc  l’une  de  l’autre  , êlles  fe  retirè- 
rent fans  fe  donner  aucun  combat , les 
chefs  s’étant  contentez  de  iè  faire  de- 
mander l’un  à l’autre  au  nom  de  qui 
ils  faifôienc  la  guerre,  & quel  étoit  l’é- 
tat de  leurs  troupes.  Spinola  après 
avoir  manqué  la  petite  ville  de  Santen 
qui  voulut  demeurer  neutre  , remena* 
une  partie  de  lès  troupes  dans  le  Du- 
ché dejuliers , oi\  il  prit  encore  diver- 
fes  places  : & Maurice  de  ion  côté  dé- 
tacha le  Prince  Frédéric  Henri  fon  frère 
pour  l’envoier  faire  la  même  chofe 
dans  le  pais  de  la  Marck. 

Cependant  les  Ambalfadeurs  des 
Rois  de  France,  d’Angleterre , de  Dan- 
nemarcK  j des  EIcâ:eurs  de  Cologne  & 
Palatin  ; des  Etats  des  Provinces -Unies,* 
& de  divers  Princes  d’Allemagne , le 
joignirent  pour  procurer  «ne  cellàtion 

d’armes. 
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d’armes , & pour  travailler  à un  bor 
*•  — accord  entre  les  deux  Princes  polFe  • 

dans.  On  indiqua  pour  cet  effet  uni; 
conférence  dans  la  ville  de  Santen , oi . 
l’on  drefla  une  tranfaékion  qui  fut  li- 
gnée du  Prince  de  Neubourg , avec  h> 
condition,  qu’elle  ne  porteroit  pas  pré  ’ 
judice  à l’Empereur.  Spinola  pour  leu 
Archiducs  promit  d’y  conlèntir  ave<r 
deux  claules  j la  prémiére , que  fi  leu 
Princes  Polfcdans  rentroient  en  difîè-* 
rcnt,  les  Etats  des  Provinces-Unies  nc' 
s’en  mefleroient  en  aucune  manière  j,- 
ni  pareillement  des  afl&ires  de  l’Empi- 
re J la  lèconde , qu’il  faloit  attendre  lo 
commandement  exprès  de  l’Empereur  , 
& celui  du  Roi  d’Efpi^ne  pour  faire 
fbrtir  là  garnifon  de  Wefcl.  Le  Prince 
Maurice  pour  les  Etats  des  Provinces- 
Unies  témoigna  être  prêt  de  fuivre  la 
tran/àétiorr , de  démolir  les  fortifica- 
tions qu’il  avoit  fait  faire  à Juliers  ^ 
& de  remener  fà  garnifon  en  Hollande. 
Mais  il  s’oppofà  aux  deux  propofitions 
de  Spinola  , quUl  regardoit  comme  uiï 
obfiacle  à l’execution  du  traité. 

Ces  difficultez  & ces  exceptions  fi- 
rent rompre  la  conférence  de  Santen.- 
' Chacun 
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Chacun  fè  retira  pour  fe  garantir  des 
incommoditez  de  la  iaifon.  L’on  finiC  ^ 
ibit  alors  le  mois  de  Novembre  , pen- 
dant lequel  il  tomba  des  pluies  excef.  4 
iîves,  qui  firent  déborder  le  Rhin.  C’eft 
jce  qui  obligea  le  Prince  Maurice  à con- 
gédier une  grande  partie  de  lès  troupes. 

Il  mit  fbn  infanterie  en  garnifon  dans 
des  villes  du  pais  de  Cléves , qui  étoient 
les  plus  voiiines  des  Provinces- Unies,. 

Il  envoia  le  refte  avec  /èpt  compagnies 
4ie  cavalerie  faire  des  courfès  en  Weft- 
,phalie  aux  environs  de  Munfter  & de 
Paderborn  , doù  il  fit  tirer  de  grofles 
contributions,  comtne  fi  ces  pais  eufi 
ient  été  ennemis. 

La  division  continuant  tou- 
jours  entre  les  Princes  PolFedans , Mau-  ^.,^01- 
:rice  envoia  Tannée  fuivante  de  nouvel-  landois 
les  troupes  en  V/eftphalie  Ibus  la  con- 
-duite  du  PrinceFrédericHenri  fon  frère,  té  dcRa- 
' £lles  confiftoient  en  6ooo.hommes  d’in- 
fanterie , douze  compagnies  de  cava-  ^ ^ ^ 5 ? 
Jeric  , avec  du  canon  6c  fix  cens  cha- 
riots , fous  prétexte  de  vouloir  porter 
du  fecours  a la  'ville  de  Brunfivic  qui 
étoit  affiégee  par  le  Duc  du  même  nom.‘. 

Elles  entrçrent  le  Comté  de  Ra?- 
' yensberg 
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1^15.  vensberg  qui  étoit  de  la  lücceflîon  du 
feu  Duc  de  Juliers.  Le  Prince  de  Bran- 
debourg en  faveur  de  qui  les  HoUan-  ' 
^ dois  failbient  cet  arraenaent  s’empara 
dans  le  même  tems  du  Comté  cle  la 
Marck , & mit  garnifon  dans  Altena , 
lieu  ordinaire  de  la  rcfidence  des  Com» 
tes  , & dans  jpluficurs  autres  places  de 
la  (ùcceflion  fie  Juliers.  Cependant  Fré-» 
deric  Henri  de  Naiï'au  Ce  làifit  de 
Herford  ou  Hervorden  ville  impériale 
& hanlèatique  dans  le  Comté  de  Ra- 
vensberg.  Ce  qui  déplut  un  peu  à la 
Nobjldïe  & aux  Etats  du  pais , dilànt 
qu^  c’étoit  violer  les  tranlà^ions  qu’ils 
avaient  palfées  avec  les  Princes  Polfe» 

^ dans  qu’ils  reconnoilfoient  pour  leurs 
Seigneurs.  Mais  ils  furent  appailcz  par 
le  Prince  de  Brandebourg  qui  les  fit 
alFurcr  que  les  Hollandois  n’avoient 
point  d’autre  intention  que  de  les  ga« 
rantir  des  entreprilès  de  Spinola  , & 
& de  la  domination  Elpagnole  , qui 
commençoit  à s’établir  le  long  du  Rhin, 

- . Frédéric  Henri  de  Ibn  côté  aiant  mis 
une  forte  garnilbn  dans  Hervor^* 
den,  &c  dans  quelques  autres  lieux  du 
Comté  de  RaYenrt>çrg>  fit  publier  que 

chacun 
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chacun  üêroic  maintenu  dans  fès  privi- 
léges,  fès  franchifes  & fès  Iibertezj& 
que  ces  garnifbns  (èroieni  ôtées  dés 
que  les  Elpagnols  & le  Duc  de  Neu- 
bourg  auioieiit  retiré  celles  quils 
avoient  mifes  dans  Welcl  , & dans 
les  autres  places  qui  appartenoient  à 
la  fucceffion  de  Juliers.  Il  envoia  en- 
fuite  un  détachement  des  troupes  qui 
lui  reftoient  au  Comte  de  Solms  pour 
tâcher  de  faire  lever  le  fîégede  Brunf- 
wic  : après  quoi  il  s’en  retourna  en 
Hollande. 

C’étoit  un  engagement  indifpcnlà-  Us  «»- 
ble  aux  Etats  des  Provinces  - Unies 
d’alîifter  la  ville  de  Brunlwick  après  le  ^ 
traité  de  confédération  fait  entre  eux  deBru^. 
& cette  ville  hanféatique  depuis  deux 
ans.  Le  Roi  d’Angleterre  ne  pouvoir  pat  Je 
ignorer  cette  obligation.  Mais  confi- 

P ,,  O , Etunf. 

derant  d une  part  que  la  guerre  de  vvicK. 
BrunlwicK  entre  le  Duc  ôc  la  ville  ne 
pouvoir  être  que  tres-pernicieufe  ïiux 
Etats  ProteftEiîs  j & de  l’autre  que 
les  troupes  auxiliaires  de  Hollande 
failbient  plus  de  dégât  dans  le  terri- 
toire de  Brunfwick  quelles  n’appor- 
toient  de  foulagemenc  à la  ville  , il 

écrivit 
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'2<»i  5.  écrivit-  aux  Etats  Généraux,  & à l'Ê- 

Icélcur  Palatin  pour  leur  faire  cmplo:  er 

les  moiens  propres  à «teindre  ce  feu. 
Xes  Etats  & l’Eleéteur  aiant  écouté) es 
^raifôns,  envoierent  des  Députez  qui  iè 
joignirent  à ceux  ides  villes  hanfeaci- 
jques  pour  ménager  quelque  accom- 
modement entre  la  ville  & le  Duc  de 
Brunfwick.  Ils  s’aflemblerent  le  xxni. 
de  Novembre  dans  l’Abbaie-de  Steter- 
bourg  avec  les  autres  envoiez  des  Ele- 
veurs , Princes  & Villes  Impériales 
Proteftantes.Jls  firent  publier  d’abord 
une  efprce  de  trêve  ou  lurpenfion  d’ar- 
mes qui  dura  julqu’au  XXI.  de  Décem- 
bre , auquel  ils  arrêtèrent  & fignerent 
la  paix  entre  le  Duc  & la  Ville. 

—TT — • Tous  ces  fuccés  qui  rendoient 

vîaoire  Hollandois  -flo- 

des  Hoi-  rilîàns  & redoutables  dans  l’Europe  , 
étoient  loûtenus  d’unbonheur  fembla- 
Ponu-  -ble  qui  accompagnoit  leur  commerce 
leurs  armes  dans  les  Indes  Orien- 
•tales. Quatre  vaiileaux  richement  char- 
■i^i<?. .ggg  tnarchandifès  ^ d’épiceries, 
.outre  prés  de  trois  millions  d’or  , étant 
■heureufèment  arrivez  à Amflerdam  ôc 
ià  Middelbourg.  en  Zélande-  au . mois 
- de 
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de  Septembre  de  l’an  i6i6.  rappor- 
lérent  les  nouvelles  de  ce  qui  s’ccoic 
palfé  vers  le  commencement  de  l’an- 
«cc  au  delà  de  la  ligne  équinoébialc 
entre  les  Hollandois  8>c  les  Portugais 
fiijets  du  Roi  d’Elpagne,  Il  y avoir 
■deux  ans  •&  demi  que  les  Hollandois 
le  noient  la  petite  iüe  de  Ternate  dans 
les  Molucques  tellement  inveftie  qu’el- 
le étoitfur  le  point  de  le  rendre.  Don 
Jean  de  Silva  Vice-Roi  des  Philippi- 
nes avok  tenté  lôuvent  de  faire  lever 
le  fiége  qu’ils  avoient  mis  devant  la 
principale  place  ; & pour  en  venir  à 
Dout  il  attcndoit  incelïamment  un  fc- 
cours  que  lui  amenoient  les  Portugais 
dans  quatre  grands  galions  chargez  de  , : 
lôldats,  ôc  de  toutes  fortes  de  muni-  ' 
lions  de  guerre  & de  bouche.  Le  Gé-  ' ' 
néral  ^ erhagen  aiant  eu  avis  de  leur 
route  alla  les  attendre  à la  fortie  du 
détroit  de  Malacca  avec  la  flote  des 
Hollandois.  La  rencontre  te  fit  à la 
|K)inte  de  la  prelqu’ifle , où  il  les  char- 
gea Ci  vigoureufoment  qu’il  coula  d’a- 
bord à fonds  l’un  des  quatre  galions , 
prit  le  fécond  avec  tout  l’équippage  ôc 
les  Ibldats  ; & obligea  les  deux  autres 
Tome  J.  Q d’aller 
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d’aller  cchoüer  fur  la  côte  où  ils  furent 
brûlez  , & la  plupart  des  ibldats  tuez 
ou  bleÆez.  Cette  victoire  coûta  peu  de 
monde  aux  Hollandois.  Verhagen  re- 
mena enfuite  la  flote  au  Molucques , 
êc  Ce  mit  en  devoir  d’aller  au  devant 
du  Vice-Roi  des  Philippines.  Les  An- 
glois  & le  petit  Roi  de  Tcrnate  le  joi- 
gnirent aux  Hollandois , qui  chaiTèrent 
aifément  avec  ce  fecours  les  Elpagnols 
$c  les  Portugais  de  toute  Pille. 

Quoique  la  fortune  parût  toûjours 
riante  pour  les  Hollandois  , ils  ne 
croioient  pas  leur  fouverainetc  dans  une 
indépendance  ou  une  liberté  parfaire, 
tant  qu’ils  le  verroicnt  obligez  de  Ibu- 
frir  des  garnifons  étrangères  dans  leurs 
yillçs.  Après  l’alïàlfinat  de  Guillaume  I. 
Prince  d’ Orange  arrivé  à Delft  le  x* 
d’Aouft  1584.  les  conféderez  voiant 
que  le  Roi  de  France  Henri  III.  s’ex- 
cûlbit  de  prendre  la  lôuveraineté  de 
leurs  Provinces  àcaulè  des.  troubles  de 
fon  roiaume , s’étoient  adrelîèz  lur  la 
recommandation  à la  Reine  d’Angle- 
terre Elilabeth  pour  lui  demander  la 
proteélion  , & du  Iccours  contre  l’Ef- 
pagne.  Par  le  traité  qu’ils  avoient  fait 
' ayeç 
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«vec  cette  Princclîè  l’année  fuivante , r (î  i t . 

ils  lui  avoient  livré  la  Brille , Fleffin- 

gue Ramekens  ou  Zeebourg  dans  la 
Zlélande  avec  deux  petites  places  en 
Hollande  pour  lureté du fècours  d’hom- 
mes & d’argent  qu’elle  leur  pretoir, 

<^lais  ils  avoient  ajouté  dans  leur  con- 
trat que  toutes  ces  places  leur  lèroient 
rendues  dés  que  les  Etats  les  redeman- 
deroient  en  paiant  les  Ibmmcs  prêtées, 

& les  dépens  des  garnilôns  Angloilès 
que  la  Reine  ou  lèsluccellèurs  dévoient 
entretenir  dans  ces  places.  Apres  trente 
£c  une  années  d’engagement , ils  en- 
voierent  au  Roi  Jacques  une  célébré 
Ambaflàde  , dont  le  chef  étoit  Barne- 
veld  pour  le  prier  de  retirer  lès  trou- 
pes. Le  Roi  qui  fàilbitprofeflion  d’ê- 
tre l’ami  perpétuel  des  États , ne  vou- 
lut point  rejetter  d’abord  la  propofi- 
tion  qu’on  lui  en  fit.  Mais  n’aiantpû 
éluder  les  raifonnemens  de  Barneveîd, 
il  pfomit  d’ôter  lès  garnilôns , pourvû 
que  l’on  lui  rendît  l’argent  que  les  Etats 
dévoient  à là  Couronne  d’Angleterre. 

Il  croioit  que  c’étoit  leur  impolèr  une 
condition  impolfible  à caufe  de  l’épui- 
fèment  des  finances  où  les  Provinces- 

G ij  Unies 
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\6i6*  Unies  fe  crouvoient.  Ceft  pourquoi  il 
■■  ■■  ' ne  fit  point  difficulté  de  rendre  fa  pro- 
melfie  publique  & fblennelle , lorfqu’il 
s’y  trouva  infènfiblemcnt  engagé  par 
les  prudentes  négociations  de  Barnc- 
veld  , parce  qu’il  ne  croioit  pas  pou- 
voir auginiêftter  une  obligation  qu’il 
cftimoit  nulle.  Mais  Barneveld  retour- 
né en  Hollande  avec  une  parole  fi  au- 
thentique /S'appliqua  à recouvrer  ces 
deniers  avec  tant  de  foin  & d’aélivité, 
qu’en  fort  peu  de  tems  ces  femmes 
qu’on  jugeoit  immenfes  fè  trouvèrent 
amaffées  & portées  à Londres.  De  forte 
que  le  Roi  Jacques  fort  fùrpris  fe  trou- 
va obligé;  de  -les  recevoir , & de  reti- 
rer fes  gâïriifons  des  'villes  & des  pla- 
ces , qui  furent  remifes  en  la  polfeC. 
fion  des  Provinces  - Unies  (le  xiv.  de 
Juin  i6i6.Lcs  Provinces  & particuliére- 
ment celle  de  Zélande  qui  étoit  la 
plus  interefféc , firent  des  rcmerc^iens 
publics  au  Roi , quelles  crurent  ho- 
norer il’un  compliment  fort  agréable 
• en  témoignant  qu’elles  n’étoieni  pas 
moins  redevables  de  cette  délivrance 
à la  bonté,  à la  foi  & à la  juftice  de 
ce  Prince,  qu’à  la  prudence  & à la 
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ôgellè  de  Barneveld  & des  Etats.  Mais  1616, 
le  Roi  ne  put  diffimuler  long-tems  le  “ 
déplaifir  qu’il  en  eut.  Son  chagrin  re- 
tomba fiir  la  perlonne  de  Barneveld 
qui  sembloit  lui  avoir  arrache  ces  pla- 
ces : & nous  verrons  dans  la  fîiite  que 
ce  fut  l’unique  caulè  du  conlcntement 


que  ce  Roi  donna  au  Prince  Maurice 
pour  l’oppreffion  de  cet  illuftre  Ma- 
giftrat. 

Le  gouvernement  n’étoit  pas  en-  Tumulte 
cote  11  généralement  aBcrmi  , ni  la 
police  fi  parfaitement  réglée , qu’il  ue  pat  les 
s’élevât  de  jour  en 'jour  diverfes  émo- 
tions  populaires  dans  les  villes  & les 
bourgades.  Celle  qui  parut  à Delft  aux 
mois  de  Juillet  & d^Aouft  fut  jugée 
d'une  conlcquence  fort  dangereufo  pour 
l’autorité  des  Magiftrats , quoiqu’elle 
ne  fût  folcitée  & fbûtenuë  que  par  des 
femmes. Le  Sénat  de  cette  ville  voulant 


réparer  & aggrandir  le  port , avoit 
pour  fournir  aux  frais  ordonné  la  levée 
d’un  impôt  fur  tous  les  bleds  que  l’on 
y ameneroit  : & n’avoit  rien  mis  fur 
l’entrée  des  vins  de  Rhin  & d’Elpagne. 
Cette  inégalité  fit  murmurer  le  menu 
peuple , difant  qu’il  n’y  avoit  que  les 

G ii;  richps 


Digitized  by  Google 


rjo  HisTomi  DI  Hollandf; 
riches  qui  bufTent  ordinairement  <Ri 
vin  ; & par  confêquent  qu'il  falloit  met- 
tre l’impôt  fur  les  vins  & non  lur  les 
bleds  , dont  les  plus  pauvres  ne 
pouvoient  point  le  palfer.  Le  Sénat 
peu  touché  de  ces  piaintes  failbit  toH- 
tours  continuer  la  levée  de , l’impôt , 
îorlque  le  premier  d’Aouft:  il  s’amalïà 
une  multitude  de  femmes , qui  s’étant 
. fait  un  étendart  d’un  tablier  bleu , al- 
lèrent au^bureau  allîéger  le  Receveur, 
& commirent  des  excès  plus  violens 
que  ne  feroient  des  Ibldats  animez  au 
pillage  d’une  ville  prilè  d’alïàut.  Elles 
paflèrent  delà  aux  mailbns  de  quel- 
ques Sénateurs  ^ Confuls  , & per- 
lonnes  publiques  , où  non  contentes 
de  déchirer  les  régi  lires  & les  chartes  , 
«Iles  pillèrent  l’argent  & les  meubles 
qu’elles  pouvoient  emporter.  Le  Sénat 
yoiant  que  malgré  toutes  lès  belles  pro- 
melïès  la  fureur  des  femmes  augmen- 
toit  tous  les  jours  , & avoir 

plus  de  fureté  pour  perlonne  dans  la 
ville  , fut  obligé  d’abolir  l’impôt , ôC 
de  recourir  à l’autorité  de  les  Supérieurs. 
Les  Etats  y envoiérent  aulii-tôt  le 
Prince  Frédéric  Henri  & le  Comte 

Ernelt 
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Erneft  de  Nafïàu  avec  quelques  Compa- 
gnies  de  cavalerie  & d'infanterie.  Ces  " 
troupes  eurent  aflèz  de  peine  à faire 
rentrer  les  femmes  chez  elles.  On  fit 
prifbnniers  fix  des  principaux  auteurs 
de  la  (édition  qu’on  put  attraper.  Où 
décréta  contre  vingt  autres  abiens  avec 
promelïè  de  loo.  horins  à qui  pour-, 
roit  en  découvrir , on  qui  voudroit  en 
dénoncer  quelqu’un.  Cette  publication 
fit  que  plufieurs  ,■  tant  hommes  que 
femmes  cherchèrent  à fè  fiiuver  la  nuit 
par  dellus  les  murailles  de  Delft  , & 
la  ville  en  demeura  dépeuplée  de  plu- 
fieurs de  fès  habitans.  * 

Le  nombre  des  troupes  que  les 
Etats  fournilîoient  au  Prince  Maurice 
pour  contenir  les  villes  & les  peuples  Hollan- 
des Provinces  dans  le  devoir  y n’em- 
P échoit  pas  qu’ils  n’en  trouvaflenr  en-  pagnois 

cote  pour  aiEfter  leurs  alliez.  lU  firent 

pendant  cette  année  & la  fiiivante  di-  guërredff 
vers  oEres  pour  en  envoicr  au  Roi  de 
France , aux  Vénitiens , & au  Duc  de 
Savoie,  outre  celles  qu’ils  entretenoient 
toûjours  dans  les  garni  Ions  des  pais  de 
Cléves  & de  Juliers  pour  le  fèrvice  dit 
Prince  de  Brandebourg  fils  de  l’Ele- 
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<A:eur,  contre  le  Duc  de  Ncubourg qaf 
ccoic  devenu  Palatin'  depuis  la  mort  de 
fon  père  arrivée  /ùr  la  fin  de  Se- 
ptembre 1614.  Les  Elpagnols  qui  le 
protegeoienc  voiant  que  lés  Hollandois 
s etoient  rendus  les  maîtres  des  Corn- 
iez de  la  Marck  & de  Ravensberg, 
aflemblerenr  ^coo.  hommes  aux  envi- 
rons de  Welel  ôc  de  Rbinberg,  & les 
envoierent  fous  la  conduite  du  Comte 
JJe»ri  de  Bergh  coufin  germain  'du 
Prince  Maurice,  pour  iè  làilîr  des  pla- 
ces où  les  Hollandois  n^avoient  point 
encore  de  garniibn»  Ils  s*aflùrerent  de 
Dortmund  : ils  prirent  Soeft  après  avoüt 
fait  retirer  deux  partis  Hollandois» 
dont  Tun  avoit  été  détaché  de  la  gar- 
yxilbn  d’ Aliéna , & l’autre  de  celle  de 
t f^^J^oi^den.  Ils  s’emparèrent  enfiïite  de 
. la  ville  de  Lippe  ou  Lippftad  , après. 
’ ■ quoi  ik  eonduifirerk  des  munitions  de 
!..>  guerre  eti  abondance  au  château  du 
Comte  de  Reiberg  pour  empêcher  la 
cbmmûnicaiÉiorr  du  Coiïté  de  Ravens- 
berg  avec  celui  de  la  Marck.  Il  eft  diffi- 
cile d’expi-imer  les  vielences  que  com- 
mirent les  deux  armées  auxiliaires,  non 
ü ttlemént  dans. lesDuchez  de  Clé ves,de 
- Juliers» 


L i V B.  E n.  Chap.  XI^  I0 
Juliers , de  Bergh , dans  les  Comtcz  de 
la  Marck , de  Ravcnsberg  Sc  de  Ra- 
veftein  qui  étoient  en  litige  entre  les 
deux  Princes  polïèdans  : mais  encore 
dans  l’Arclievêché  de  Cologne  , les 
Evêchez  de  Munfter  & de  Paderborli^ 
& fur  les  terres  des  Princes  voifins  , 
particulièrement  dans  le  plat-pais.  On 
ne  put  venir  à bout  de  faire  celTèr 
les  adtes  d’hoftilité  de  part  & d’autre, 
que  fur  la  fin  de  cette  année.  Depuis 
ce  tems-là  les  Princes  pofledans  tâché-^ 
rent  de  lé  maintenir  dans  la  pofléflïon 
de  ce  qu’ils  occupoient  alors  julqu’à 
leur  accommodement  , qui  ne  fe  fit 
que  cinquante  ans  après.  Les  Hollan- 
dois  & les  Eipagnols  en  curent  preique 
tout  l’avantage , puilqu’ils  demeurè- 
rent les  maîtres  de  ce  qu'ils  avoienc 
pris  , ceux-ci  dans  le  Duché  de  Juliers, 
ceux-là  dans  le  Duché  de  Cléves.  C’eft 
ainfi  que  ces  deux  armées  oppofées 
l’une  à l’autre  , fans  néanmoins  en 
venir  aux  mains , & làns  former  d’ ob- 
ftacies  à leurs  cntreprilès  , firent  des 
conquêtes  fîir  les  AUie;z  memes , an 
fecours  defqüels  elles  étoient  venues.- 
Et  Ton  vit  en  cette  oceafion  combien 
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IJ4  HrsToiRE  DE  Hollande,. 

1616^  il  eft  dangereux  d’appelier  à fon  fe- 
cours  des,  voifins  trop  puilïàns , à qui 
il  eft  toujours  facile  de  trouver  des- 
prétextes  pour  retenir  ce  qu’ils  pren- 
nent , lorlqu’ils  peuvent  s’en  accom- 
moder, 

AfFcaion  Les  Etats  firent  connoître  cette  an- 
ian  ioif  qu’i’s  avoient  pour  lèrvir 

pour  le  le  Roi  Tres-Chréticn , donrle  roiau— 
dHr  troublé  par  les  Mécontens.. 

Erincc.  Lorlquc  Ics  Graiids  voulurent  armer, 
l’année  precedente  pour  empêcher  le 
mariage  du  Roi  „ l’AmbalIadeur  de’ 
Hollande  eut  ordre  de  lès  Maîtres  d’al- 
ler au  devant  du  Roi  iufqu’à  Tours- 
pour  l’airurer  de  rattachement  invio- . 
îable  qu’ils  avoient  pouç  la  perlonne 
Sc  les  interets  de  Sa  Majefté..  Ils  s’of- 
frirent enfuite  pour  l’aider  à remettre- 
les  Princes  & les  Seigneurs  mécon- 
tens dans  leur  devoir.  Ils  le  m'irent  en- 
état  d’envoier  en  France  , non  feule- 
ment les  compagnies  de  cavalerie  que 
le  Roi  entretenoit  pour  eux  dans  leur 
pais , maisencorc  fix  vaillcaurde  guer- 
re pour  réduire  par  la  mer  de  Guienne- 
Ire  Sieur  de  Luffan  Gouverneur  de 
Blayc  ^ qui  cjfanmfoit  le  pais  par  lès; 
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étions  à la  faveur  des  troubles  du  r^nfo. 
Roiaume.  Leurs  Majeftez  n'eurent 
pas  belbin  de  la  cavalferie  Fran^oifè  y 
qtii  étoit  en  Hollande  : & quoiqu’elles- 
ie  pulïent  aulîî  pallfer  des  vai^aux, 
clics  fbufïrirent  néanmoins  que  les 
Etats  les  fillènt  paroître  dans  l’embou- 
chure de  la  Garonne  pour  lervir  de 
preuve  à leur  afîcétion.  Mais  la  bonne 
volonté  des  Etats  fut  traverfée  par  les 
vents  contraires  qui  retinrent  les  vaiH 
féaux  pendant  trois  mois  entiers  dans 
les  porcs  du  Texel  & de  Roterdam. 

Ce  ftit  auffi  pour  les  mêmes  railbns  ^ 7*~ 

que  le  fecours  préparé  en  faveur  des  ?-=* 
vénitiens  par  les  Etats  rut  retarde  dans  envoient 
les  mêmes  ports  jufqu’au  commence-  cours' 
ment  de  l’année  Eüvante.  Ce^cours  aux  vc- 
confiftoiten  4000.  Hollandois  embar- 
quez  dans  loixante  & dix  vailléaux  de  ' 
diverfes  grandeurs  armez  fous  la  con-  * 
duire  <fu  Comte  Ernell  Jean  de  NalTau. 

Les  Vénitiens  étoient en  guerre  depuis' 
prés  d’un  an  avec  Ferdinand  d’Autri- 
che, Archiduc  deGraecz  qui  fut  depuis 
Empereur.  Le  fujet  de  la  guerre  étoif 
(outre  diverfes  conteftations  toucHanc 
leurs  limites  dans  le  Frioul  & Ilftrie  ), 
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1^6^  Histoire  de  Hollande  , 
la  tolérance  dont  l'Archiduc  uioit  k 
l'égard  des  'üfcocjues  fiuneux  Cor/àires 
de  la  ineir  Adriatique  , à qui  ildonnoic 
retraite  en  partageant  le  butin  avec 
eux.  I.es  Vénitiens  qui  avoient  à com- 
bame  lesAllemans  par  terre  , & les 
Ülcoques  par  mer , avoient  envoie  en 
Hollande  dés  le  mois  de  Juillet  1616. 
faire  ibuvenir  les  Etats  de  l’alliance 
contraélée  avec  leur  Seigneurie  par 
l’entremilè  du  Roi  Henri  le  Grande 
Les  Etats  avoient  apporté  toute  la  dili- 
gence pollîble  pour  la  levée  des  trou- 
pes, & ils  n avoient  pas  épargné  la  dé- 
penfè  pour  équipper  les  vailïèaux  de 
toutes  les  choies  néceflàires.  Mais 
les  vents  etmtraires  qui  les  empêchèrent 
de.  faire  voile  dans  le  tems  deftiné  pour 
partir , firent  le  prélude  de  leur  mal- 
iieür.  La  flote  aiant  fait  efeorte  à deux 
cens  vailïèaux  marchands , arriva  enfin 
à Venifè  au  commencement  d'AvriL 
L'e  Comte  Erneft  quiportoit  dans  Ibn 
grand  étendart  le  lion  de  Saint  Marc 
d’un  côté , & de  l'autre  le  lion  Belgique, 
commença  par  donner  au  Doge  le  plai- 
fir  de  la  montre  & de  l'éxercice  qu’il' 
fit  faire  à fis,  troupes  dans  la  place  de 
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Saint  Marc.  Delà  elles  Furent  envolées  1^17. 
au  camp  devant  Gradifque  aflîégé  par 
les  Vénitiens.  Mais  les  maladies  & la 
mifére  dont  elles  le  trouvèrent  acca- 
blées en  peu  de  jours,  les  rendirent  en- 
tièrement inutiles  à leurs  alliez.  La 
plufpart  de  ces  Hollandois  n’étant  pas 
accoutumez  aux  manières  des  Italiens 
défertérent  le  camp.  Pluficurs  le  re- 
rirérent  dans  celui  des  Allemans  ou 
Autrichiens  Ibus  la  conduite  du  Comte 
de  Dampierre , Lieutenant  général  de 
l’Archiduc  Ferdinand  : les  autres  tâchè- 
rent de  s’en  retourner  en  Hollande 
par  r Allemagne.  On  les  fit  pourlhivrej 
Sede  ceux  que  l’on  pût  attraper  les  uns 
furent  pendus , les  autres  envoiez  aux 
galères.  Le  refte  périt  milerablement 
par  les  maladies.  Pour  ce  qui  eft  du 
Comte  Erneft  de  NalFau,  s’étant  lènti 
attaqué  de  la  fièvre, il  fe  fit  porter  à 
Udine  dans  le^pà^  dç  Frioul  où  il 
mourut. 

Lelècoursque  les  Etats  des  Provin-  Fm'sau 
ces-Unies  procurèrent  enluite  au  Duc 
de  Savoye  contre  les  Efpagnols  à la 
follicitation  de  l’Ambaiîàdenr  de  Fran- 
ce, fit  plus  d.’e®t  de  moins  d’embarras.. 
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1 7 ^Auffi  ne  confiftoit-il  ni  en équippage  m- 

en  foldats , mais  en  50000.  livres  d’ar-^ 

gent  contant , que  les  Etats  lui  accor- 
dèrent par  mois  durant  la  guerre  : ce 
qui  pouvoir  lèrvir  à Tentrctien  de 
40  00.  hommes  d’infanterie , fur  le  piedi 
de  leur  Iblde  ordinaire. 
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^ORDONNANCE  des. 

! Etats  de  Hollande  & de  — jT^ 
Weft-Frilè  donnée  au  mois  Ttou- 
de  Janvier  1614.  pour  re-  •’’’=*  “®“- 
mettre  les  Eglifes  BeJgiqucs  dans  le  arnTîes 
calme , loin  de  produire  la  paix  qu’on  . 

• r f f T îi.C*  ^ d;  HoU' 

en  avoir  etperee,  lerabloit  fournir  de  lànde. 
jour  en  jour  quelque  occalîon  à de  nou- 
veaux troubles.  Elle  jn  avoir  été  d’au- 
cune ucilité  pour  rendre  plus  traitables. 

& plus  accommodans  les  Gomariftes  ,. 
dont  la  pîulpart  étoient  des  eiprits  vio->  * 
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i6o  Histoire  ôe  HoiianDE, 
lens  & emportez  : mais  elle  avoir  con»- 
■ tdbué  à rendre  un  peu  plus  fiers  les 
Arminiens  qui  s’étoient  montrez  juf- 
ques  là  fort  doux  & fort  pacifiques» 
La  conférence  de  Roterdam  tenue  au 
commencement  de  Novembre  i6if, 
n'avoit  pas  été  plus  heurenlè  que  celle 
de  la  Haye.  Les  Gomariftes  en  étoient 
forcis  plus  réfolus  qu’auparavant  de  le 
réparer  ablblument  de  la  communion 
des  Arminiens.  Se  voiant  foûtenus  par 
lautoricé  & les  créatures  du  Prince 
Maurice  , & animez  par  les  confeils  de 
François  Aerllèns , ils  tenoient  de  fré- 
quences  alîèmblées  dans  les  maifons 
particulières , & cabaloicnc  dans  toutes 
les  villes  pour  foûlever  les  peuples  con- 
tre les  Arminiens,  Afin  d’y  réülîîr  plus 
promtement , les  émillàires  avoient  foin 
d’ajouter  à diverfos  calomnies , que  les 
Arminiens  vouloient"  rétablir  dans  les 
Provinces-Unies  la  Religion  du  Pape 
&:  la  domination  Eljugnole , & que  les 
héréfiarques  Pélage  & Socin  étoient 
refofoitez  dans  Arminius  & Vorftias. 

Le  Dimanche  xix.  de  Février  1617,. 
il  s’éleva  dans  Amfterdam  une  tempête 
fàchcnfo  contre  ceux  de  leur  parti.  S& 
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Litre  III.  Chap.  I.  iSi 
troiatit  en  (iireté  fousla  protection  des  i6ij. 
Etats  de  la  Province , ils  s'écoient  ad  iet  Amô. 
fèmblez  chez  un  riche  Marchand  noni- 
mé  £i/cop  pour  y foire  le  prêche  & les 
prières  en  commun.  Le  Commillàire 
ou  Juge  de  Police  craignant  une  {édi- 
tion pareille , à celle  qui  étœt  arrivée 
le  Dimanche  précédent  contre  les  Ar- 
miniens & leur  Miniftre , s’y  rendit 
aufîî-tôt  accompagné  d’un  grand  nom- 
bre d’ Archers , 8c  leur  fitdéfonlè  de  plus 
foire  d’aflèmblée  ni  de  prêche.  La  plû- 

f art  des  Arminiens  le  retirèrent  /ùr 
heure  pour  marquer  leur  {bûmilBon 
ou  leur  indiâerence.  Mais  le  Com. 
miliaire  ne  fut  pas  pldtôt  Ibrti , que  la 
populace  au  nombre  de  plus  de  mille  • 
perlbnnes  qui  l’avoient  i'uivi  , Ce  ra- 
mailà  devant  la  porte  du  Marchand , 
alïïégea  fa  mailbn , rompit  les  fenêtres 
& la  porte  à coups  de  pierres  & de  bû- 
ches , prit  & empcwta  tous  lès  meubles, 
pilla  Ibn  argent  8c  lès  magalîns  , fit 
créver  tous  les  tonneaux  de  vin  , de 
biere  & de  liqueurs  quelle  ne  put 
boire , ôc  brifo  ou  brûla  ce  qu’elle  ne 
put  emporter.  On  chercha  le  Miniftre 
Afminicni  qui  s’étant  louvcnu  des  ou- 
trages 
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^ 7*  trages faits  à fon  confrère  huit  jours  aü?r 
paravant , s’étoit  fauve  dés  le  commen- 
cement du  tumulte.  Mais  la  fureur  de 
la  canaille  tomba  fur  fbn  valet  ^ui  fuc 
cruellement  battu  & dépouillé.  Sorfc 
manteau  fut  coupé  par  petites  pièces- 
que  les  féditieux  mirent  au  cordon  de 
leurs  chapeaux,  pour  marquer  qu’ils 
n étoient  point  Arnoiniens. 

Cette  émotion  aiant  déjà  duré  depuis- 
neuf  heures  jufqu’à  raidi  fans  quelle 
parût  diminuer  : le  juré  Crieur  de  la 
ville  d’Amfterdam  alla  de  rue  en  rue 
avec  la  ibnnette  publier  que,  Par  ordre 
” de  Meflîeurs  de  la  ville  chacun  eût  à fe 
” retirer  chez  foi , fous  peine  de  punition 
corporelle.  La  voix  du  Crieur  fut  trop 
foible  pour  fe  faire  écouter.  De  forte 
que  tout  le  Corps  4e  ville  ( c’eft-à-dire, 
le  Bourg-maître  , les  Echevins  & le 
Confèil)  fut  obligé  de  s*y  traKfporter 
avec  quelques  compagnies  de  fbldats^ 
qui  diflîpérent  enfin  cette  populace  fiir 
la  fin  du  jour.  Deux  ou  trois  heures 
après  , le  feu  prit  à trois  des  plus  belles 
maifbns  d’entre  celles  qu’on  avoit  bâ- 
ties fiir  la  nouvelle  digue.  Cet  acci- 
dent fit  recommencer  le  tumulte^  L’al- 
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Livre  ÏII.  Chap.  I.  i<fj 
larme  fe  répandit  dans  toutes  les  1617. 
rues  j on  fônna  la  grolTc  .cloche  •,  la  ville  ' 
fe  mit  fous  les  armes  j & tous  les  boutr 
geois  fe  rendirent  chacun  ^dans  leur 
quartier  , croiant  que  c’étoit  la  popu- 
lace qui  vouloir  renouveller  lès  inlultes 
& fes  violences  contre  les  Arminiens. 

On  vint  à bout  d’éteindre  le  feu , & de 
faire  ainlî  celïèr  ce  trifte  fpeébacle.  Mais 
cela  n’empêcha  point  qu’on  ne  fît  gar-  I I. 
de  toute  la  nuit.  . Le  lendemain  il  le  fit  Décia- 


•Z'  ' / t f t • 

nne  vuite  generale  dans  toutes  les  mai-  des  Etats 
fons  d’Amfterdam  lans  en  excepter  les  5^' 

• rvi>  *1  I 1 laniic  oc 

privilégiées;  & 1 on  prit  douze  des  plus  vveft- 
fédicieux  d’entre  ces  boutefeux  quej’on 
fit  prilonmcrs.  ce  du 

Tout  l’avantage  que  les  Armi- 
niens,  qui  lè  trouvoient  déjà  en  très-  vii  dan* 
grand  nombre  dans  Amfterdam  , retiré- 
rent  de  cette  avanture  ,fiit  de  connoî-  ciefiafti - 
tre  la  mauvaife  dilpolition  des  peuples  ^ 
à leur  égard.  Elle  jetca  aulïï  l’épouven-  cinq  pro- 
te  parmi  ceux  de  la  même  lè<5te  répan- 
dus  dans  les  autres  villes  & bourgs  des  minien*. 
Provinces  de  Hollande  , de  Weft-Frilè  > jr’ 
d’Utrecht , d’Ower-ilIèl , dont  les  Ma- 
giftrats  & les  Bourgeois  failbient  pro- 
felEon  d’être  de  la  religion  de  Barnc- 

■ ■ «U."" 
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1^4-  Histoire  deHoiiakdï, 
i'5i7i  veld.  Les  Etats  de  Hollande  & 

Fri/è  que  les  Gomariftes  n'ofoient 
attaquer  en  chaire  , ne  furent  pas  épar- 
gnez dansjeurs  libelles  : & on  leur  diE. 
putoit  déjà  tout  ouvertement  le  droit  de 

f)ourvoir  aux  choies  de  la  Réligion  de 
eurs  Provinces,  &c  de  convoquer  les 
Synodes , que  l’on  prétendoit  ne  devoir 
appartenir  qu’aux  Etats  Généraux. 

Les  Etats  de  Hollande  & "Weil:- 
Friie  fe  voiant  acculez  de  vouloir  ap- 
porter du  changement  dans  la  Réligion 
Réformée  , & de  fomenter  les  troubles 
& les  diviiions  qui  naiflbient  dans  la 
Répjjblique  à ce  iujet , iè  crurent  obli- 
gez de  publier  une  Déclaration  en  leur 
nom  pour  arrêter  le  cours  de  ces  calom- 
nies. La  Déclaration  rouloit  iùr  la 
queftion  de  fçavoir  s'il  appArtemit  au 
A4agiflrat  politiifHe  de  /h  mêler  des  af~ 
faires  EcclefiajHques  *,  & iîif  les  cinq 
propoiîtions  ou  articles  delà  créance 
des  Arminiens  touchant  la  Prédeftina- 
tion.  La  décidon  y étoit  affirmative 
touchant  la  première . queftion  , que 
l’on  appuia  de  plufîeurs  raiiônnemens 
fournis  par  le  Miniftre  Jean  Uytenbo- 
* eart  * &:  par  fingues  de  Gr&ot  die  Gra- 
^ ms 
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tîui  1 , Avocat  du  Fi(c  de  Hollande , 
Zélande  & Weft-Frilè  , puis  Pcnfion- 
naire  de  Roterdam  , qui  écoienc  les 
deux  principaux  appuis  de  la  feéte  Ar- 
minienne après  Barnereld.'Pour  l’autre 
queftion  qui  concemoit  les  cinf  propo  - 
fitiom  , comme  il  .ne  s’agiflbit  que  de 
Içavoir  \ Si  ceux  qui  les  tenoient  ou 
les  enlèignoient  dévoient  être  retran- 
chez de  Ta  communion  de  l’Eglilè , & 
déclarez  hérétiques , on  y appuia  forte- 
ment la  négative.  L’on  y fit  voir  qu’el- 
les n’étoient  point  nouvelles  parmi  les 
Luthériens  fic  les  Calviniftcs  :&  qu’on 
lesavoit  pcrmifês  ou  tôlcrées  làns  rom- 
pre avec  ceux  qui  ie^  croioienr.  Ces 
cii^  propôficions  ^meules  <jui  fbnt  le 
point  -principal  de  toute  l’-hiftoire  Ec- 
clefiaTvique  de  HolIande;&:  qui  divilcnt 
encore  aujourd’hui  les  Provinces  Unies 
dans  la  Réligion  réformée , font. 

I.  Que  Dieu  par  un  éternel  &rim- 
muable  decret  avoir  réfolu  & arrêté  en 
J E s U s-C  H R I s T fon  fils  avant  la 
création  du  monde , de  lâuver  en  Jesus- 
C HR  I s T,  pour  J esusChrist,& 
par  Jesus-C  h r is  t ceux  qui  croiant 
au  même- J ES  U s-C  H RIS  T fon  fils 

par 
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166  Histoire  de  Hoiiande, 
ySiy^ii  par  Ja.  grâce  du  Saint  Efprit,  per févé- 
~7"^„  jreroient  ^uiiju  à la  fin  dans  la  même 
foi  & obeilfancc  par  la  même  grâce. 
Comme  au  contraire , qu’il  lailïbit  Ibus 
le  péché  & condamnoit  dans  là  colère 
impénitens  & les  incrédules  comme 
étant  éloignez  de  Jesus-Christ  , &c. 
Z.  Que  J E s U s-C  H R I s T Sauveur 
^ JJ  du  Monde  eft  mort  pour  tous  les  hom- 
eiejîaji.  „ mcs , & pout  cHacun  d’eux  -,  qu’il  a 
JJ  mérité  & obtenu  par  la  mort  en  la 
*54.  JJ  croix  la  rémillîon  de  leurs  péchez  & 
JJ  leur  réconciliation  avec  Dieu  Ibn  Père. 
JJ  De  Ibrte  néanmoins  qu’il  n’y  ait  que 
JJ  ceux  qui  croient  en  lui , -qui  puillent 
JJ  être  participans  de  cette  rémiffion. 

JJ  3.  Que  l’homme  n’a  point  de  foi , ni 
JJ  par  les  rorces  de  lôn  libre  arbitre,la  Foi 
JJ  qui  fauve , puilque  de  loi  & par  Ibi- 
jj  même  , il  ne  peut  ni  penfer  ni  vouloir, 
JJ  ni  faire  rien  de  bon , tant  qu’il  eft  dans 
JJ  un  état  de  chute  & de  péché.  Mais  qu’il 
JJ  eft  néceflàire  que  Dieu  par  Ibn  Saint 
« Eiprit  le  régénéré  en  J es  us  Christ, 
« ôc  qu’il  le  renouvelle  dans  Ibn  entende- 
« ment , fa  volonté , fès  aftèéUons , & les 
” forces , afin  que  par  ce  moien  il  puifle 
« entendre , connoiître , vouloir  &c  prati- 

quer 


Livre  III.  Chap.  II.  ii?; 
«qaer  le  bien  de  la  bonne  manière. 

4,  Que  cette  grâce  de  Dieu  eft  le 
commencement  , le  progrès,  & l’ac- 
compliirement  de  tout  bien  : de  telle 
forte  que  l’homme  quoique  régénéré  , 
ne  peut  ni  penfèr,  ni  vouloir  , ni  faire  le 
Lien , ni  réufter  même  à la  tentation  , 
a moins  que  cette  grâce  ne  le  prévien- 
ne , ne  l’éxcite,  ne  T’ accompagne,  ne  le 
fuive  ,&  ne  coopère  avec  lui.  D’où  il 
s’enfuit  que  c’eft,  à la  grâce  de  Dieu  en 
Jésus -Christ  qu’il  faut  attribuer 
toutes  les  bonnes  œuvres  & tour  le 
bien  que  l’on  puifle  penfèr.  Mais  que 
pour  ce  qui  regarde  fa  manière  d’opé- 
rer en  nous  , cette  grâce  n’eft  pas  Irre- 
fiflible  , puifqu’il  eft  écrit  que  plufieurs 
.ont  réfifté  au  Saint  Efprit. 

- 5.  Que  ceux  qui  font  unis  à Jesus- 
Christ  par  la  vraie  foi,  & qui  en 
conféquence  de  cette  union  ont  été  faits 
participans  de  fôn  Efprit  vivifiant , font 
luffifamment  pourvus  de  forces  pour 
combattre  & vaincre  même  Satan , le 
péché , le  monde , & leur  chair  : mais 
en  fuppofànt  toujours  que  c’eft  par  le 
fècours  de  la  grâce  du  Saint  Efprit , & 
. que  Jesus-Christ  les  affifte 
, dans 
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rcS  Histoiré  de  Hoilande, 
dans  tontes  leurs  tentations,  leur  tend 
7*i  la  main  & les  (bûcient,  pourveu  qu’ils 
» fbient  préparez  au  combat,  qu’ils  im- 
» plorent  fôn  afliflance  , & que  de  leur 
»)  côté  ils  fallènt  tout  ce  qui  dépend 
35  d'eux.  Mais  de  Içavoir  .fi  l’on  ne  peut 
53  pas  déchcoir  de  cet  état  par  là  négli- 
th  33  eence , manquer  de  perlèvérance , s’a- 
^'”'^î^‘  ’33  Sandonner  au  monde  & -à  lès  appétits 
33  dérégie  Z,  perdre  &mcprilèr  la  grâce, 
33  c’eft  ce  que  Ton  peut  connoître  plus 
particuliérement  <îans  TEcriture. 

Voila  les  cinq  propofitions  des  Re- 
montrans  ou  Arminiens , que  les  Go- 
mariftes  jugcoieiit  fi  pernicieulcs  , & 
qu  ils  firent  condamner  depuis  comme 
hérétiques  & injurîeulès  au  decret  de 
la  Prédefiination  ablbluë  : quoique  les 
Etats  de  Hollande  &'  Weft-Frifè  les 
jugeaflènt  tolérables  & orthodoxes  mê- 
me  dans  leur  Déclaration. 

111»  Les  Gomariftes  irritez  de  cette  dé- 
mari&es  datation , n’oférent  pas  attaquer  ou- 
fe  pour-  vertement  l’autorité  des  Etats  dans  les 
contre  reflèntimens  qu’ils  en  firent  paroître. 
les  Etats  Mais  ils  publièrent  que  cette  Déclara- 
«le  & cion  qui  portoit  leur  nom  n etoit  que 
Frifc^’  ^ o'^vrage  de  Barncveld , qui  encraînqic 
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Livre  III.  Chap.  III.  iSc> 
les  autres  par  fon  autorité.  Ils  préten-  i i 7» 
dirent  même  que  ceux  qui  s’étoicnt 
donné  le  nom  d’Etats  en  cette  occafion, 
n’étoienc  qu’une  ligue  de  huit  Députez 
des  Villes  avec  Barneveld , à qui  la  qua- 
lité de  Penlwnnaire  de  Hollande  don- 
4îoit  toujours  lieu  de  parler  de  gou- 
verner les  autres»;  & que  par  la  plurali- 
ste des  voix , ils  avoient  £iit , au  nom 'de 
l’aflemblce  des  Etats,  malgré  les  Dé- 
putez de  la  Noblelïê,  des  ré/ôlutions 
telles  qu’ils  avoient  jugé  à propos  pour 
l’avancement  de  la  faétion  Arminienne; 

Ils  ne  Ce  contentèrent  pas  de  murmurer 
& de  le  plaindre  par  des  libelles  : ils  ob- 
tinrent encore  par  leurs  artifices  dans  le 
Confeil  d’Etat  une  lèntence  du  Gou- 
verneur Préfident  , c’eft-  à dire  , du 
Lieutenant  Général  du  Prince  Mauri- 
ce , ^ui  étoit  chef  de  ce  Conlèil  par 
la  qualité  de  Stathouder  & de  Capital- 
■ne  Général. 

Les  Etats  de  Hollande  & Wefl:- 
Frifc  ofïènlèz  d’une  procédure  Ct  nou- 
velle & fi  contraire  aux  pratiques  des 
-Provinces , fe  ralïèmblérent  le  ïv.  jour 
d’Aouft  fiiivant  : & firent  publier  le 
lendemain -un  Edit  pour  déclarer  nulle 
Tome  L H 
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17^  Histoire  üe  Hollanm  , 

3^  1 7.  la  fcnccnce  obtenue  contre  leur  décla- 
“ rationt.  Ils  défendirent  aux  Maeiftrats 
Lfs  Ar-  de  chaque  ville  d’y  obéir  : & üsTes  ex- 
K^ciu"*  Portèrent  à fe  fortifier  par  de  nouvelles 
^cs  fol-  levées  de  foldats , aufquels  ils  firent  faire 
*■  i un  ferment  particulier  au  nom  des  Etats 
de  Hollande  & ’Weft-Friic,  fans  être 
^ obligez  de  reconnoître  d’autres  maîtres. 
J.a  réfolution  fut  éxécutée.  On  leva 
des  foldats  dans  les  Provinces  de  Hol- 
' lande  , d’Utrecht  , d’Ower-iflel  , & 
dans  tous  les  lieux  ou  les  Magiftrats 
êtoient  Arminiens  On  les  mit  en  gar- 
nifon  dans  plufieurs  villes  : & parce 
qu’enfuite  de  leur  ferment  prêté  au 
nom  des  Etats  de  Hollande  ôc  Weft- 
Frife  ils  témoignoient  n’attendre  les 
ordres  que  de  ces  Etats,  ils  furent  nom- 
niez  Soldats  Attendans  lesContre- 
Remontrans ou  Gomariltes.  Ces^tre- 
prile^  firent  juger  -que  les  Arminiens 
iiieditoient  une  rébellion  cuverte.  Les 
. premiers  qui  en  prirent  l’allarme  fo- 
rent les  citoiens  d’Amfierdam  , qui  pré- 
fentérent  une  requête  au  Sénat  de  leur 
ville  , pour  le  faire  fongec  aux  moiens 
de  prévenir  la  ruine  de  leur  commerce, 
de  leur  pars,  & de  leur  réligkn & 

pour 
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poür  maintenir  contre  Barneveld  ôc  fes  1^17^ 
adhérans  l'autorité  du  PriiKe  Maurice , — ^ 
que  la  levée  des  Ibldats  Attendans  lèin- 
bloit  vouloir  divilèr  ou  détruire.  Ils  fu- 
rent fuivis  par  les  Habitans  de  quelques 
Autres  villes , qui  par  la  luggeftion  de 
leurs  Miniftres  demandèrent  cous  d’une 
voix  Un  Synode  national  comme  l’uiiU 
que  remède  aux  malheurs  qui  les  mé- 
naçoient.  Cette  demande  fut  eniuite 
appuiée  dans  l’airemblée  des  Etats  Gé- 
néraux par  une  longue  & véhémence 
harangue  que  l’Ambailàdeur  d’ Angle-, 
terre  Dudley  Carleton  fit  au  nom  de 
Ion  Maître  contre  les  Arminiens. 

Les  Gomariftes firent  imprimer  cette 
harangue  avec  toutes  lès  inveélives  , 
contre  leiquelles  il  parut  aulïï-tôc  une 
apologie  de  la  parc  des  Arminiens  fous 
It  titre  de  la  Balance.  L’AmbalIadeuc 
s’en  plaignit  aux  Etats  Généraux  qui 
la  fiipprimérent,  & ordonnèrent  1000. 
Carlins  à quiconque  dénonceroic  l’Au- 
teur , & 600.  à celui  qui  en  déclare- 
roit  l’Imprimeur  , pour  être  procédé 
contre  l’un  & l’autre  par  punition  cor- 
porelle. 

Cependant  les  Magiftrats  de  Leyde 

H ij  qui 


'lyi  Histoire  de  Hollande  , 
i^iy.  qui  étoient  Arminiens  , avoienc  levé 
" deux  compagnies  de  foldacs  jéttendans 
pour  leur  lureté  alléguant  que  leui; 
garnilbn  ordinaire  de  deux  compagnies 
ji’écoic  point  llilHlânte.  ^Ces  Attendans 
pour  mieux  faire  connoître  les  inten- 
tions de  ceux  à qui  ils  vouloient  obéir^ 
ne  portoient  ni  les  liviées  du  Prince 
Maurice  fiir  leurs  habits , ni  fes  armes 
fîir  leurs  enfèignes.  jCela  fit  le  fiijet 
d’une  émotion  populaire  qui  s’éleva 
contre  eux  le  vii.  jour  d’O.étobre  fui- 
vant.  Ils  furent  attaquez  cà  coups  de 
pierres  & de  bâtons  pat  la  populace^ 
qui  leur  crioit  vive  Najfan , vive  Oran^ 
£e  ; ôc  ils  ne  purent  iè  garantir  de  la 
îureur  nonobftant  les  arquebufades , 
dont  ils  en  tuèrent  15.  ou  30..  Sc  en  bleC. 
férent  plusde  joo.julqu’à  ce  que  l’en- 
tremife  des  Magiftrats  & des  Bourgeois 
les  fit  feparer. 

Les  Etats  Généraux  réfolus  d’em- 
ploier  la  rémontrance  avant  que  de 
îailTer  agir  le  Prince  Maurice  contre  la. 
levée  desfoldats  Attendans,  écrivirent 
aux  Etats  de  la  Province  d’Ütrecht,. 
puis  à ceux  d’Ower-ifièl , &à  diverfès 
villes,  d’où  on  leur  répondit  univerfcl- 

Icmcnt 
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feiDcnt  ^ qu*on  n’avoit  fait  ces  levées  itfi  7? 
que  «pour  fe  garantir  des  émotions  de  ' 
ia  populace.  Les  Arminiens  fe  voiant 
les  plus  forts  dans  celle  de  Roterdam 
allèrent  encore  plus  loin.  Ils  maltrai- 
tèrent les  Gomarilles  , les  firent  fortir' 
de  leurs  temples , & les  contraignirent' 
d’aller  faire  leurs  prêches  ailleurs.  Ils 
en  ulcrent  de  même  dans  quelques  au- 
tres villes  : mais  ces  injures  leur  forent 
rendues  avec  ufurc  les  deux  années  fui- 
vantes.  Les  Gomariftes  de  leur  côté 
travailloient  avec  Aerifens  & les  autres 
émiflàircs  du  Prince  Maurice  pour  lôû- 
lever  les  peuples.  Ils  publièrent  une 
protéftation  générale  fous  le  nom  des 
Citoiens  d’Amfterdam  , de  Purme- 
rendt , d’Èdam , d’Enchuyfe  & de  quel- 
ques autres  endroits  , oi\  l’on  avoit 
déjà  drefle  des  plaintes  contre  la  levée 
des  foldats  Attendans-  Ils  y joignirent 
une  déclaration  contre  les  cinq  arti- 
cles des  Arminiens  fur  la  Ptédeftina- 
tion  5 & contre  la  maxime  qui  adju- 
geoit  au  Magiftrat  politique  le  pouvoir 
d’ordonner  & de  décider  fiir  les  chofos 
qui  regardent  la  Réligion.  Ils  follici- 
térenc  en  même  tems  la  convocation 

H i\\  d’un  ■ 
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t74  Histqiri  m Hollandï, 
d’un  Synode  national  , qu’ils  Ibûté- 
- noient  devoir  être  faite  par  l’autorité 
des  Etats  Généraux  , contre  le  fenti- 
ment  de  Grotius  & des  Dodeurs  Armi- 
niens, qui  prétendoient  que  les  contro- 
veriès , félon  les  loix  du  Pais, ne  pou- 
voient  être  décidées  que  dans  des 
nodes  provinciaux , & par  l’autorité 
des  Etats  particuliers  de  Hollande  & 
Weft-Frife,  de  ceux  d’Utrecht,  d’O- 
wer-iffel  & des  autres  Provinces  par- 
ticulières.. Ce  n’eft  pas  que  Barneveld 
& les  Etats  de  Hollande  & Weft-Frife 
ne  parlalTent  de  l’utilité  & de  la  nécef- 
fité  d’un  Synode  national  comme  fai- 
foient  les  Gomariftes.  Mais  ils  le  vou- 
loient  légitune  & £ans  partialitez.  Ils 
demandoient  qu’on  y oblêrvât  le  traite 
d’union  fait  à Utrecht  en  1579.  par  le- 
quel la  dilpolition  des  choies  de  la  Reli- 
gion Sc  de  ce  qui  en  dépend  écoit  réfervé 
rerpedivement  aux  Etats  des  Provinces 
particulières.  A quoi  l’on  s’etoit  tour 
jours  conformé  dèpuis  ce  tems-là  dans 
toutes  les  aiîemblées , quoique  les  Etats 
Généraux  comme  fouverains  du  Pais 
euflènt  fait  les  loix  Ecclcliaftiques  de- 
puis la  Réjfbrmation.. 
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Au  MILIEU  de  ces  troubles  qui  161  7.. 
agitoienc  les  Provinces , on  vit  aborder  - jy  " 
au  port  d’Amfterdam  la  flote  de  l’Ami-  p'-oV 
ral  SpeUberg  venant  des  Indes  Orien>-  veue  do. 
taies , chargée  de  richelîès,&  rappor- 
tant  la  nouvelle  de  l’heureufe  décou-  Maire  ^ 
verte  récemment  faite  par  deux  Hol-  hoiuÏ^I 
landois  d’un  pallage  méridional  autre 
que  le  détroit  de  Magellarr , pour  en- 
trer dans  la  mer  de  Sud  ou  pacifique  ,, 

& aller  par  nôtre  Sud-Oüeft  au  jfapon  / 
& aux  Indes  Orientales.  L’entreprilb 
étoit  d’un  Jfaac  le  Maire  habitant  d’E g.- 
mont  , & d’un  GHtllaume  - Corneille 
SehoHten  , bourgeois  de  Horn , qui  ne 
voulant  pas  contrevenir  au  decret  des 
Etats  donné  l’an  i^oS.  en  faveur  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  , par 
lequel  il  étoit  défendu  à tout  Hollan- 
doiSjhors  cette  Compagnie  ^ de  navi- 
ger  aux  Indes  Orientales , fbit  par  le 
Cap  de  bonne  efpérance  fur  la  mer 
d’Afrique , fbit  par  le  détrok  de  Ma- 
gellan au  bout  de  l’Amérique  Méri- 
dionale , avoient  voulu  tenter  un  autre 
palfage  qui  ne  fût  point  interdit. 

Ces  deux  hardis  avanturiers  accom- 
pagnez de  87.  perfbnnes  s’étoienc  em- 

H üij  bar-- 
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1J6  HïSTOTRi  DE  Hollande, 
lis  17.  embarquez  le  xiv.  de  Juin  de  Tan 

j6i^.  au  port  du  Tcxel  liir  deux  vaiA 

féaux  tres-bien  équippez  de  tout  ce 
qui  étoit  néceflàire  pour  faire  le  tour' 
du  monde.  Aiant  pris  leur  route  par, 

' Tifle  de  Madère , ils  avoient  pafle  le 
Gap-verd  le  premier  jour  d’Aouft , & la- 
ligne  équinoèliale  entre  le  xix.  & le 
XX.  d’Odobre..  Après  avoir  couru  di- 
vers dangers , & avoir  perdu  même  par 
le  feu  le  plus  petit  des  deux  vaifleaux, 
ils  fe  trouvèrent  le  XXI.  de  Janvier  i6i6* 
vis-à-vis  du  détroit  de  Magellan , ôi  le 
XXIV.  ils  découvrirent  àla  hauteur  de 

54.  dégrez  deux  buttes  ou  pointes  de 
terre  fort  hautes , entre  lefquelles  il  y 
avoit  une  ouverture  de  prés  de  huit 
lieues.  Ils  entrèrent  dans  cette  ouver- 
ture avec  cfpérance  de  trouver  le  paffa- 
ge  qu’ils  cnerchoient  , ou  du  moins- 
quelque  large  & profonde  rivière  , au 
cas  que  cette  ouverture  ne  fut  qu’une 
baye  ou  un  golfe..  Le  lendemain  xxv» 
de  Janvier  le  trouvant  alTez  avant  en- 
tre ces  deux  terres , & à la  hauteur  de 

55.  dégrez  36.  minutes  ,ilsa^pellérent 
celle  qui  étoit  du  côté  du  détroit  Ma- 
gellaniquc  * tenant  à la  terre  de  Feu, 
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Jl^aurice  de  Na^au  , & celle  de  l’autre  i^i 

coté , S ratenlandt  ou  Tern  des  Etats.  

Ils  trouvèrent  de  l’un  & de  l’autre  côté 
de  cette  ouverture  quantité  de  rades 
très- commodes  pour  ancrer.  Ils  conti- 
nuèrent leur  route  julqu’à  ce  qu’aiant 
perdu  de  vûë  la  terre  de  Feu , ils  s’ap- 
perçurentfùr  le  foir  qu’ils  étoient  en- 
trez dans  la  vafte  mer  du  Sud  , & vi- 
rent la  côte  occidentale  de  l’Amérique, 

Ils  reconnurent  alors  que  ce  palFage , 
qui  n’a  voit  que  huit  lieues  de  long  & 
autant  de  large , étoit  un  détroit  que 
perlonne  d’avoit  découvert  avant  eux  : 

& ils  le  nommèrent  Détroit  de  le  Maire. 

Le  XXVI.  de  Janvier  ils  avancèrent 
à la  hauteur  de  57.  degrez , & Id  len-- 
demain  ils  découvrirent  deux  ifles  ftc-  ' 
riles  qu’ils  appellérent  du  nom  de  Bar-- 
neveld.  Ils  donnèrent  ainfi  des  noms 
remarquables  de  Hollande  à quelques 
caps  & à quelques  autres  ifles  qu’ils- 
rencontrèrent , jufqu’à  ce  que  défclpé- 
rant  de  pouvoir  découvrir  ou  rèconnoî- 
tre  la  terre  Auftrale  après  avoir  fait  plus 
de  1000.  lieues  d’Allemagne , ils  abor- 
dèrent à l’ifle  des  Traîtres  , puisa  celle 
'de  Horn  ^ où  ils  prirent  divers  rafraî-- 
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î<Ji7.  chiflemens.  Ils  firent  voile  enfuite  vers 
^ le  Nord  de  la  noir/elle  Guinée  qu’ils 
cotoiérent  à travers  plufieurs  petites  if- 
Jes,&  ils  arrivèrent  au  mois  d’Aouft  aux 
Moluques  dans  les  Indes  Orientales. 
Ils  entrèrent  le  xxvii.  de  Septembre  au 
port  d’Ambou  qui  étoit  aux  Hollandois 
îxpédi-  dans  l’ifle  de  Ternat.,  Ils  y trouvèrent 
ITu. î. vaiflèaux  bien  équippcz  pour  la' 
pji^nols  dèfenfe  du  Pais  contre  lés  Eipagnols  & 
Sic- les  Portugais.  Ils  y apprirent  que  le 
talcs  ôc  Général  Verhaghen  après  la  vidoire 
Ses."*'”'  fignalée  qu’il  avoir  remportée  fur  eux 
l’année  précédente  a la  pointe  de  Mala- 
ça , avoir  encore  depuis  donne  la  chaile 
à la  flore  Efpagnole  que  le  Vîceroi  des 
Philippines  avoir  envoieé  , pour  tacher 
, de  conicrver  Ternat  a Ion  Maître  :& 

qfie  les  Hollandois  avec  l’affiftance  des 

Anglois  & du  petit  Roi  de  Ternat  leur 
aHié,  avoient  pris  lur  l’es  Eipagnoîs 
une  autre  petite  iflé  nommée  Hiau , 
fituée  fur  le  paflàge  des  Molucques 
aux  Philippines. 

Le  Maire  Ôc.  Scllouten  s’embarqné., 
r.ent  enfîiite  pour  Java  l’une  des  princi- 
pales d’entre  les  iîles  de  la  Sonde  , Sc  ils 
abordèrent  le  xxix.  du  meme  mois  au. 

porc. 
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port  de  jacatra,  qui  fut  deux  ans  apres 
nommée  Batavia  par  les  Hollandois, 
lefquels  y.avoientdéja  deux  maifoiis  de 
retraite.  Le  Prélident  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  refidoit  encore 
alors  à Bantam , ville  de  la  partie  occi- 
dentale de  Java  fur  le  détroit  de  la  Son- 
de à iç.  lieues  en  deçà  de  Jacatra... 

Ce  Préfident  aiant  appris  que  le  Maire 
& Schouten  n'étoient  ni  au  fervice  de 
la  Compagnie  ni  du  nombre  des  Parti- 
cipans  ou  Interelïèz , mais  qu’ils  s*é- 
toient  équippcz  à leurs  frais  en  leur 
privé  nom  , contre  le  réglement  du 
Decret  de  l’an  1608.  vint  les  vifiter  avec 
un  vailîèau  de  guerre  , & confifqua  au 
nom  des  Adminiftrateurs  de  la  Com- 
pagnie leur  na^re  , leur  équippage 
leurs  marchandilès.  Se  voiant  ainlî  dé- 
pouillez de  toutes  choies  & privez  des 
fc  uits  de  leurs  travaux  après  avoir  cou- 
ru routes  fortes  de  dangers,  ils  ne  fon- 
gérenr  plus  qu’à  revenir  en  Hollande 
avec  ruiiique  fatisfaélion  qu’ils  avoienc 
de  leurs  découvertes,  Ils  palïerent  à- 
Bantam  (iir  la  nouvelle  qu’ils  eurent' 
des  préparatifs  que  l’Amiral  Speilberg;. 
y faiCbit  pour  Ibn  retour  en  Europe.  * 
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Speilberg  étoit  parti  de  Hollande 
après  eux , & avoir  pris  là  route  par  le 
détroit  de  Magellan , parce  qu’il  vo- 
guoit  aux  ordres  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales.  Il  avoit  battu  &:  dé- 
fait une  flote  Elpagnole  de  huit  vaiC- 
lèaux  qui  s’ étoit  oppofée  à fbn  palïàge.  - 
Mais  aiant  enluitc  couru  les  côtes  du 
Chili  &:  du  Pérou , & aiant  trouvé  tou- 
tes les  bayes  remplies  de  navires  Elpa- 
gnols  armez  pour  l’attaque  & la  dé- 
îcnfe  , il  avoit  repalEé  la  ligne  équino- 
ètiale  du  côté  du  Nord , côtoié  la  nou- 
velle Efpagne  , traverfé  plus  de  24.00. 
lieues  de  la  mer  Pacifique , & pris  la 
route  des  In  les  Orientales  par  les  ifles- 
des  Larrons  & par  les  Philippines , d’oii 
il  étoit  arrivé  a Bantafh.  Le  Maire  & 
Schouten  montèrent  fur  fon  bord  avec  " 
vingt-deux  de  leurs  gens  qui  avoient: 
été  les  compagnons  de  leurs  travaux  , 
& partirent  le'xiv.  de  Décembre  161^. 
pour  revenir  en  Hollande.  Le  Maire  ■ 
qui  avoit  été  le  chef  de  l’expédition  vers 
les  terres  Auftrales  mourut  huit  jours 
après  , & fut  enlèveli  dans  la  mer. 
Schouten  fon  allbcié  après  avoir  palTé  ' 
j6x  fois  en  fon  voiage  la  ligne  équino- 
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éHalc  , arriva  enfin  à Amfterdam  le  1(^17,. 
premier  dejuillet  de  Tan  1617.  deux  ans  ' ' 

& dix-huic  jours  après  lôn  départ  du 
Texel. 

Les  Etats  Généraux  occupez 
des  troubles  que  les  diffèrens  fur  la  ^ 
Rél  i gion  réfor  mée  produilbient  dans  les  V; 
Provinces  avoienc  laifle  écouler  l’an- 
née  Kîzy.  dansl’atcente  des  effets  qu’au-  ™vche 
roient  les  lettres  qu’ils  avoient  écrites  cr'oupc” 
aux  Etats  particuliers 4tf^S^Provinces.  cuei. 
& aiix  Magiftrats  de|H|®P  pour  leur  over^^ 
faire  calTer  les  fôldats  AR^dans.  Mais 
n’aiant  reçü  cette  làtisfaébion  d’aucun  nîens« 
endroit,  ils  arrêtèrent  au  commence- 
ment de  l’année  fiiivance  que  le  Prince  . 
Maurice  marcheroit  avec  lès  troupes 
^ur  faire  cette  calïàtion  , pour  dépo- 
lèr  les  Màgiftrats  Arminiens , & pour 
chafler  leurs  Minières. 

Ce  Prince  accompagné  des  Dépu- 
rez des  Etats  Généraux  commença  par  ' 
la  Province  de  Gueidres , où  des  qua- 
tre villes  principales,  qui  font  les  qua- 
tre quartiers  ou  cantons  de  la  Provin- 
ce , trois  *s’écoient  déclarées  pour  les 
Arminiens  J.  fcavoir,  Nmiégue  , Zut-- 
pfien  , & Arnhem.  Il  ôta  du  Sénat  de 

Nimégue 
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Nimégue  tous  ceux  qui  étoientr  coni; 

~ vaincus  ou  fbupçonnez  de  favorifer  la 
lèite  Arminienne.  Il  en  deftitua  les  Mi** 
niftres  qu’il  fit  chaflèr  à l’inftant.  Les 
Etats  particuliers  & les  peuples  intimi- 
dez par  les  troupes , demandèrent  mêî. 
me  que  l’on  déposât  de  la  Magiftratu- 
re  le  Sieur  H^nri  de  Binnen  l’un  des 
Confèillers  des  Etats  de  Gucldres  , 
comme  le  principal  moteur  des  trou- 
bles de  la^^^^nce.  Ce  qui  fut  exe^ 

De  Zutphen  le  Prince  Maurice  pafïa 
' . , en  Ower-üLel , où  l’Arminianifine  avoir 
fait  de  prodigieux  progrès.  La  Ville  de 
Campen  y étoit  déjà  regardée  par  ceux 
de  la  Seéte  comme  la  Métropole,  d’où 
les  quatre  principaux  Miniftres  ^ qui  y 
tenoient  le  liège  envoioient  catechilèr 
&h»ter,  les  autres  villes.  & bourgades  de  la  Pre- 
/w , M<i-  vince , aiant  fait  imprimer  une  Con- 
thi^us.  feflîon  de  Foi  Arminienne  , capable 
d’anéantir  celle  de  Genève  & de  Hei- 
A fesfoi-  delberg.  Le  Prince  avec  lès  dragons *• 
y travailla  fi  efficacement  , qu’il  y 
rétablit  1 honneur  de  Calvin  & là  do- 
ârine  en  Ion  entier  avant  que  Ibrcir 
de  la  Province.: 

Mais 
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Mais  il  eue  de  grandes  melures  à 

prendre  pour  pouvoir  entrer  dans  Arn- 

nem , ancien  liège  des  Ducs  de  Guel- 
dres , & oà  étoit  encore  la  Chancelle- 
rie , & le  Conlèil  de  la  Province.  Il 
yavoic  dans  cette  ville  une  ^rolî'e  ^ar- 
niton  de  loldats  Attendans  : & ce  qui 
s’étoit  parte  à Nimégue  , à Zutphen  , 
ôc  à Campen  , avoir  donné  la  fl  arme 
aux  Magüirats  & aux  Minières  de  la 
ville.  Le  Prince  feignit  d’abord  de  vou- 
loir aller  à Utrecht  , & il  écrivit  au 
Sénat  d’Arnhem  pour  demander  feule- 
ment le  partage  par  la  ville..  Deux  Sé- 
nateurs lurent  députez  vers  fon  Excel- 
îence  * pour  la  liipplier  de  prendre  un  , 
autre  chemin  , parce  que  le  peuple  Prima 
étoit  ému.  Le  Prince  répondit  que  l’é- 
motion  ne  l’empêcheroit  pas  de  cou~ 
cher  cette  nuit  dans  Arnhem , & il  fie  ^nepii- 
incontinent  marcher  Tes  troupes  vers 
la  ville.  Le  Sénax  auffi-tôt  donna  ordre 
aux  officiers  & aux  .loldats  Attendans 
de  le  tenir  prêts  contre  tout  ce-  qu’on 
voudroic  entreprendre  lîir  leur  ville. 

Mais  il  étoit  trop  tard.  Le  Prince  qui 
ayoitfes  intelligences  dans  la  ville, après 
avoir  donné  ordre  au  Comte  Erneft  ds 

Nalïau,. 
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8.  Nailau  de  fè  rendre  le  lendemain  dés  ^ 
''  le  point  du  jour  aux  portes  d’Arnhem 
avec  quelques  compagnies  de  cavalerie 
& d’infanterie , Ôc  s’être  afliiré  de  quel- 
ques Gomariftes  qui  s’étoient  chargez^ 
de  gagner  les  principaux  officiers  des 
foldats  Attendans , entra  dans  la  ville 
vers  le  minuit  par  les  pratiques  de  ceux  - 
qui  avoient  corrompu  la  garde.  Il  s’ap-  - 
procha  de  la  citadelle  , dont  la  garni- 
fon  fè  croiant  trahie  fe  rendit  fans  dé^ 
fenfe.  On  ouvrit  enfuite  les  portes  de 
la  ville  , & le  Comte  Erneft  de  Naffiiu* 
étant  arrive  avec  les  troupes  on  dépo- 
fa  quelquès  Sénateurs  , & on  ôta  le 
Sécretaire  du  Confeil  qu’on  bannit  de 
la  ville.  Le  Prince  aiîêmbla  le  Sénat- 
avant  fbn  départ  : il  y parla  avec  une 
modération  que  l’on  n’avoit  ofé  fe  pro- 
mettre , & y recommanda  la  paix  îk  la 
fbûmifîion  aux  ordres  des  Etats  Géné- 
raux , faifànt  e^érer  qij’il  feroit  fuffi- 
(àmment  pourvu  à tout  ce  qui  les  trou- 
bloit  dans  les  difficultez  de  la  Prédefti- 
nation  par  un  Synode  national  qu’on  ■ 
alloit  convoquer  inceffiimment. 

Le  Prince  Maurice  aiant  ainfi  ré- 
duit en  peu  de  tems  les  deux  Provinces 

de. 
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Je  GueJdres  Sc  d’Ower-illcI  , une  fi  i6iÈ‘. 
^romte  expédition  jointe  à un  nouvel 
cdit  des  Etats  Généraux  portant  ordre 
aux  Adagiftrats  des  villes  de  calfcr  & 
licencier  tous  les  iôldats  Attendahs, 
donna  d’étranges  incjuietudes , non  feu- 
lement à Bàrneveld  qu’on  regardoit 
comme  le  chef&  le  proteâreur  des  Ar- 
miniens , & aux  Etats  de  Hollande  ik 
W eft-Frifê , mais  fur  tout  à ceux  d’Ü- 
trecht  que  le  voifinage  d’Arnhem  mé- 
naçoit  de  plus  prés  que  les  autres.  Les 
Etats  de  cette  dernière  Province  lui 
récrivirent  pour  le  prier  de  ne  pas  venir 
à Utrecht,  6c  d’épargner  à la  ville  une 
émotion  populaire.  Sur  l’avis  donné  au 
Secrétaire  Ledemberg  * par  Barneveld  i GiiUsi 
pour  la  confervation  des  privilèges- 
fûivant  le  traité  d’union  de  l’an  1679.. 
on  doubla  les  gardes  des  portes , on- 
s’àfTura  du  haut  & du  bas  de  la  riviè- 
re de  Lccke , & l’on  arma  tout  ce  qu’on 
put  ramaffer  de  milice.  Mais  la  mort: 
du  Prince  d’Orange  Philippes  Guil- 
laume de  Naflàu  fùrvcnuëà  Bruxelles 
le  XXI.  de  Février , aiant  fait  retourner 
promtement  le  Prince  Maurice  fbn  frè- 
te à la  Haye,  procura  du  délai  au  dan- 
ger-' 
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t6iS.  ger  qui  menaçoic  leur  liberté  , & lera: 

^ donna  le  loifir  de  prendre  de  nouvelles 
refolutions  avec  les  villes  de  Hollande 
6c  de  Weft-Frilè  qui  le  trouvoient  dans 
' les ‘mêmes  interets.  Le  Prince  d’O- 
range  avoit  toujours  été  Catholique 
depuis  le  Collège  , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  ailleurs.  Il  mourut  làjK 
enfans  , & lailïà  par  Ion  teftament  de 
grands  biens  à la  PrincelFe  Eleonore  de 
Bourbon  la  femme  , fœur  de  Henri 
Prince  de  Condé  qui  n’en  jouît  pas 
long-tems  , étant  morte  peu  de  mois 
après  lui. 

iidcviént  Par  le  même  teftament  ce  Prince 
“n.  qui  étoit  riche  déclara  Maurice  Ibn  frc- 
ge  par  la  rc  feul  & unique  héritier  de  la  Princi- 
Am  fr/re  d’Oraiigc  ^ dc  tous  les  Marqui- 
aîné.  iuts , Comtez Baronnies , & Seigneu- 
ries qu’il  poftedoit  ; & après  lui  Ibn  au- 
tre frère  le  Prince  Frédéric  Henri,  avec 
condition  que  lî  l’un  & l’autre  ne  laif- 
lôient  point  d’enfans  mâles, toute  la  fuc- 
cclïïon  pallèroit  roûjours  au  plus  proche 
parent  mâle  de  la  Mailbn  de  Nallàu. 
AinlîMaurice  cui  s’ètoit  contenté  julqu’- 
alors  de  la  qualité  deCornte,prit  celle  de 
^ rinc.e  d' Orange  que  nous  lui  donnerons 
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iorénavât  dans  la  fuite  decctte  hiftoire.  i ^ r S*. 
JusQUES-LA  Barneveld  n’avoit  oppofé 
que  le  lilence  Sc  la  réputation  de  fa  pro-  vi. 
bité  aux  libelles  d’Aerlîèns , & aux  ca-  Apologie 
lomnies  des  autres  Gomariftes.  Mais 
aiant  remarqué  dans  Tun  de  ces  écrits  contre 
diflàmatoires  qu’on  vouloit  fè  lèrvir  de  niareilu. 
lui , fous  le  titre  aflFèfté  de  Gratui-Fen” 
fionnaire^commc  d’un  prétexté  pour  rui- 
ner laliberté  desProvinces  qui  avoir  tant 
Goutéjil  crut  qu’il  étoit  nécellàire  pour  le 
bien  public  & pour  l’intérêt  de  fon  par- 
ti de  réprimer  enfin  ces  licences  par  la 
plume.lî  fit  imprimer  dans  cette  vue  au 
mois  d’ Avril  une  Apologie  pcrlbnnelle 
adreflee  aux  Etats  de  Hollande  &AVeft- 
FrilèjComme  à ceux  dont  il  s’agillbit  de 
maintenir  l’autorité  & la  jurildiélion 
legitime,contre  les  entreprifts  des  Etats 
Généraux  & du  nouveau  Prince  d’O*- 
range.  Par  le  récit  fimple  & naturel 
qu’il  y faiioit , non  feulement  de  tous 
les  emplois  qu’il  avoir  eus  & de  fa  con- 
duite,mais  aufli  de  l’état  où  les  Proviur 
ces-Unies  s’étoient  trouvées  depuis  leur 
foêlévement  contre  le  ' Roi  d’Efpagne 
jufqu'alors , il  paroît  que  ce  grand  hom- 
în.e  avoir  été  le  père  éc  l’appui  princiw 
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V<f  1 8.  pal  cie  cette  République  naillànte, 

" " ' “ que  malgré  l’épée  des  Princes  d’O- 
range , elle  lèroit  périe  plus  d’une  fois 
{ans  les  conlcils , Ibn  lècours , Ôc  4ès 
négociations.  Les  Etats  de  Hollande  & 
Weft-Frileen  étoient  fi  perfiiadez  qu’ils 
le  prirent  en  leur  protcékion  par  un- 
aéte  autentique. 

Le  Prince  d’Orange  avant  que  de 
le  mettre  en  campagne  contre  les  Ar- 
miniens voulut  s’alfurer  entièrement 
des  Etats  Généraux  : & d’entre  les  Déw 
çutez  qui  les  répréfenterent , il  fit  éloi- 
gner ceux  en  qui  il  n’avoit  pas  allez  de 
confiance  pour  leur  fubftituer  fes  créa- 
tures, & d’autres  gens  qui  lui  étoient* 
aveuglément  dévouez.  Après  avoir  mis 
ainfi  les  Etats  Généraux  aans  là  dépens 
dance  , il  partit  avec  les  troupes,  Sc 
poiu:  prévenir  toute  furprife  du  côté 
des  étrangers  il  commença  par  la  Brille  ' 
ville  forte  & maritime  à l’embouchure 
de  la  ^deulè  , où  l’on  avoir  jetté  les 
ptémiers  fondemens  de  la  République. 
Il  y mit  une  garnilbn  au  ' nom  des  ’ 
Etats  Généraux.  Ce  qui  déplut  fi  fort 
aux  Etats  de  Hollande  & Weft-Frilè  ' 
au  droit  delquels  on  donnoit  cette  at-~ 

teinte,. 
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^inte , qu’ils  cnveiérenc  demander  au  i(îi8, 
Conlêil  des  principales  rillcs  de  la 
Province,unc  procuration  portant  pou- 
voir aux  Députez  de  xes  Etats  de  s’op- 
pofer  à la  commiffion  donnée  par  les 
Etats  Généraux  au  Prince  d’Ora'nge 
pour  cafler  les  fold«u:s  ,Attendans  , & 

,de  former  une  nouvelle  union  avec  les 
•Etats  particuliers  des  autres  Provinces 
jjour  s’aflîfter  mutuellemenr. 

Cette  procuratiot^  reçue  vm.  de 
May,  ils  en  envoiérentauffi-tôt  le  double  ttecht, 

. à la  ville  & aux  Etats  d’U trecht.  Ils  la 

JL  1 r Prince 

;Tirent  tenir  encore  .en  plulieurs  autres  d oraa^ 
endroits  pour  Iblliciter  cette  union. 

Mais  les  longueurs  que  le  Sénat  d’ü- 
trcchc  apporta  dans  les  délibérations  fur 
la  manière  &c  la  forme  de  cette  union, 
furent  fatales  au  parti  des  Arminiens, 

& la  principale  occaflon  de  leur  ruine. 

Le  Prince  d'Orange  accompagné  dés 
Députez  des  Etats  Généraux  voulant 
profiter  de  ces  divifions  j s’y  rendit  avec 
les  troupes,  Sc  ufo  de  tant  de  diligence, 
que  les  Etats  afilèmblez  pour  cette  union 
en  furent  tout  déconæextez.  La  garni- 
ion  ancienne  de  la  ville  par  je  ne  içai 
quel  mouvenicm  de  jaloufie  contre  la 

nouvelle 
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1^0  Histoire  ïje  Hollande, 
nouvelle  qui  écoit  celle  des  Attendans^ 
le  rangea  du  côté  du  Prince  d’Orange. 
Cette  infidélité  à l’égard  des  Maîtres 
qui  la  paioient , à qui  elle  avoit^rê»- 
té  le  ferment,  caufa  une  dangereuiè 
fédrtion  par  tonte  la  ville.  Rurnold 
Hoogerhetx.  Penfionnaire  de  Leyde 
homme  d’une  probité  & d’une  fiiffifiince 
reconnue , &:  Grotius  Penfionnaire  de 
Roterdam  homme  d’un  Içavoir  émi- 
nent, envoiez  dc^Ia  part  des  Etats  de 
Hollande  & Well-Frilê  pour  maintenir 
les  privilèges  d’Utrecht , & empêcher 
la  cafiation  deslbldats  Attendans,  foû- 
tinrent  les  elprits  ébranlez  pendant 
quelque  tems.  Pluficurs  memores  du 
Conieil,  & des  Etats  même  d’Utrecht, 
dont  les  principaux  furent  Aioerfbergen 
& le  Secrétaire  Gilles  de  Ledemberg,lè 
joignirent  aux  deux  Penfionnaires , fi- 
rent prendre  les  armes  à la  bourgeoifie, 
fe  làifirent  des  principaux  quartiers  de 
la  ville  , où  ils  placèrent  les  Ibldats 
Attendans.  Mais  comme  ils  man- 
quoient  d’habile  commandant,le  Prince 
d’Oranpe  n’eut  pas  beaucoup  de  peine 
à les  réduire.  Après  s’être  rendu  le 
maître  de  la  ville , il  callà  les  Ibldats 

Attendans 
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Attendans , remit  le  bourgeois  intimidé  i £? 1 8. 
dans  le  devoir  , dépolTeda  les  Magi- 
.ftrats  Arminiens , fit  arrêter  prifbnniers 
Ledemberg  Secrétaire  des  Etats  & 
quelques  Sénateurs  , -bannit  les  auteurs 
de  la  l'édition , & réunit  la  ville  & le 
pais  d’Utrecht  à la  Généralité. 

Cet  attentat  contre  les  loix  ancien-  changf-" 
nés  du  pais , ôc  contre  le  traité  de  la  ’ü  forme 
fameufè  union  des  Provinces  fait  en  du  goa. 


1579 . fut  le  commencement  de  la  gran-  ment  de 
de  révolution  qui  arriva  cette  année  la  Répu- 
à la  République  de  Hollande,  par  le  pjlnï  n” 
ehaneement  que  fit  le  Prince  d’O-i^^aux 
range  dans  la  rorme  du  gouvernement  néraux 
fous  le  nom  des  Etats  Généraux.  Ce  1“* 
coup  avança  beaucoup  ce  Prince  dans  uoic  au3 
le  chemin  qu  il  fe  fraioit  fécretement  à Etats  par 

I r ■'  Air  ' J ' ticuhers 

;la  louverainete.  Allure  des  armees  , des  Pro« 


des  peuples,  & de  plufieurs  Gomariftes , vinccs, 
dont  il  £iifoit  fi  hautement  triompher 
ie  parti  , il  crut  qu’il  éroit  tems  de 
lever  enfin  le  grand  obftacle  qui  tra- 
verlbit  tous  lès  dclîèins  depuis  tant  de 
lems.  Par  une  ordonnance  de  huit  per- 
Ibnnes  extraordinairement  aflèmblées 


à fa  prière  Ibus  le  nom  Ipécieux  des 
ït«s  Généraux  ^ il  fie  arrêter  Barne- 

ycld 
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Barnc- 
▼eld  cft 
,àti£té 
avec 
Hoogcr- 
bcct  & 
-.Cioüui. 


1^1  Histoire  de  HollAndi  , 
veld  le  XXIV.  jour  d’ Aouft  dans  la  coût 
du  château  de  la  Haye  comme  il  (or- 
toit  deTalfembiéedcs  Etats  de  la  Pro- 
vince (êal  avec  (on  Secrétaire  dans  fou 
caro(Te,  (èlon (à coutume.  On  leçon-  * 
duifit  dans  la  ehambre  du  château  où 
l’Amiral  d'Aragon  Meiidoze  prisa  la 
bataille  de  Nieuport,,  avoit  été  long- 
■tems  détenu  prilbnnicr.  Le  Prince  en- 
voia  prendre  en  meme-tems  , ôc  fous 
les  mêmes  ordres  Hoogerbetz  & Gro- 
tius aulquels  on  joignit  Ledemberg  qui 
avoit  été  arrêté  dés  auparavant.  Mais 
pour  Moersbergen  on  ne  lui  prefcrivit 
poim  d’autrc^rilbn  que  (à  mailbn  dans 
:.Utrecht.  Le  même  jour  les  Etats  Gé- 
néraux , c’eft-à-dirc  , les  huit  Miniftres 
-de  la  paflion  du  Prince  d’O range, pour 
iè  dilculper  devant  le  public  , firent 
afficher  un  placard  marquant  que  ces 
prifonniers  n’avoient  été  arrêtez  que 
pour  s’être  rendu  les  prenfiiérs  auteurs 
de  l’émotion  arrivée  à Ucrecht  , ÔC 
& d’une  autre  cntreprilè  qu’on  ne 
nommoit  pas,  maisqtfon  jugeoittres- 
préjüdiciâble  au  pais.  Les  C^mariftes 
joignirent  à ces  pïétextes  deux  vieilles 
caloninies  de  FrauijQij  Aerflens  con- 
tre 
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TfC  Banieveld,  8c  que  les  Huguenots 

France  ne  furent  pas  honteux  de  " 
répandre  dans  leurs  coaliftoires  ; l’une 
qu’il  méditoit  de  rendre  la  Hollande 
Papifte  ^ l’autre , qu’il  cherchoit  les 
moiens  de  rétablir  la  domination  EA 
pagnole.  Le  Prince  de  (on  côté  pour  iè 
garantir  de  la  haine  «|ue  pouroit  lui 
attirer  le  changement  étrange  qu’il  fit 
du  gouvernement  par  la  violence  des 
armes  ^ fe  couvrit  du  nom  des  Etats 
Généraux  qu’il  failbit  padèr  pour  les 
conlèrvateurs  de  la  République.  Ces 
Etats  n’avoient  aucune  jurifdiétion  fur 
les  fùjets  particuliers  des  Provinces  ; 

& moins  encore  fur  ces  illuftres  pri- 
iônniers  qui  étoient  ou  Membres  , ou 
Dép  utez  des  Etats  de  leurs  Provinces , 
ou  fur  aucun  des  Sénateurs , Magiftrats 
Officiers  deftituez  de  leurs  charges, 
contre  toute  forme  de  procès  & de  ju- 
•ftice , ôc  malgré  les  Etats  de  Hollande 
& des  autres  Provinces  leurs  uniques 
Seigneurs  & Supérieurs, 

, , La  nouvelle  de  tant  de  violentes  ^vTlT 
entreprilès  donna  du  chagrin  au  Roi  8C  Lsro  de 
à toute  la  Cour  de  France  , où  l’on 

11-  f T»  • XT  • 

airaoit  te  bien  des  Pfovmcês- Unies  mec«c 
..  Tome  ié'  ‘ I avec 
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avec  autant  de  fincerité  qu’on  avoit 
rûnioH  le  règne  precedent.  Le  Roi 

^ ^wr  l’avis  que  fbn  AmbalLadeur  du  Mau- 
CC5,  lier  lui  avoit  donné  du  defordre  que 
les  partis  animez  cauibient  de  jour  en 
jour  dans  les  Etats,  avoit  cherché  dans 
fêni  Confèil  quelques  mois  auparavant 
les  moiens  de  prévenir  la  ruine  de  cette 
République  qui  fembloit  inévitable.  Il 
avoit  enfuite  dépêché  extraordinaire- 
ment à la  Haye  le  Sieur  de  Boiflilê 
ancien  Confeiller  d’Etat,  dont  la  pru- 
dence & l’experience  s’étoient  fait  con- 
noître  dans  fes  ambaflades  d’Angleter- 
re, de  SuiiEe  & d’Allemagne.  Boifliie 
arrivé  au  commencement  du  mois 
d’Aouft  s’étoit  joint  à du  Maurier  Am- 
balEideur  ordinaire  pour  travailler  à 
la  réunion  des  partis  : Sc  ils  avoient  of- 
fert pour  cet  cfïèc  l’entremife  du  Roi 
leur  Maire.  Mais  le  Prince  d’Orange 
qui  avoit  d’autres  vûes , & qui  depuis 
lo  fuccés  d’Utrecht  gouvernoit  feul  les 
Etats  Généraux  trouva  le  moien  de  dé- 
tourner le  coup  par  les  pratiques 
Bépofi-  d’Aerlïens. 

Ce  Prince  pour  fortifier  Con  parti,& 
de  Mes  f encore  plus  impratiquabic 

laccomN. 
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raccommodement  qu’il  apréhendoir, 
partit  de  la  Ha^e  quelques  jours 
après  la  détention  de  Barneveld  dans 
'c  delfein  de  réduire  par  la  force  des 
armes  toutes  les  villes  de  Hollande  ôc 
Weft-Frife  au  fort  de  celle  d’Utrecht. 

Il  démit  les  Magiftrats  des  villes 
Leyde , de  Horn , de  Delft  , de  Schie- 
dam , de  Schonhove , de  Harlem  , de 
Corcum , de  Goude  , de  Medemblic  , 
de  Voerden,  de  Munnickedam , 6c  de 
plufieurs  autres  encore  contre  i’ufagc 
pratiqué  jufqu’alors  , & contre  les  pri- 
vilèges & les  loix  des  Provinces  parti- 
culières. Il  mit  en  leur  place  ceux 
qu  il  Içavoit  être  oppofez  à Barneveld 
éc  aux  Arminiens , ou  dont  il  diipofoit 
abfolument.  Plufieurs , outre  ces  chan- 
^emens , furent  contraintes  de  recevoir 
-de  grofies  garnifons.  Il  mit  izoo.  hom- 
.mes  dans  celle  de  Roterdam  où  les  Ar- 
miniens fiiifoient  plus  des  deux  tiers  des 
habitans.  Il  leur  Ata  la  grande  Eglifo 
<ju’il  donna  aux  Gomariftes  avec  toutes 
les  autres , n’en  lailfant  que  deux  pour 
l’exercice  de  la  Réligion  Arminienne. 

A fon  retour  il  fit  condamner  .au 
au  banuiflèment  les  principaux  Mini-  de^ML 
" I ij  lires 
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iç)(S  Histoire  DE  Hollande  , 
ftrcs  de  Thcolog'icns  de  cccce  fedte, 
donc  les  plus  appareils  furent  ce  Con- 
rad Vorrtius  qui  a déjà  flic  parler  de 
kii  dans  cetee  hiftoire , Pierre  Bercius 
dont  il  a été  fait  aulfi  mention , Nicolas 
Gnvinkhov'ms  , Adolphe Jean 
uirnoldiy  furnommé  Corwin,  & lur  tout 
Jean  Uytenbogart Miniftre  delà  Haye 
homme  de  vie  exemplaire  , qui  ne  ref- 
pir-oic  on  ne  prêchoic  que  la  charité 
chrétienne.  Ce  Miniftre  avoir  été  juf- 
ques-là  fi  agréable  au  Prince  à caufe  de 
Ion  efpritjde  ion  éloquence,&  de  fon  ha- 
bileté dans  les  affaires, que  celui-ci  non 
roncent  de  l’avoir  prefque  toûjours  au- 
près de  lui  à la  cour  de  dans  les  armées, 
il  avoir  voulu  le  mettre  de  fon  Con- 
feil.  Mais  parce  que  Uytenbogart  avoip 
.témoigné  que  les  dogmes  des  Armi- 
niens écoienc  plus  propres  pour  porter 
les  peuples  à la  pieté  que  ceux  desGo- 
mariftes  j de  que  les  uns  de  les  autres 
dévoient  fe  Ibufifir  mutuellement  pour 
travailler  dans  une  union  fraternelle  au 
filut  des  âmes, il  avoir  depuis  encouru  la 
difgrace  du  Prince.  Son  grand  crime 
étoic  l’amitié  de  Barneveld , de  le  defyr 
de  voir  maintenir  les  loix  du  pais  de. 

le 
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le  droit  légitimé  des  Etats  de  Hollande 
êc  Weft-Frilè  ufiirpé  par  les  Etats  Géné- 
raux  & le  Prince  d’Orange.  Il  avoic- 
prêté  là  maifon  à Ledenaberg  Secré- 
taire des  Etats  d’Utreeht  pour  tenir  con.^ 
ference  avec  les  Penfionnaires  Hogcr- 
betz  6c  Grotius.  Cela  parut  lùlfifant 
pour  le  prolcrire  dans  la  fuite , 6c  le 
faire  déclarer  criminel  de  leze-majefté’ 
comme  ces  prilônniers , quoiqu’il  n’eût 
eu  aucune  parc  à leurs  délibérions , 

& qu’il  eût  refuie  même  de  le  trouver 
chez  lui  lorlque  Ledemberg  le  convia 
d’allîfter  à leur  conférence. 

Ledemberg  étoit  celui  des  prilbq-  ledem- 
niers  qui  paroiHoit  le  moins  protégé, 
depuis  que  les  Etats  de  là  Province  u pdfo» 
écoient  entrez  dans  la  généralité , 6û» 

6c  loûmis  aux  volontez  du  Prince  d’O- 
range.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  de 
Barneveld , de  Hogeroetz  5c  de  Grotius 
qui  furent  réclamez  hautement  par 
les  Etats  de  Hollande  6c  Weft-Frilè, 

Leurs  plaintes  quoiqu’autentiques  Sc 
publiées  dans  un  manifelle  qu’ils  avoient 
fait  mettre  au  jour , ne  prodtiilîrent  au- 
cun effet.  Ledemberg  jugeant  par  la 
manière  dont  on  traitoit  Barneveld  le 

i iij  i>re- 
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Histoire  de  Hollande, 

1^18.  prémier  homme  de  la  République  qu’il' 
n avoir  rien  à efperer  pour  lui-même 
tomba  dans  le  defefpoir  fur  la  fin  du 
mois  de  Septembre.  Il  Te  tua  durant 
la  nuit  de  deux  coups  de  couteau  qu’il 
s’étoit  donnez  l’un  à la  gorge  , l’autre 
au  délions  de  la  poitrine.  Son  corps- 
fut  enterré  d’abord  dans  l’enclos  de  la 
prilon , puis  déterré  par  ordre  des  Etats 
Généraux , & gardé  dans  fa  bière  afin 
que  l’on  pût  continuer  Ibn  procès  avec 
celui  des  prisonniers  vivans.On  les  laiC. 
fa  plus  de  lîx  mois  dans  la  prilon  fans 
leur  donner  de  juges  , nonobftant  les. 
fréquentes  requêtes  qu’ils  firent  préièn- 
tér  pour  être  ouïs  dans  l’interrogatoi- 
re. Ils  tombèrent  fouvent  malades  les 
uns  ôc  les  autres  dans  ce  grand  inter-, 
valle,  fans  que  l’on  permît  à aucun  de 
leurs  proches  de  les  vifiter. 

L*  Roi  Le  Roi  de  France  informé,  de  ces- 
te'r^e^en  ôc  touché  de  l’indignité  du. 

tretient  fort  de  Barneveld , donna  ordse  à Ces 
Weî^pou'r  Ambalfadeurs  de  travailler  affidument 
nuire  à auprés  des  Etats  Généraux  & du  Prince 
d’ Orange,  pour  les  porter  à traiter  l’af- 
faire de  leurs  prifbnniers  avec  plus  d’é- 
quitê&  de  moderation.il  commanda  eii 

particulier 
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jpaniculier  au  Sieur  de  Boiffife  de  faire  i<^iL 
des  plaintes  en  fon  noin  aux  mêmesEtats 
contre  un  libelle  diflfàmatbire  d’Aerjf- 
fèns  , où  ce  fourbe  par  un  effet  de  fbn 
ingratitude  ordinaire  maltraitoit  le 
Conièil  du  Roi  & la  Cour  de  France. 

Mais  toute  la  bonne  volonté  du  Roi 
Très  - Chrétien  devint  inutile  par  la 
partialité  du  Roi  d’AngleterrcJâques  I. 
qui  vouloit  feire  le  Théologien  , oiï 
il  ne  s’agifloit  que  de  politique.  Car  fe 
croiant  fort  intelligent  dans*  les  cori-^ 
troverlês  de  la  prédeftination  ,.  il  s'étoit 
entièrement  déclaré  pour  IcsGomariftos 
par  lès  AmbafiÉideurs  , & par  fes  let-r 
très  écrites  aux  Etats  Généraux.  Il 
étoit  ravi , fous  prétexte  de  protéger  ces 
fedaires  contre  les  Arminiens  & de 
fèrvir  le  Prince  d’Orange  dans  les  deC 
feins  , de  pouvoir  nuire  à Barneveld , à 
.qui  il  n’avoit  pû  pardonner  la  liibtilité 
avec  laquelle  cet  adroit  Républicain  lui 
avoit  fait  ôter  les  garnilbns  Angloilès- 
des  villes  de  Fleflînguc de  la  Brille  & 
de  Ramekens. 


Ceux  qui  s’oppolôient  le  j>lus  aÿ  ^TÎT. 
dellein  d*un  Synode  national  étant  ou  convo. 
prilbnniers,  ou  bannis,  ou  dégradez  drj^no, 

I iiij  de 
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loo  Histoïrï  D£  Holianm, 
de  leurs  rangs,les  EtatsGénéraiix  eurent 
moins  de  peine  à faire  conlèncir  les 
Etats  de  Hollande  & Weft-Friïè  & ceux 
des  autres  Provinces  à la  convocation 
de  ce  Synode  , qui  devoit  reprélênter 
toute  l’Eglilè  Belgique , & même  toutes 
celles  qui  regardent  Calvin  & Zuingle 
comme  leurs  Patriarches;  Cette  convo- 
cation avoit  été  faite  d’abord  pourle  pre- 
mier jour  de  May  de  cette  année  1618, 
par  une  déclaration  des  Etats  Généraux 
donnée  dés  le  premier  de  Décembre  de 
l’année  précédente.  Mais  les  troubles  la 
firent  remettre  au  premier  de  Novem- 
bre fuivant , & la  ville  de  Dort  ou  Dor- 
drecht flit  marquée  pour  la  tenue  de  ce 
Synode.  Les  Arminiens  voulurent  faire 
voir  la  nullité  de  cette  convocation  , 
& pour  tâcher  de  détruire  le  deflèin 
d’un  Synode  national  il  prétendirent 
qu’un  provincial  étoit  lîiffilant  pour  ré- 
mcdier  aux  maux  dont  il  étoit  queftion, 
& que  s’il*  ne  fuffilôit  pas  , il  en  falloit 
tin  qui  fut  œcuménique , parce  que  le 
national  n’étant  pas  libre  ne  pouvoit 
tju’augmenter  la  divifion  des  Eglifès. 
Les  Etats  afin  de  leur  fermer  la  bou- 
che trouvèrent  bon  de  convier  auffi  à 

ce 
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Synode  les  Docteurs  & Miniftres  de  i <j  1 8. 
toutes  les  Eglilès  Reformées  de  l’Eu-  " 
rope  pour  alTifter  les  Députez  de  Egli- 
ies  Belgiques.  Et  parce  qu  ils  étoient 
bien-ailès  de  garder  l’ordre  naturel  & 
canonique  , lorlqu’il  ne  pouvoir  préju- 
dicier à leurs  intérêts , ils  ordonnèrent 
des  alEemblées  dans  chaque  Province , 
afin  de  pouvoir  dire  que  fclon  les  réglc- 
mens  Ecclefiaftiques  le  Synode  natiew 
nal  avoir  été  précédé  par  des  Synodes 
particuliers  ou  provinciaux  j qu’on  y 
avoir  délibéré  des  points  qui  devoienc 
être  propofez  dans  le  Synode  natio> 
nal  ; & qu’on  y avoir  choifi  les  Dépu- 
tez qui  dévoient  en  être  les  membres, 

U n’y  eut  point  de  difficulté  pour  l’exe-» 
cution  de  ces  ordres  dans  les  lieux  où 
tout  étoit  Gomarifte.  Mais  fl  s’éleva 
tant  de  contellations  dans  les  endroits 
où  il  y avoir  des  Arminiens , fur  tout 
dans  les  Provinces  de  Hollande  & d’U- 
.trechc,que  lesDefintereflez  jugèrent  dé- 
lors  que  le  Synode  national  n’étoitpas 
libre  , ni  par  conlêquent  légitimé  j 
que  les  Gomariftes  étoient  juges  & par- 
tiesj  & que  la  caulè  des  Arminiens  étoit 
perdue  avant  que  d’être  plaidée, 

I V Les 
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'i  G 1 8.  Les  Miniftrcs  de  ce  parti  qui  avoieni/ 
~ été  condamnez  au  banniirement  après 
la  démiiîion  des  Magiftrats  faite  par- 
le Prince  d’Orange  , étoienc  revenus 
pour  le  Synode.  Mais  ces  nouvelles 
violences  firent  prendre  la  fuite  à plu- 
fieurs  d’entre  eux.  Uytenbogart  M.  de 
la  Haye  fe  fauva  pour  n’être  pas  té- 
moin de  l’opprewion.  Grevinchovins  ’ 
M.  de  Roterdam  en  fit  autant  , & re- 
fula  même  de  comparoitre  lor/qu’il  fuc 
cité.  Ceux  qui  refterent  dans  les  Sy- 
nodes particuliers  perdirent  courage  , 
& refuferent  de  députer  au  Synode  na- 
tional de  leur  part  , voiant  qu’ils  ne 
pouvoient  fournir  un  contre  dix  , & 
que  ceux  qu’on  les  vouloir  contraindre 
ae  choifir  , étoient  ou-  Gomariftes  ou 
ennemis  de  Barneveld.  C’eft  ce  qui  les 
obligea  de  protefter  contre  la  convoca-  ' 
rion  du  Synode  , ôc  contre  tout  ce  qui 
le  feroit  à Dordrecht.  Cette  protefta-f 
tion  irrita  de  telle  forte  les  Gomari- 
ftes, que  Ibus  l’autorité  des  Etats  Gé- 
néraux & du  Prince  d’Orange  , ils 
dépoferent  , ou  fulpendircnt  prefquc 
tout  ce  qui  reftoit  de  Miniftres  Ar- 
miniens dans  ces  petits  Conciliabules 

qu’ils 
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S u’ils  appelloient  Synodes  parciculicrs. 

fallut  pallier  cette  injuftice  , & ôter  — ■ — •' 
au  public  l’occafîon  de  croire  qu’on 
les  dépofbit  pour  les  cinq  Propofitions 
qui  n’étoient  pas  encore  condamnées , 

& qui  ne  dévoient  être  examinées  que 
dans  le  Synode  national.  C’eft  pour- 
quoi on  publia  que  ces  abdications  ne 
le  faifoient  que  pour  déréglemens  de- 
meurs,  ou  pour  Ibupçon  de  Socinianil- 
me , chofes  condamnées  d’elles  mêmes, 

& dont  il  ne  feroit  pas  queftion  dans 
le  Synode. 

Gependant  les  Etats  Généraux - 
avoient  écrit  au  Roi  de  la  Grand - 
Bretagne  ; aux  confiftoires  des  Hugue- 
nots de  France  ; aux  Eleéleurs  du 
latinat  du  Rhin,  & du  Marquilat  de 
Brandebourg  ; au  Lantgrave  de  Helïej 
aux-  quatre  Cantons  Reformez  de  U 
SuilTe,  fçav.  Zurich,  Berne  , Bafle  , 3c 
ScHaphoufe  j aux  Comtes  de  la  corret- 
pondance  de  W etteravie , dont  le  prin- 
cipal étoit  celui  de  Naifau  ; aux  Répu- 
bliques & villes  de  Geneve , de  Brè- 
me & d’Embde  , pour  les  prier  d’en- 
voier  des  Députez  en  leur  nom  au 
Synode  des  Eglifès  Belgiques  indique 

I vj  à 
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à Dordrecht.  Il  en  vint  de  cous  ces 
endroits,  hors  du  côte  de  France  où  les 
prétendus  Réformez  neurenc  point 
la  liberté,  de  députer  à ce  Synode, 
Les  Etats  Généraux  crurent  d’abord 
que  cet  empêchement  venoic  de  ce 
que  la  Cour  de  France  s’incerelîoic  en 
la  cauiè  de  Barneveld  & des  Armi- 
niens. Cette  penfée  leur  fit  faire  de 
nouvelles  inftances  auprès  du  Roi  pour 
le  prier  de  ne  pas  priver  leur  Synode 
de  FalTiftance  des  Eglifes  reformées 
de  fon  roiaume  , où  il  le  trouvoic  quan- 
tité de  fçavans  Doéteurs , promettant 
toute  forte  de  facisfaétion  a Sa  Maje- 
fté , tant  pour  FafFaire  des  Arminiens 
que  pour  la  caufe  de  Barneveld  ôc 
des  autres  prifonniers.  Le  Confeil  du 
Roi  ne  voulut  pas  examiner  la  fince- 
rité  de  ces  promdlcs.  Mais  il  fe  con- 
tenta de  faire  entendre  à Lang;uerack 
Ambairadcur  des  Etats  , qu’au  fujet 
des  edits  de  pacification  donnez  en 
faveur  des  Réformez  en  France  , Henri 
le  Grand  Fami  & le  proteéleur  de  leur 
République,  avoit  fait  une  loi  pour  dé- 
fendre à leurs  Miniftres  d’aller  aux 
fynodes  des  païs  étrangers  ; ôc  de  rece- 
voir 


DIgItized 


Livré  III.  Chap.  VIIL  ^05 
voir  des  Miniftres  étrangers  dans  les 
fynodes  ôc  autres  ailèmblées  qu’ils 
tiendroienc  dans  le  roiaume  pour  les 
affaires  de  leur  réligion.  Ce  réglement 
avoit  été  fait  en  1598.  fur  k rémontran- 
ce  du  fieur  Berüer , alors  Agent  du  Cler- 
gé, & depuis  Evêque  de  Rieux,  non 
pour  nuire  à la  difciçline  des  Eglifes 
réformées , mais  pour  oter  aux  Hugue- 
nots tout  moien  de  continuer  leurs  li- 
gues & leurs  intelligences  avec  les 
Etrangers  contre  le  repos  du  roiaume^ 
Les  Etats  Généraux  dans  leurs  let- 
tres de  convocation  envoiées  aux  Prin- 
ces , Villes  & Républiques  étrangères 
de  leur  Réligion , avoient  eu  foin  de  ne 
demander  que  ceux  d’entre  les  Théo* 
logions  que  l’on  connoiflbit  les  plus  zé- 
lez  pour  la  défenlè  de  l’opinion  toute 
crue  de  Calvin  iùr  la  Prédeftination , 
parce  que  la  condamnation  des  Arroi- 
niens  étant  déjà  minutée  , il  ne  s’agif- 
ibit  que  d’augmenter  le  nombre  de 
leurs  Juçes  pour  autorilèr  davantage  la 
formalité.  Comme  on  s’étoit  défie  des 
Théologiens  d’Anlialt  , Principauté 
d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe , on 
avoit  voulu  avoir  leur  confelEou  aupa- 
ravant: 
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[pgiiB  .ravant , pour  s’alîîirer  de  leurs  fufirages^ 
Sur  le  refus  qu’ils  firent  de  làtisfeire  à 
une  demande  fi  incivdc  & fi  injurieulè 
à la  liber  té  Evangélique,  ils  furent  con- 
tremandez  ôc  exclus  du  Synode.  Les 
autres  Députez  furent  envoiez  avec  des 
inftruétions  qui  les  bridèrent  de  telle 
forte , qu’il  ne  leur  fût  pas  libre  d’aller 
au  delà. 

L’o  U VE  R T U R E du  Synodc  fo  fit 
Mardi  xiii.  jour  de  Novembre  161&. 
Hiftoire  au  nom  des  Etats  Généraux  qui  y alE- 
^ « O'-  fièrent  par  leurs  Députez.  Après  les 
préludes  qui  confiftérent  eu  deux  pred:^- 
cations  prononcées  l’une  en  Flamanid 
par  BalthAfar  Lyd'ms  , Miniftre  de 
' Dordrecht , l’autre  en  François  par  Jé- 
rémie de  P ours  , Miniftre  de  Middel- 
bourg  : les  Députez  & les  Théologiens 
étrangers  furent  folennellement  intro- 
duits dans  l’allèmblée  &c-  placez  félon  la 
dignité  de  ceux  qui  les  avoient  envoiez.  - 
Les  Anglois  les  premiers , ceux  du  Pa- 
iatinait  enfoite  ,, après  eux  fuivoient 
ceux  du  Lantgraviarde  Hefle , ceux  des 
Suilïès  , ceux  de  Genève , ceux  de  Brè- 
me , & ceux-d’Embde».  Lesautres  n’s- 
toient  pas  encore  arrivez.  Chacun  étant 
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en  Ion  rang,  Lydius  fit  un  Difcours  La-  i 1 3*, 
ûn  qui  fut  fiiivi  d’une  prière  publique  ' 
pour  invoquer  l’afliftanec  du  Saine 
- Eiprit. 

Martin  , Concilier  du  Dui 

cJîé  de  Gueldrçs , l’un  des  Députez  des 
Etats  Généraux  commença  la  première 
ieance  par  une  harangue  qu’il  fit  de  là 
part  de  fès  Maîtres.  Il  fit  lire  enfuite 
par  Lydius  les  lettres  de  créance  que  les 
Etats  adreflbient  au  Synode  pour  auto^ 
sifèr.  leurs  Députez,  au  nombre  de 

J qui  prirent  pour  leur  Secrétaire 
Daniel  Hein  fins  ^ Profellèur  en  Hiftoire 
& Bibliothécaire  de  rUniverfîté  de  Leyi 
de , homme  diftingué  par  Ibn  fçavoin  - 
Le  lendemain  Ce  tint  la  lècondelean^ 
ce  au  matin  ôtlatroifiême  après  midi.  . 

Dans  la  fécondé  les  Députez  des  Provini. 
ces  particulières  des  Païs-bas  ou  plûtôt 
des  Synodes  provinciaux , prélêntérent 
leurs  lettres  de  créance.  Ils  le  trouvée 
rent  fix-  du  Duché  de  Gueldres  & dû- 
Comté  de  Zutphen  tous  Gomariftes  j 
eioHze  du  Comté  de  Hollande  fçavoir  ÿ 
fix  de  Nort-Hollande , St  fix  dé  Suà-- 
Hollande  , tous  Gomariftes"i-yw  d© 
Zélande  tous  Gomariftes  j trois  Goma- 

liftes. 
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I(>i8.riftes  Octrois  Arminiens  delà  Pro- 
* vincc  d'Utrccht  ; Jix  de  de  Frilè 
tous  Gomariftes  j Jix  d’Ower  - ilfel 
tous  Gomariftes  j Jix  de  Groningue 
& des  Oomelandes  tous  Gornariftes  j, 
deux  de  Drente , canton  feptentrional 
d’Ower-iflel  vers  Groningue  j Jix  des 
Eglilès  Franeoiles  de  Hollande  & Zé- 
lande tous  Gomariftes.  On  parla  en- 
fuite  d’élire  un  Préfident  Eeclefiaftique 
du  Synode , car  les  Députez  des  Etats 
Généraux  y préfidoient  pour  le  Civil  & 
la  police  j àc  de  créer  en  même  teins- 
des  AlFelFeurs  & des  Greffiers  ou  Secré- 
taires. JoJias  f^ofberg  , Confèiller  do 
la  Chambre  des  Comtes  de  Zélande , 

& député  de  fa  Provihee,  fut  d’avis  que  ' 
l’on  prît  un  Préfident  qui  ne  fût  d’au- 
cun parti , & que  des  deux  Aftefteurs 
& des  deux  Secrétaires  il  y en  eût  un 
qui  fût  Rémontrant  ou  Arminien.  La  ' 
propolition  était  équitable  > mais  elle 
ne  fut  pas  fiiivie.  On  élut  pour  Préfi- 
dent Jean  Bogerman  Miniftre  de  I.ieu- 
warden  en  Frifè  ; pour  AlFefTeurs  Her^ 
man  Faukel  Miniftre  de  Middelbourg 
fn  Zélande,  ôc  Jacques  Roland  Mi- 
, niftre  d’Arafterdam  j pour  Secrétaire 

du 
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4ii  Synode  Sebafiien  hlim^rc  itfiSi 

Zutphen  ,&  Feftus  Hommius  Mini- 
ftre  <le  Leyde  , dont  il  a déjà  été  parlé 
ailleurs.  Ces  cinq  perfonnages  étoicnc 
fufpeéts  & rccufaoles  , parce  quils 
croient  reconnus  du  public  pour  être  ca- 
pitalement  ennemis  des  Arminiens, 

C’eft  ce  qui  déplût  à plufieurs  Députez 
du  Synode,  qui  bien  que  Gomariftes  re-  • 

gardèrent  cette  première  démarclie 
comme  de  trilles  augures  d’un  conci- 
liabule & d’un  vrai  brigandage  plutôt 
que  d’un  Synode  légitime.  Les  Etats 
des  Provinces  particulières  outre  leurs  , 
Députez  , avoient  encore  au  Synode 
leurs  Théologiens  à part , dont  on  exa- 
mina les  lettres  de  créance  dans  cette 
même  Icânce. 

L’aprés  midi  l’on  éxamina  dans  là 
troilîéme  léance  celles  des  Députez  des 
Provinces  qui  avoient  été  preféntées 
le  matin.  Celles  d’Ower-illèl  arrêtè- 
rent un  peu  les  Infpeéleurs  , parce 
qu’elles  lembloient  demander  que  les 
décidons  du  Synode  fullènt  entièrement 
conformes  aux  Catechifmes  du  pais , de 
même  qu’à  l’Ecriture  Sainte,  comme 
fi  l’autorité  de  ces  catechifmes  étoic 

égale 
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8,.égale  à celle  de  la  parole  de  Dien. 
" Maison  trouva  encore  plus  à redire  à 
celles  des  Arminiens  députez  de  la  pro- 
vince d’Utrecht , parce  qu’elles  ne  leur 
donnoient  pouvoir  de  traiter  autre  cho- 
ie que  les  cinq  Propofitions  concernant 
la  prédeflination  & la  grâce. 

Elles  ne  leur  permettoient  pas  de 
• définir  ou  décider  , mais  feulement  de 
délibérer  ôc  d’expliquer  les  points  con- 
teflez  , avec  ordre  de  renvoier  enfuite 
la  choie  à ceux  qui  les  avoient  députez,. 
On  remit  le  dénouement  de  ces  diffir 
cuirez  au  lendemain, parce  qu’on  croioit 
emploier  le  refte  de  la  féance  à voir  les 
lettres  de  créance  des  Députez  des  païs 
etrangers.  Ils  n’en  avoient  pas  qui  fufl. 
fènt  adrelTées  au  Synode  ( hors  ceux  de 
Genève  ) mais  Iculement  aux  Etats  Gé- 
néraux & au  Prince  d’Orange  : & le 
Préfident  civil  du  lynode  témoigna, 
qu’il  rufïîlbit  de  fçavoir  qu’ils  étoient 
quatre  Députez  d’Angleterre  , dont  Is 
*Georgt  premier  étok  Evêque  : trois  du  Pala- 
tinat  ; de  Lantgraviat  deHelîe;- 

eu  de  cincj  des  quatre  cantons  réformez  des 
Landaff.  (jg  Gencvc  \ trois  de 

Brème  ; dettx  de  la  République  d’Emb? 

de, 
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de  dans  la  Frilè  Orientale.  i S 

Le  Jeudi  xv.  de  Novembre  le  tint 
la  quatrième  féance  du  fynode , où  les 
Arminiens  d'Utrecht  députez  de  leur 
province , répondirent  par  écrit  aux  dif-i 
ficultez  qui  leur  avoient  été  formées  le 
jour  précèdent  fur  leurs  lettres  de 
créance  : & l’on  fut  content  de  la  ma- 
nière dont  ils  expliquèrent  les  pouvoirs 
qu’ils  avoient  reçus  pour  traiter  avec 
les  autres  Dépupez, 

Apke's  l’examen  de  toutes  leslet-  X. 


très  de  créance , on  parla  de  venir  au 
point  de  l’aflEaire  qui  les  avoit  alîèmblez  du  fyno« 
à Dordrecht  : & l’on  commença  par  lire 
publiquement  les  articles  drelièz  dés 
le  mois  de  Décembre  de  l’an  i6iy.  dans 
l’alïèmblée  des  Etats  Généraux  tou- 
chant la  manière  de  tenir  un  Concile 
national.  Le  neuvième  de  ces  articles 
portoit  qu’avant  toutes  chofes  on  y trai- 
teroit  des  cinq  propofitions  conteftées 
j(ùr  la  Prédeûination  ; ôc  que  l’on  y dcci- 
deroit  des  remedes  aux  maux  que  ces 
conteftations  avoient  caufèz.  En  éxé- 
cution  de  cet  article  Pcm.  fut  d’avis  de 
citer  les  Arminiens  au  fynode  , mais  on 
pn  Hmita  le  nombre  à treize  feulement» 

trois 
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tii  8.  trois  de  Gueldre,  fept  de  Tune  Sc  de 
l’autre  Hollande  , deux  d’Ower-iirel , 
& un  des  Eglifes  Françoifèsou  Wallon- 
nfes.  On  leur  ordonna  fous  les  peines 
du  crime  de  délèrtion  & de  contumace 
de  fe  rendre  à Dordrecht  quatorze  jours 
après  les  lettres  de  citation  que  l’on  de- 
voit  envoier  à chacun  d’eux  tant  au 
nom  du  Synode  ^u’eii  celui  des  Dépu- 
tez des  Etats  Généraux.  Cependant  on 
donna  commiflîon  aux  Théologiens 
péfens  de  préparer  toutes  leurs  matiè- 
res pour  le  tems  de  l’arrivée  de  ces  Ar- 
miniens. Cette  in juftice  que  l’on  com- 
- mettoit  à l’égard  du  parti  Rémontranr 
fot  regardée  dans  le  monde  comme 
une  vexation  indigne  d’un  iynode  légi- 
time , & comme  l’une  des  marques  les^ 

Î)lus  (enfibles  d’un  conciliabule.  Au 
ieü  de  lailTcr  à ce  parti  la  liberté  de 
choifir  & de  députer  au  Synode  ,on  lui 
nomma  ceux  que  le  Préiident  Ecclefia- 
ftique,Gomar , & leurs  autres  ennemis 
voulurent. 

zej6.de  Dés  le  lendemain  ' qui  étoit  le  jour 
Je  cinquième  féance  du  iynode  , l’on 
vit  arriver  à Dordrecht  quatre  Armi- 
niens , paroiflànt  non  comme  des  accu- 
lez 
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fez  qu  on  venoit  de  citer  devant  leurs 
Juges  , mais  comme  des  députez  des 
Etats  de  Hollande  ôc  Weft-Frilè  pour 
tenir  leur  rang  parmi  les  juges  memes 
ou  les  Pçres  du  Concile^  Le  plus  appa- 
rent des  quatre  étoit  Simon  Epifcopiut, 
Profelïèur  de  Leyde  , qui  avoit  reçu 
, dés  le  XX  de  Septembre  la  commiflion 
des  Etats  de  la  Province  pour  aflifter  au 
fynode , luivant  l’ordre  donné  par  les 
Etats  Généraux.  Le  fynode  ne  voulut 
pas  leslbuffxiren  qualité  de  Députez,. 
Sc  ne  permit  pas  même  que  pour  achc-i 
-ver  le  nombre  des  treize  qui  étoient 
mandez , ils  choififlTent  les  plus  capables 
d’entre  eux  pour  défendre  les  cinq  Pro- 
pofitions.  De  Ibrte  que  dés  ce  jour  on 
envoia  les  lettres  de  citation,oii  les  noms 
des  treize  que  l’on  mandoit  au  fynode 
jétoient  fpécifiez.  Et  l’on  prit  pour  un 
préjugé  nouveau  de  l’opprelîîon  du  par- 
.ti  Remontrant  cette  afledation  de  ne 
Caire  venir  que  de  foibles  Avocats  » 6C 
d’exclure  les  plus  habiles , nommément 
ceux  qui  avoient  été  de  la  conférence 
delà  Haye,  & dont  la  capacité  failbit 
peur  au  ly  node.  Pour  marquer  encore 
-mieux  .combien  on  étoit  éloigné  de  les 
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ai 4 Histoire  de  Hollande, 
î:S  I 8.  Eivorifcr  , on  fit  venir  de  l’Üniverfilé 
' de  Franeker  en  Frife  le  plus  implacable 
de  leurs  adverfiiires  nommé  Sibrand 
Lnbbert  qui  s’ctoit  déjà  fignalé  contre 
eux  par  divers  écrits  pleins  de  fiel  & de 
malignité. 

Durant  l’intervalle  du  tems  qu’en 
avoir  accordé  aux  Arminiens  pour  ve- 
nir à Dordrecht , le  fynode  s’occupa  de 
harangues  latines  & de  diverfes  délibé- 
rations fur  des  points  de  dilcipline.  Le 
lundi  XIX.  de  Novembre  fè  tint  la  fixié- 
me  féance  , où  on  relut  les  aéles  de  la 
ièmaine  précédente  , fans  néanmoins 
£aire  mention  de  la  Requête  que  les 
'Arminiens  avoientpréfentée  au  fynode 
le  vendredi  xvi.  du  mois  pour  ootenir 
la  liberté  de  choifir  eux-mêmes 'leurs 
députez.  On  ne  voulut  pas  qu’il  parût 
qu’on  leur  avoir  refufé  cette  permifïion, 
èc  l’on  mit  la  requête  au  nombre  des 
pièces  fupprimées. 

Veriîon  Le  même  jour  & les  quatre  fuivans, 
i’on  parla  de  la  verfion  de  l’Ecriture 
Sainte  en  langue  vulgaire  ; de  la  ma- 
nière de  la  bien  traduire  ; & des  per- 
Ibnnes  à qui  l’on  en  devoir  donner  la 
commifïïon.  A pris  beaucoup  de  con- 
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’tcftations  émûës  au  fujec  des  livres  apo- 
cryphes ou  qui  n écoient  pas  de  lan- 
cien  canon , il  fut  réfolu  contre  Gomar 
-à  la  pluralité  des  voix , qu’ils  (croient 
traduits  comme  les  autres , & ajoutez 
À la  Bible  après  le  nouveau  Teftament. 

Le  Vendredi  xxm.  du  mois  l’on  vit 
entrer  dans  l’AlTemblée  le  Doéteur  Si- 
brand  Lubbert  qui  avoit  été  mandé  de 
Fri(è  huit  jours  auparavant.  Il  fut  reçu 
comme  un  homme  déjà  tout  aguerri 
contre  Içs  Arminiens , & il  fut  admis  au 
rang  des  Pères  du  Concile , quoiqu’il 
fût  déjà  reconnu  alfez  publiquement 
pour  un  calomniateur  & un  médilànt. 

Le  lendemain  , jour  de  la  douzième 
féance , l’on  propos  diverfès  queftions 
concernant  la  Verfion  Flamande  de  la 
Bible  à l’ulage  des  Hollandois.  La  pre- 
mière ctoit  de  (çavoir  (i  l’on  devoit 
tutaier  Dieu,  lormu’il  eft  parlé  de  lui 
en  la  (èconde  perlonne  du  nombre  fin- 
gulier  dans  les  Ecritures  : & (î  l’on  de- 
voit dirci/u,  c’eft  à dire  toy  \oughy , 
c’eft  à dire  vous  , parlant  à Dieu. 
Lubbert  & les  Députez  de  Frîfc  étôient 
pour  dn.  Ceux  de  Hollande , de  Zélan- 
«c , d’ücrech:  & de  Ggeldres  icnoient 

pour 
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215  Histoire  de  Hollakde  , 
pour  ghy.  La  conteftacLou  dura  prefqwe 
toute  la  fëance  avec  tant  de  chaleur  de 
parc  & d’autre , que  plufieurs  ne  pu- 
rent à la  fin  ie  tenir  de  rire , Sc  que  toute 
la  vénérable  alTemblée  fc  trouva  entiè- 
rement déconcertée  par  les  fifflemens 
& les  huées  des  afliftans.  On  conclut 
néanmoins  à la  pluralité  des  voix  que 
l’on  diroit  ghy.  Les  autres  queftions 
-<juon  agita  dans  la  même  féance  fiir 
la  traduction  de  la  Bible  regardoienc 
la  manière  de  tourner  les  noms  propres 
de  r ancien  Teftament,,&:  fiir  tout  le 
nom  de  Dieu  Jehova  , qu’on  étoic  eu 
peine  de  traduire  par  celui  de  Heere , 
<jui  veut  dire  Seigneur  ^ ou  par  celui  de 
God , qui  lignifie  Dieu.  La  leance  fiii- 
yantefutemploiée  à choilir  & nommer 
des  Traducteurs  ou  Interprètes  de  l’E- 
criture, & des  Correcteurs  ou  Viliteurs 
pour  revoir  leurs  verfions. 

^ Le  Mardi  xxv:i.  du  mois  l’on  com- 
mença la  queftion  des  catechil'mcs  qui 
dura  pendant  cinq  jours  depuis  la  qua- 
torzième fëance  jufqu’à  la  dix-huitié- 
nae.  On  expliqua  lur  ce  fujet  les  divers 
ufages  non  lèulemenc  des  Provinces- 
‘ï/nics,  mais  auffi  de  l’Angleterre,  du 
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Palatinat  du  Rhin  , du  Lantgraviat  de  i ^ i S. 
Hellè , des  Suilfes , de  .Genève  , de  Bré- 


me  & d’Embde.  L’on  conclut  qu’on  ne 
devoir  admettre  peribnne  à la  commu- 
nion , ni  même  au  mariage  qui  ne  fçût 
le  Catechifme;  que  l’on  condamneroit 
à une  amande'pécuniaire  les  Pères  ôc 
Mères  qui  négligeroient  d’y  envoier 
leurs  enfans , & les  Maîtres  d’Ecole  qui 
manqueroient  à l’enfeigner  avec  aflî- 
duitè.  On  commit  même  fix  Doèleurs 


pour  drelïèr  le  petit  Catechifme  des 
commençans  à l’ufage  des  Provinces- 
Unies.  On  établit  en  même  tems  trois 


fortes  de  Catechifmes  pour  les  âpes  di- 
vers des  Fidèles  , & trois  maniérés  de 
catechifer  j l’une  domeftique , qui  de- 
voir fe  faire  par  les  Parens  ; l’autre 
fcholaftique  , par  les  Maîtres  ; 8f  la 
troifième  Ecclèfiaftique  par  les  Pa- 
fteurs , les  Anciens , les  Leèleurs  & -.les 


Vifiteursdes  Malades.  Et  l’on  confia  le 


foin  de  cette  difcipline  aux  Magiftrats 
des  villes  pour  la  maintenir  par  leur 
autorité  & leur  vigilance. 

Danslafèance  dix-huitième  qui  fut 
le  premier  jour  de  Décembre , ceux  de 
Nort-Hollande  propolérent  une  que- 
/.  K 
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iiÇ I $.  ftion  qui  leur  avoir  été  envoiée  des  In- 
des  Orientales  par  les  Chrétiens  qui  y 
demeuroient  : & ils  en  fbllicitércnt 
la  décifion  avec  inftance  , parce  que 
les  vaifleaux  qui  dévoient  porter  la  ré- 
poniè  aux  Indes  écoient  fur  le  point  de 
faire  voile.  La  queftion  étoit  de  fça* 
voir  , Si  les  cnfans  nez  de  Païens , 
étant  au  ferviçe  des  Chrétiens  dévoient 
être  baptizcz  , fiippofant  que  ceux  qui 
les  prcfèntoient  au  baptême  s’engagea^ 
fenr  à les  élever  dans  la  Réligion  Chré- 
tienne , à les  y entretenir  toute  leur 
vie  î Le  refultat  des  délibérations  que 
le  Synode  prit  fur  ce  fiijet , fut  remis  au 
Lundi  lùivant  jour  de  la  dix  neuvième 
Léance.  On  conclut  à la  pluralité  des 
voix  que  les  adultes  ne  dévoient  pas 
être  reçus  au  Baptême  ,qu  ils  ne  lulïènt 
auparavant  inftruits  des  principes  de  la  ' 
Réligion,  & cimables  cfe  faire  d’eux- 
mêmes  leur  prçfellîon  de  foi  1 8c  qu’ils 
ne  le  , demandaflènt  fans  contrainte. 
Que  pour  les  enfans  , on  ne  devoir 
point  Wptizer  ceux  qui  n’étoient  pas  en 
âge  de  pouvoir  être  inftruits,  ou  qui  en 
étoient  empêchez  par  l’ignoarance  de 
la  Langue,  quoique  d’ailleurs  ilsfuflent 
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•cfclavtfs  des  Ghiéticns&  incorporez  à itft  8. 
leurs  familles.  Que  dés  quün  dciave 
feroic  liaptizé,  il  dévoie  êcre  mis  en 
libercé  & jouir  de  cous  les  droics  des- 
autres  Chrétiens , fans  pouvoir  êcre  dé- 
formais vendu  comme  auparavant , ni  ’ 
aliéné  , . ni  remis  en  la  puiflànce  des 
Païens  par  leurs  Maîtres  Chrétiens. 

Le  Mardi  iv.  de  Décembre  on  ré- 
gla dans  la  vingtième  féance  les  quali- 
tez  de  ceiHC  des  Etudians  qui  afpiroieiic 
au  Miniftére  : & Ion  arrêta  que  perlôn-  on  ml 
ne  nepourroic  adminiftrer  le  Baptême 
qu’il  ne  fût  reçû  Miniftrc,  Le  fende-  Dci’i  n- 
main  on  propofa  de  remédier  aux  abus 
de  l’Imprimerie  & à la  licence  des  Im-  irnpiU^j 
primeurs , qui  étoic  déjà  exorbitante  en 
Hollande,  De  ibree  que  le  Jeudi  vi. 
du  mois  après-  avoir  entendu  dans  la 
vin^c- deuxieme  Icance  les  avis  des 
Théologiens  Anglois , de  ceux  du  Pala- 
tinat , de  Heffe , des  Suilïès , de  Genè- 
ve & de  Brème , le  fynode  réfôluc  que 
les  Etats  Généraux  feroient  priez  de 
donner  un  Edit  contre  ces  abus,  L’Edit 
■ parut  à la  Haye  le  xxii.  jour  du  même 
mois.  Mais  il  fiicaulîi  mal  éxécuté  que 
-celui  du  vu.  de  Juillet  de  l’an  lôij.  lue 
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tout  en  ce  qui  concernoit  les  livres 
icandaleux  &.  impies , bleirant  la  Réli- 
gion  , les  bonnes  mœurs , Thonneur  des 
Particuliers  j & les  Ecrits  lèditieux  con- 
tre le  Gouvernement  des  Provinces- 
Unies  & celui  de  leurs  Alliez. 

XL  ’D  U R A N T la  même  Séance  les  Ar- 
ïntnkns^'  arrivcz  la  veille  à Dordrecht , 

citez  1:5-  fuivant  les  ordres  marquez  dans  les  let- 
^cva^cTe  citation  J comparurent  devant 

fyjiode.  le  Synode  au  nombre  de  treize  ; & Si- 
mon Epilcopius  porta  la  parole  pour  les 
autres-  On  leur  fit  entendre  d’abord 
que  le  Synode  ne  |>rétendoit  pas  avoir 
avec  eux  une  conférence'  comme  entre 
” parties , parce  qu’on  les  regardoit  com- 
me des  acculez  que  l’on  avoir  citez  de- 
vant des  juges  pour  répondre  des  opi- 
nions qu’on  leur  attribuoit.  Qu’ils  le- 
roient  admis  pour  propolèr  leurs  rai- 
fons  & défendre  leur  caulê , mais  qu’en- 
luite  ils  Ce  retircroient  durant  les  déli- 
bérations de  l’Allèmblée.  Comme  la 
plupart  de  ceux  c|ui  avoient  été  citez, 
bbrs^Epilcopius  , ecoient  peu  éxercez 
•dans  la  controverfe  des  cinq  Propofi- 
lions  , ils  demandèrent  au  lynode , qu’il 
leur  fût  permis , luivant  la  Requête  • 

qu’ils 
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qü’ils  avoient  préfentéc  aux  Etats  Gé- 
néraux avant  que  de  partir  pour  Dor- 
drecht,de  faire  venir  deux  de  leurs  con- 
frères qui  avoient  été  nommez  dans  les 
premières  lettres  de  citation,  & rayez 

f)ar  l’artifice  de  leurs  adverfaires  dans 
es  fécondes.  C’étoient  iVic.  Grévincho^ 
vins , Miniftre  de  Roter  dam & Simon 
Goulan  * le  jeune  , Miniftre  de  l’Eglilc 
Françoife  à Amfterdam  , tous  deux  ca- 
pables de  bien  défendre  les  cinq  Propo- 
fitions  & le  parti  Remontrant.  Leur 
demande  leur  fut  rcfufëe  de  plein  droit, 
parce  que  Gvévinchovius  & Goulart 
avoient  été  dépoièz  de  leur  miniftere  : 
mais  on  leur  permit  par  voie  de  grâce 
de  faire  venir  en  leur  privé  nom  ces 
deux  Théologiens , pour  les  aider  fecré- 
tement  de  leurs  avis  & de  leurs  écritu- 
res particulières  dans  la  défenfe  de  leur 
caufe.  Le  decret  des  Députez  des  Etats 
Généraux  en  fut  expédié  le  Vendredi 
VII.  de  Décembre  dans  la  vingt-troifié- 
me  féance  : & dés  que  la  leébure  en  eût 
été  faite  publiquement  par  Heinfius 
Secrétaire  de  Députez , Epifeopius  pro- 
nonça devant  le  iynode  un  grand  dis- 
cours au  nom  des  Arminiens  pendant 
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1 d 1 8, 1"cfi>ace  de  jplus  d’une  heure  & demie*. 

Il  me  écoute  de  route  l’alfemblée  avec 

une  attention  toute  extraordinaire  & 
dans  un  filence  qui  ne  s’étoit  pas  encore 
remarqué  depuis  l’ouvcrcure  du  Syno- 
de. Auiîî  (bn  diieours  étoit-il  pathéti- 
que J plein  de  bon  lèns  , d’un  ftile  mâ- 
le & touchant  , d’un  latin  beaucoup 
meilleur  que  celui  du  commun  des  Mi- 
nières faüant  (entir  les  horreurs  du 
ichifine  & les  avantages  de  l’union 
Chili  tienne.  Les  Gomariftes  frémirent 
de  voir  l’impreflion  que  ce  dilcours. 
avoit  f.iit  fur  les  efprits.  Le  Prciideiÿ: 
Lcdtfî.'ftique  , fur  tous  les  autres^ 
cherchant  à chicaner  Epilcopius  pour 
avoir  parlé  avant  qu’il  lui  en  tût  ac- 
cordé la  permiflion  , l’obligea  de  lui 
jemtttre  entre  les  mains  l’original  de 
ion  difeours  quoique  brouillé  & mal 
en  ordre  , après  l’avoir  fait  figner  par 
les  treize  Arminiens.  Son  deUein  étoit. 
de  faire  palfer  cette  harangue  pour  un 
difeonrsféditieux, prononcé  dans  l’m- 
tention  de  Ibulever  l’auditoire  , & il 
efpéroit  leur  en  faire  un  crime  dans  le 
tems. 

Le  Synode  qui  voiok  avec  peine 
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parmi  les  membres  de  Ion  corps  deux  j (j , g, 
Arminiens  deleguez  de  la  Province  — 

■ d’Utrecht , failànt  la  fondkion  de  Juges  Fredtr.ci»  ' 
comme  les  autres  ,Ies  fbJlicita  de  quit- 
ter  le  liège  , & de  /è  joindre  aux  treize 
autres  pour  défendre  leur  caulê  com- 
mune » s’ils  n’aimoient  mieux  renoncer 
par  écrit  aux  interets  du  parti.  Sur  les 
diflicultcz  qu’ils  firent  d’opter , la  con- 
fidération  dûë  aux  Etats  de  la  provin- 
ce dont  ils  étoient  déléguez  , empêcha 
q»  on  ne  leur  fifl:  perdre  leur  droit.  Mais 
par  l’apprehcnfion  où  l’on  étoit  qu’ils 
ne  communiquaireiït  les  délibérations 
Iccrétes  du  lynbde  aux  autres  Armi- 
niens qu’ils  ne  rompillènt  ainli  tou- 
tes les  mefiires  des  Gomariftes  ; on 
ordonna  dans  la  vingt-quatrième  lèan- 
ce  qu’ils  s’ablènteroient  du  Synode  tou- 
tes les  fois  qu’il  feroit  queftion  de  ce 
qui  concernoit  les  Arminiens.  Cette 
réiolution  les  fit  renoncer  au  rang  qu’ils  a’ij-" 
tenoient  plutôt  que  d’abandonner  la 
caufe  de  leurs  confi  cres:&  lê  dépouïl-  Relnon-* 
lant  de  la  qualité  de  juges , fàuf  le  droit 

J 1-  ^-1  ’ • M I p« 

des  Etats  qui  les  avoient  députez  , ils  Miniftre., 
fe  joignirent  aux  treize  comme  s’ils 
avoient  été  citez  avec  eux.  Après  quoi  i-r.  Ainü 
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114  Histotrï  de  Hoxiakdi  ; 
il  ne  refta  plus  que  des  Gomariftes  dans 
le  Synode. 

Le  incme  jour  qui  étoit  le  Lundi  x.  cïe 
Décembre  auquel  le  tenoic  la  vingt-cin- 
quième feance,  on  /bmma  les  Armi- 
niens de  produire  ce  qu’ils  avoient  à ré- 
pondre fiir  le  fiijet  qui  les  avoir  fait  ci- 
ter au  Synode  > & d’expliquer  leur  fen- 
timent  fur  les  cinq  Propolltions.  Les 
Arminiens  commencèrent  par  un  long 
Ecrit  contenant  lesraifons  qu’ils  avoient 
de  reculer  le  Synode,  comme  étant  une 
alfemblée  illégitime , où  les  parties  s’é- 
toient  fait  juges  contre  les  loix  de  l’é- 
quité naturelle , & les  canons  de  l’Egli- 
le.  Ils  firent  voir  dans  ce  même  Ecrit 
que  la  plupart  de  ceux  qui  compolbient 
ce  prétendu  Synode  , étoient  coupables  ' 
du  fchilme  dont  on  fe  plaignoit  j que  de 
notoriété  publique  ils  étoient  leurs  Ad- 
verfaires  déclarez,  & par  conlequent 
juges  incompetens.  Ils  propolerent  en- 
fuite  douze  conditions  lans  lelquelles  ils 
ne  pouvoient  reconnoître  l’autorité  du 
Synode,  ni  le  {bûmettre  à aucune  de  les 
décifions  : & ils  prouvèrent  la  néçcllité 
de  ces  conditions  par  de  longs  raifon- 
nemens  & par  l’autorité  de  plufieurs 

Ad. 
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^Auteurs  j.de  forte  que  la  lecture  de  cet  i^iS^ 
Ecrit  dura  plus  de  deux  heures.  Elle  ' 
mit  les  deux  PréfidensSc  tous  les  Péresr 
du.concile  de  fi  mauvaife  humeur , que 
Paprés  midi  ils  fo  raflemblérent  pour  sé& 
prononcer  contre  l’Ecrit,  Les  Arminiens 
loin  de  fe  laifièr  intimider,  donnèrent  le' 
lendemain  leur  proteftation  au  Synode,  *7-  sés>^ 
&c  firent  paroître  autant  de  refolution 
& de  fermeté  que  s’ils  avoient  été  égaux 
en  nombre  à tous  leurs  Adverlàires.  Ils  • 
y Ibutenoient  la  nullité  du^  Synode , & 
y aceufoient  de  fehifine  tous  les  Mini- 
lires  &c  les  Théologiens  qui  le  eompo-^ 

Ibient  (hors  ceux  des  pais  étrangers)^, 
avec  encore  plus  de  vigueur  que  dans 
les  Ecrits  précedens.  La  vingt-huitiè- 
me Icance  qui  fo  tint  l’aprés  midi , Sc 
la  vingt-neuvième  qui  fut  le  iendemam» 
matin  xii.  de  Décembre,ne  furent  occu- 
pées que  des  délibérations  que  l’on  prit; 
pour  cenfurer  cette  hardie  proteftatiom 
des  Arminiens..  La  cenfiire  du  Synode 
fut  donnée  le  même  jour , & par  um 
decret  des  Députez  des  Etats  Géné- 
raux , il  fur  ordonné  que  l’on  pallèroir 
outre  fans  s’arrêter  à la  proteftation.  Ef 
dans  la  trentième  féaneequi  fo  tint  l’a— 
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ii6'  î^isToiitE  m Hollanpe, 
prés  midi  , ils  reçurent  commandé— 
ment  du  Prélident  civil  de  tenir  prêt 
pour  le  lendemain  ce  qu’ils  avoient  à 
dire  lùr  les  cinq  Propolitions , qui  iai- 
lôient  tout  le  îùiet  de  l’allèinblée  du 


XII.  renoncer  àleur  proteftarion  ni  acquiel^ 
laifl'en"^  ccr  à la  cen/iire  du  Synode  , propofé- 
pas  ce  rent  au  jour  marqué  de  la  féance  fui- 
par'éxrit  vante  , leur  opinion  en  dix  théfes  ou 
leur  fcn,  artiçlcs  touchaiit  la  première  des  cinxj 
fuTi^t  Pcopofitions  qui  coneernoit  le  decret 
cin^  pro.  de  la  Prédcftinatioii  divine.  Ils  offri- 
de  Texpliquer  ôc  de  la  défendre 
par  PEeriturç  lainte  contre  tous  les  Go' 
m.ariftes , c’eft-à-dire  contre  tout  le  Sy- 
jjçde  , mais  par  manière  de  conférence 
. «ntte  parties  égales.  On  ne  crut  pas 
qn’il  lèroit  aile  de  bien  comprendre 
cette  première  Propolition  avec  toutes 
lès  laites  làns  voir  les  quatre  qui  fui- 
voient.  Ceft  pourquoi  il  fut  arrête  le 
lendemain  Vendredi  xiv.  de  Décembre 
dans  la  trente^deuxiéme  leance , qu  a- 
vant  toutes  choies  les  Arminiens  pro- 
duiroient  leur  lèntiment  lur  les  quatre 
Frof  olitions..  Ce  qu’ils  firent  le  Lundi 

xvu.. 
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xVir.  du  inoiSjjour  de  la trente-quacrié-  jSi  S. 
lue  féancc  , parce  que  celle  du  Samedi 
avoir  été  occupée  toute  d’un  grand  1er- 
mon  latin  prononcé  par  Abr^iham  Seul-  l^ukhs 
tet , Profellèurde  Heidelberg,  & dépu-{'^'”^ 
té  au  lynode  par  l’Eleélcur  Palatin. 

La  fécondé  des  cinq  Pcopolîtions  , con- 
cernant runivcrfalité  de  la  mort  de 
J E s ü s-C  w *.  I s T pour  tous  les  hom-* 
mes  étoit  comprilè  en  quatre  articles. 

La  troificme  & la  quatrième  qui  regar-^ 
doient  la  Grâce  de  Dieu,  & la  conver- 
fion  de  l’Homme  étoient  jointes  enlèm- 
ble , & contenoîent  douze  thefes  ou  arti- 
cles. La  cinquième  qui  étoit  de  la  Per— 
lèvérance  en  comprenoit  huit. 

Ils  joignirent  à ces  articles  Ics  raifbns; 
qui  les  avoient  obligez  à parler  de  la 
matière  odieufe  de  la  Réprobation  eiV- 
tiraitant  de  l’EleAion , quoique  le  Préfil 
dent  du  Synode  les  eût  avertis  de  népas> 
remuer  ce  point,  fur  lequel  les  Gomari- 
fies  apj*réhendoicnt  d’être  poullèz.  Le 
Préfîdent  qui  étoit  entièrement  dcvoüé 
à eeux-ci , voulant  leur  donner  le  loifir 
d’^imaginer  quelque  choie  de  nouveau: 
pour  chicaner  les  Arminiens  & les  tra- 
verfer  dans  leurs  démarches,,  fit  con— 

K vj;  lommen 


liS  HisToiRi  DE  Hollande  , 
i6i  S • fominer  les  34.55.  56.  &:  57.  féancesà 
des  chofès  étrangères , comme  à rece- 
voir les  Députez  de  la  Vétéravie  , da 
Comté  de  Nallàu , d’Ecoiïe , qui  arrivè- 
rent nouvellement  au  Synode  j & les. 
plaintes  des  Gomariftcs  d’Ower-iirel 
contre  quatre  Miniftres  Arminiens^dont 
deux  étoient  d,u  nombre  des  citez  au 
Synode.  Outre  cela  il  obligea  Epifco- 
pius  & fes  confrères  à donner  au  Syno- 
de leurs  réflexions  ou  conllderations  fur 
la  Confeflîon  desEglifès  des  Païs-basdc 
fur  le  Catechifmc  ^ avant  que  d*en  ve- 
}ieidei-  nir  à l’explication  & à la  défenlè  des. 

Propofltions. 

vett  dans  Il  fallut  obéir , ôC  le  Vendredi  xxi.. 
1“  de  Décembre  dans  la  trente-huitième 
ijj  feance  les  Arminiens  donnèrent  par 
n;nc  écrit  IcuTs  confidcrations  fuT  la  Contef- 


i^icra!°'  Belgique  des  Réformez , qui  étoit 
ùôns  fur  en  ulàge  dans  les  Provinccs-llnies. 
ftiHon  Après  quoi  on  les  fit  fortir  du  Synode 
d-foi  &fans  leur  permettre  la  Icékure  de  leur 
€a:echif-  Ecfit.  On  cxamina  ces  confiderations 


en  leur  ablènce.  On  y chercha  en  vain 
de  quoi  leur  foire  de  nouveaux  crimes. 
Epifcqpius  étant  rentré  dans  l’Alïemblée 
avec  les  ^onfréxes  répondit  pertinem- 


ment. 
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ment  à toutes  les  objections  -,  & fit  voir 
avec  là  vigueur  ordinaire  que  le  Sy-  ' 
node , ou  pour  mieux  dire,  les  Goma- 
riftes  cherchoient  moins  à éclaircir  la 
vérité , qu’à  chicaner  & vaincre. 

Le  Synode  vacqua  les  jours  fuivans 
jufqu’au  Jeudi  xxvii.  de  Décembre  au- 
quel le  tint  la  trente-neuvième  féan- 
cc.  Les  Arminiens  lèlon  l’ordre  qu’ils 
en  avoicnt  reçu  y donnèrent  leurs  con*- 
fiderations  fur  le  Catéchifine,  non  pas 
tous  en  commim  comme  ils  avoient  tait 
lur  la  Confeflîon  de  foi , mais  plufîeurs 
fèparément , parce  qu’on  elpéroit  trou- 
ver dans  cette  variété  de  reflexions 
de  quoi  les  furprendrc  , ou  les  faire 
contredire  encre  eux.  Cette  rnfe  ne 
fut  guéres  plus  heureulê  que  toutes 
les  violences  précédentes. 

Les  Arminiens  infiftérent  enfiiite  lùr  MauvaU 
la  liberté  qu’on  devoir  leur  accorder  duitc"dtt- 
pour  expliquer  & défendre  les  cinq  synode 
Propofitions  touchant  la  prédeftimtion:  Iga'rd*. 

& nrent  voir  dans  une  longue  lettre 
qu’ils  écrivirent  au  Synode  que  cette 
liberté  leur  étoit  dûé  par  toutes  fortes 
de  railbns  , & quelle  leur  avoir  été 
promilè  dans  les  lettres  de  citation.  Ils 

cnvoietent 
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xja  Histoire  de  Hot lande; 
t6iS.  envolèrent  la  lettre  le  lendemain  à 1*0^ 
femblée  tenant  la  quarantième  féance 
iàns  vouloir  y comparoître.  Mais  on. 
les  contraignit  d’y  venir  pour  enten- 
dre la  ledure  d’un  decret  du  Synode^ 
contre  eux  , & pour  les  obliger  à Ce 
foûmettre  dorénavant  lans  aucune  ex- 
ception aux  ordonnances  des  Dépu- 
tez des  Etats  Généraux  fous  des  pei- 
nes ecclefiaftiques  & civiles , pécuniai- 
res & corporelles.  Ce  dernier  trait  de 
violence  penfa  perdre  toute  la  réputa- 
tion du  Synode  , que  l’on  avoir  voulu  ' 
faire  palfer  dans  fa  convocation  pour 
une  alïèmblée  libre  & canoniqwe,&  qui 
neanmoins  devenoit  de  plus  en  plus  il- 
légitime dans  là  tenue.  On  n’eut  plus 
aucun  fojet  de  douter  que  ce  ne  fût  un 
Conciliabule  illicite  & monftrueux  , 
lorlqu’on  vit  les  Femmes  y encrer  pelle 
melle  avec  les  Miniftres  & les  Théo- 
logiens.. Il  y en  avoir  alors  lîx  à qui 
©n  avoir  donné  place  parmi  les  Juges  de 
les  Pères  du  Concile.  Ce  qui  fcandalifo 
les  uns  , & fournit  aux  autres  matière 
de  rire  & de  plailanter. 

Le  Prefident  civil  voiant  que  lés  Ar- 
miniens demeuroient  fermes  dans  leurs 
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premières  refolutions , ôc  qu’ils  fe  relà- 

choient  beaucoup  de  l’afîiduité  avec  la-  

quelle  ils  avoient  affilié  d’abord  aux  étù 
fcmblées  du  Synode , leur  fit  défenlè  de 
Ibrtir  de  la  ville  fans  un  congé  tres-cx- 
prés,même  d’aller  prêcher  dans  le  faux- 
bourg  & dans  les  lieux  voilins , comme 
jls  avoient  fait  librement  jufques  - là. 

Leur  contenance  uniforme  déconcertoit 
les  plusfanfarons,&  ladivilion  augmen- 
toi  t de  jour  en  jour  dans  les  délibérations 
qu’on  prenoit  pour  Içavoir  h on  de- 
voir les  réduire  par  voie  de  fait  ; re- 
fufcE  ou  limiter  la  liberté  qu’ils  dé- 
ni andoient  de  défendre  leurs  opinions- 
H fe  tint  fur  ces  diffieuîtez  deux  lon- 
gues féances  le  Samedi  xxix.  de  Dé- 
cembre», celle  du  matin  dura  julqu’â; 
trois  heures  de  relevée,  & celle  de  l’a- 
prés  midi  julqu’à  dix  heures  du  foir,^ 
fens  produire  beaucoup  d’effèt. 

La  ftance  fuivante  qui  étoit  la  qua- 
rante-quatrième du  Synode , & qu’on 
devoit  tenir  le  Lundi  dernier  jour  dc- 
Lannée,fut  deftinéc  pour  délalïl-r  les 
Peres  du  Concile  des  fatigues  qu’ils 
avoient  fouflèrtes  le  Samedi  dans  les- 
deux  précédentes,.  On  ne  s’aflèmbla: 

<JJC 


iji  Histoire  de  Hoteande; 
ï 1 8 . que  pour  entendre  la  prédication  de  Jean" 
' ■ — Polyandre  Profefleur  de  Leyde.  MaiS' 
il  lacisfit  fort  mal  fbn  audkoirc.  Tout 
y étoit  trivial  & làns  choix , le  ftile  bas 
^ & langaiüànt  : de  forte  que  l’on  fiit 

plus  fatigué  du  fermon  que  des  conte- 
ftations  du  Samedi.  Le  Préfîdcnt  Ec- 
clehaftiquc  du  Synode  que  l’animofitç 
contre  les  Arminiens  tenoit  étroite- 
ment lié  avec  lui , ne  laiflà  pas  de  le 
remercier  au  nom  du.  Synode  , & de 
lui  Elire  de  grands  complimens  fur  la 
doétrine  , & l’éloquence  de  fon  dif- 
conrs.  Ce  qui  fit  dire  tout  haut  à quel- 
qu’un d’entre  les  Gomariftes  mêmes, 
que  les  Mulets  fe  frotem  tour  à tour. 
XIII.  Les  Rejormez  de  France cher- 
chagcixi  choient  depuis  long-tems  une  occafion 
ioViî^r  donner  au  public  des  marques  du 
dcFran-  chagrin  qu’ils  avoient  de  n’avoir  pas 
ne  fou-  eu  la  permilEon  de  députer  au  Synode 
voir  affi-  jjc  Dordrecht.  Ils  crurent  l’avoir  enfin. 
synodë.  trouvée  au  lûjet  de  la  harangue  que 
que  les  deux  Ambaflàdeurs  du  Roi 
Tres-Chrétien  avoient  faite  le  xii.  de 
Décembre  dans  Taflembléc  des  Etats 
Généraux , pour  les  porter  à prendre 
des.  voies  légitimes  ^ns  la  tenue  de 
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leur  Synode  national  : & à mieux  re-  : 
connoître  qu’ils  n’avoient  fait  julques-  ' 
là  les  grands  fèrvices  de  Barneveld, 
Aiant  recouvré  cette  harangue  avec  la 
rcponlè  que  les  Etats  Généraux  y firent 
le  XIX  du  même  mois  , tant  pour  re- 
jnercier  le  Roi  de  lès  foins , que  pour 
fe  plaindre  du  refus  qu’il  avoir  fait  de 
lainer  venir  à Dordrecht  les  Débutez 
de  Charenton  & des  autres  Egliles  ré- 
formées de  fon  roiaume  : ils  firent  im- 
primer ces  deux  pièces  pour  les  étrei- 
nes  de  l’an  1^19.  On  prit  le  zélé  qu  ils 
' firent  paroître  à répandre  cet  imj^rimé 
pour  quelque  deflein  de  faire  murmu- 
rer  & foûlever  les  efpritsdes  Hugue- 
nots , qui  pouYoient  ignorer  les  ioix 
du  ro’aume  touchant  IcsSynodcs  étraii- 
gers  : & la  France  avoir  alors  plufieurs 
Miniftres  féditieux  Sc  broüillons  qui 
travailloient  fecrétement  à révolter  ces 
Sedaircs  contre  le  Roi.  Il  parut  au 
refte  un  peu  fiiprenant  que  les  Etats 
Généraux  des  Provinees-üniesréïtcraG 
fent  fi  Ibuvent  leurs  prières  & leurs 
plaintes  fur  ce  fiijet  à la  Cour  de  Fran- 
ce, & qu‘ils  n’en  formaflènt  aucune 
contre  rÊlcétcur  de  Brandebourg , qui 
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134  Histoire  de  Hollande, 
après  avoir  fait  cmbrairer  leur  Rèiï- 
gion  dans  lès  Etats  pour  mériter  leur 
alliance  & leur  proteèbion,n"avoit  pour- 
tant envoié  aucun  député  à leur  Synode. 

On  avoit  délégué  de  Dordrecht  à 
la  Haye  le  dernier  jour  de  Tan  pour 
implorer  Tautorité  des  Etats  Généraux. 


autori- 
té fccu- 

lieiccon-  contre  les  Arminiens , qui  non  contens 
Aiininiés  Hiéprilèr  les  decrets  du  Synode,  of- 
froient  encore  de  combattre  leurs  ju- 
ges , &•  de  réfuter  en  pleine  alfemblée 
les  chefs  des  Gomariftes  fins  en  exce- 
pter Calvin , & les  autres  héros  de  la 
îcéte.  Cependant  on  tint  la  quarante- 
cinquième  féance  le  lèeond  jour  de 
Janvier , où  l’on  lè  contenta  de  relire 
les  aékes  précédens , & de  faire  tjucK 
ques  réelemens  touchant  les  üniverli;- 
tez  ôc  les  Collèges , les  Profel^urs  & 
les  Bourfîers  ou  Penfionnaires  des  Etats. 
Le  lendemain  l’on  receut  la  fentencè 
des  Etats  Généraux  duprémier  du  mois 
contre  les  Arminiens  à qui  elle  fut 
fignifîéedans  la  quarante-fixiéme  féan- 
ce.  Par  cette  déclaration  , les  Etats  ap- 
prouvoient  &autorifbient  tous  les  aétes 
& tous  les  decrets  du  Synode  , enjoi- 
gnant tres-expeeflément  auxArminiens 

de 
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âe  s’y  foûiTieccre.  Sur  les  inftances  qu’on 

leur  fit  en  ponlêquence  de  ces  nouveaux  

ordres,  Epiieopius  & fes  confiéres  dé- 
clarèrent qu’ils  écoient  toujours  parfai- 
tement fournis  au  fbuverain  Magiftrat, 
mais  qu’ils  n’avoient  rien  à ajouter 
à leur  dernière  réponfè  , & aux  écrits 
qu’ils  avoient  prcfènttz  auS'ynode.Qne 
les  Etats  Généraux  leurs  Maîtres,  quoi- 
que prévenus  par  leurs  ennemis  & mal 
informez,  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  , 
ne  foppofbient  pas  dans  leurs  édits  qu’i  Is 
dufltnt  trahir  leur  tonrcience,oual5an- 
donner  la  vérité.  Qu’enHn  la  fèntence 
des  Etats  n’excluoit  point  ialiberté  qu’ils 
deraandoientdepuis  tant  de  tems , de 
défendre  leurs  opinions , & de  relater 
celles  de  leurs  adverfaires. 

Les  quinze  féances  qui  fuivL 
rent  jufqu’au  xvni.  de  Janvier  furent 
emploiées  à divers  interrogatoires 
mdl’z  de  menaces  qn’on  fit  aux  Ar- 
miniens pour  les  ébranler  , jufqu’à  ce 
qu’il  fut  enfin  refblu  que  l’on  jugeroit 
fur  leurs  écrits,  puifque  l’on  ne  pouvoit 
rien  arracher  de  leur  bouche.  La  moins 
ennuieufe  quoique  la  plus  longue  de 
toutes  ces  l'éanccs^fut  la  cinquante- 

cinquième 


1^6  Histoire  i>e  Hollande, 

X <5  ] 9.  cinquième  tenue  Taprés-midi  du  xr.. 
' de  Janvier  jufqu’à  dix  heures  duibir,  à. 
caufe  de  la  multitude  des  Femmes  qui 
s’y  troverent  , parmi  lefqucUes  il  y 
avoir  quelques  Dames  de  qualité  & de 
bonnes  Bourgeoiiès,auiquelles  on  jugea, 
à propos  de  donner  place  fur  les  rangs 
les  plus  honorables  du  Synode, 
on 'les  Voiant  l’impojfïibilité  de  réduire  les 
dtt  fyro-  Arminiens  par  des  paroles , il  fallut  re- 
de.  courir  de  nouveau  à l’autorité  des  Etats 
Généraux  qui  donnèrent  le  xvii.  de 
Janvier  un  decret  pour  les  exclure  ab- 
folument  , & les  chaffer  du  Synode  ^ 
avec  défenlè  neanmoins  de  fortir  de 
la  ville  de  Dordrecht , afin  qu’ils  puf- 
lent  le  répréfenter  lorfqu’on  auroit  oe- 
Ibin  d’eux.  C’eft  ainfi  que  ce  Synode 
AiitoUut^m  délivré  delà  prefènee  de  treize  ou 
quinze  per(bnnes,dont  la  fermeté  join- 
deuxDé  £e  à bcaucouD  de  (àgelïè  & de  modé- 

putez.  . . -T  A . ° J / /I 

d vtrc-  ration,  avoir  toujours  dérangé  la gra- 
tht  s’é-  vïté  des  Pères  du  Concile,,  parmi lef- 
joints  à quels  à la  honte  des  Eglilès  Belgiques 
il  /è  trouvoit  plufieurs  elprits  bourrus 
& violens  ^ qui  Icmbloient  donner 
beaucoup  d’avàntage  aux  Arminiens 
par  leur  emportement  continuel. 
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Les  Goinariftes  devenus  les  maîcres 
•du  Synode  naiant  plus  d’oppoficions 
à craindre  de  la  part  des  Arminiens, dill. 
co  unirent  à leur  aile  fur  les  cinq  Pro- 
pofîcions  concernant  la  prédeflination 
depuis  le  xviii.  de  Janvier  8>c  la  ioi- 
xante>troi(îéme  fëance,  juiqu’à  la  fin  du 
Synode-  Ils  expliquèrent  comme  ils 
voulurent,  &cenfiirerent  les  écrits  des 
ablèns  , fans  les  appeller  pour  rendre 
témoignage  à leur  penfée , & finis  avoir 
aucun  égard  aux  remontrances  S>c  aux 
manifeftes  qu’ils  faifoient  pélènter  de 
tems  en  tems  aux  Etats  Généraux  , au 
Prince  d’Orange , & aux  Députez  du 
Synode , pour  marquer  leur  innocence 
& la  juftice  de  leur  caulè.  On  leur 
donna  feulement  quatorze  jours  pour 
dreflèr  tous  les  autres  écrits  qu’ils  au- 
roient  à donner , tant  pour  rexplica- 
tion  & la  défenlè  des  cinq  Proportions; 
que  pour  la  juftification  particulière  de 
leurs  perfbnnes. 

Depuis  qu’on  leur  avoir  interdit 
l’entrée  du  Synode,  la  confufion  n’en 
étoit  pas  moins  grande  dans  les  féances. 
I.es  Théologiens  étrangers  , fur  tout 
les  Anglqis , ceux  de  Brème , & quel- 
ques 
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1^19.  eues  autres,  avoient  peine  à fupportet 
" les  durerez  d’un  Bogerman  qui  écoit 
Preiident  eccleflaftiquedu  5ynode,  & 
les  excès  de  Sibrand  Lubberc  , de  3c 
François  Gomar  : ils  n’écoieni  pas  beau- 
coup plus  édifiez  de  la  conduite-  des 
autres  Théologiens  des  Provinces- 
Unies  députez  au  Synode  : & les  let- 
tres qu’ils  écrivoient  à leurs  Supérieurs 
à leurs  amis  touchant  ce  qui  le  paA 
Ibit  à Dordrecht  étoient  remplies  de 
plaintes  contre  eux.  Au  contraire  il% 
ne  ptiuvoientlè  lalTer  dc  loiier  & d’ad- 
mirer dans  les  meme  lettres  la  pa- 
tience & la  vigueur  des  ArminienSiCfti- 
mant  au  moins  le  mérite  de  ceux  donc 
ils  ne  pouvoiencapprouver  les  opinions 
Ce  qui  augmenta  encore  les  trou» 
blés  du  Synode  fut  laconteftation  qui 
s’éleva  encre  ceux  de  Frilè  & ceu» 
de  Brème.  Ceux-là  donc  les  chefit 
étoient  Gomar,  Lubbert,  & Bogerman 
aufquelsfè  joignit  Scultet  du  Palacinat, 
expliquoient  la  prédeftination  abfbluc 
de  la  mainére  la  plus  duce  qu’on  pdc 
imaginer  : ceu»- ci  donc  les  principaux 
étoient  Afathias  Aîartinius  , & Louis 
Cwi<«,aufquels  Rodolphe  GocUnîus  du 
, Lantgraviac 
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Lantgraviat  le  joignit  avec  quelques  r^i^, 
autres  , approciîoicnc  davantage  du 
lèncimenc  des  Arminiens.  Leurs  dis- 
putes jointes  à quelques  divdîons  qui 
s’élevèrent  entre  les  Anglois  fur  la 
mort  de  Jesus-Christ  , la  Grâce  & la 
Rédemption,  firent  un  tres-£âcheux 
incident  dans  le  Synode , où  les  plus 
modérez  étoient  obligez  de  regarder 
oes  combatans  plutôt  comme  des  gla- 
diateurs que  comme  des  Doéleurs  de 
l’Evangile  de  Jesus-Christ.  Martinius 
& Crocius  fbûtinrent  avec  une  dou- 


ceur & une  patience  exemplaire  les 
injures  & les  brutalicez  de  Gomar  ÔC 
de  Lubbert  pendant  quelques  féances: 
mais  voiant  que  leur  modération  ne 
fervoit  qu’à  les  irriter  , ilsr  le  retirè- 
rent do  Synode  où  ils  ne  voulurent 
plus  afllfter  ; & (ans  rintercèiîion  des 
Anglois  qui  avoient  été  prel^e  aufli 
outrageufement  traitez  par  ces  furieux, 
ils  s’en  fèroient  retournez  à Brème , 


& auroient  publié  une  apologie  pour 
faire  voir  que  le  Synode  n’étoit  qu’un 
brigandage.  Les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux pour  fauver  l’honneur  des  Pro- 
vinces & des  Eglifes  Belgiqucs , Ce  cru- 


rent 


ry  Google 


ïiôlÿ. 


Coma  ru* 
fe  divifé 
d’avec  le 
Synode  • 


£ctics  & 
fierté  des 
Armi- 
niens. 


140  Histoire  'de  Hollande,  ‘ 
rent  obligez  de  faire  des  excufês , tant 
à Martinius  & à Crocius , qu’à  !’£=• 
vêque  de  JLandaw  chef  des  Aiiglois  qui 
avoit  été  le  plusmaltraitéàprés  ceux  de 
Brème  : mais  ils  ne  purent  adoucir  la 
férocité  de  Gomar  & de  Lubbert.  Mar- 
tinius & Crocius  furent  conjurez  de 
rentrer  dans  le  Synode  & d’oublier  le 
palîc  : ce  qu’ils  nrent  le  premier  de 
Mars  après  avoir  reçd  une  làtisfiélion  ' > 
telle  qu’ils  l’avoient  fouhaitée. 

Alors  les  Théologiens  étrangers  iê 
réunirent  de  fentiment  avec  ceux  des 
Provinces  touchant  l’objet  de  la  pré-  ‘ 
deftination.  H n’y  eut  que  Gomar 
qui  demeura  divile,  & qui  continua  de 
foûtenir  contre  tout  le  Synode  , que 
l’homme  avant  fa  ehate  «oit  l’objet 
de  la  prédeftination  , au  lieu  tous  les 
autres  s’accordoient  à dire  que  c’étoit 
l’homme  après  fa  chute, 

. Cependant  les  Arminiens  travail- 
loient  jour  & nuit  à multiplier  les  écrits 
qu’on  leur  avoit  demandez  pour  la 
défenfe  des  cinq  Propofitions.  Durant 
tout  le  mois  de  Février , ils  avoient 
donné  beaucoup  d’exercice  au  Syno- 
de par  la  ieélurc  de  ceux  qu’ils  lui 

avoienc 
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«voient  fait  préfènter.  Mais  ils  l’e£-  i^i^.  ‘ 
éraierentpar  îagroflèur  de  celui  qu’ils  "" 
firent  porter  aux  Députez  le  xix.  de 
Mars  , & qui  contenoit  les  défenfes 
des  troifiéme,  quatrième,  & cinquié~ 
me  Propofitions.  Le  plus  robufte  des 
hommes  n étoit  pas  capable  de  le  lever 
d’une  main  j & , ce  qui  caulôit  encore 
plus  d’étonnement , on  écoit  perfuadé 
que  c’étoit  un  ouvrage  de  trois  lè- 
maincs.  On  fit  venir  Epilcopius  pour 
lui  répreienter  qu’il  n’étoit  pas  pof- 
fible  au  Synode  de  lire  cet  écrit  en  fix 
mois.  Epilcopius  répondit  que  ce  livre 
n’étoit  pas  pour  le  Synode,  mais  feu- 
lement pour  les  Députez  des  Etats; 

<jue  fês  confrères  & lui  ne  reconnoifZ 
fànt  pas  le  Synode  contre  lequel  ils 
avoient  fiiffifàmment  protefté  , ils 
étoient  fort  éloignez  de  lui  faire  rien 
préfènter  ou  lire  de  leur  part.  Les  au- 
tres réparties  qu’il  fit  enfûite  au  Pré- 
sident civil  du  Synode  qui  étoit  des 
Députez  des  Etats  parurent  fi  hardies, 
qu’on  crut  quelles  Arminiens  avoient 
reçû  nouvellement  des  avis  fècrets  de 
quelque  proteétion  puifTante  , qui  les 
rendoit  encore  plus  fiers  qu’aupara- 
Tome  I,  L vant. 
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I ^ 1 5>.  O*'  foupçonna  lesAmbafladcur» 

— de  France  qui  dans  une  féconde  ha- 

rangue avoient  fortement  répréfentc 
aux  Etats  Généraux  le  danger  oi\  ils 
expofbient  leur  République  par  tant  - 
de  procedures  illégitimes.  C’eft  ce  qui 
6t  appréhender  quelque  fôcheufe  révo- 
lution pour  le  Synode  s’il  droit  en 
longueur.  De  force  qu’on  expédia  prom- 
tement  ce  qui  reûioit  à lire  des  ji^eu 
mens  des  Théologiens  fur  les  cinq  Pro« 
poficions  pour  en  venir  aux  Canons. 

Lb  Prisidbnt  EcclefiafHque 
Canons*  recueilU  tous  lesjugemens  des 

dusyno-  coUégcs  , c’eft>à.>dire  des  bandes  ou 
clalïès  dos  Théologiens  dans  lefquelles 
le  Synode  s’étoit  partagé  félon  les  Pro- 
vinces , voulut  le  charger  de  drefïer  les 
Canons  fur  la  conformité  de  fèntimens 
qu’il  y trouva  pour  les  dogmes.  U 
Percha  pour  l’allifter  dans  ce  travail 
des  gens  de  fbn  humeur , & il  n’en 
trouva  qiie  parmi  les  Députez  des  Pro- 
vinces-Unies  & du  Paladnat.  Il  choifît 
fur  tous  les  autres  Lubbert  & Gomar, 
que  les  Anglois , & les  autres  étran- 
gers regardoient  œmme  les  furies,  dis 
^ qui  nelwfÇ>icnt  point  paC- 

fer 
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fer  de  féance  fans  la  troubler  par  quel-  léij. 

que  avanie;  nouvelle.  Cette  conduite 

oâènia  les  plus  lages  : & ils  réprefen^- 
terent  fi  bien  l’importance  dela  chofe, 
que  le  Vendredi  xxii.  de  Mars  dans 
les  féances  ii6.  ôc  127.  où  le  Prefident 
Ecclefiaftique  avoir  lu  les  Canons  Sy- 
nodaux qui  étaient  déjà  drellèz  fur  les 
deux  premières  des  cinq  Propofitions , 
on  y îbrma  une  oppofition  qui  fit  chan« 
ger  de  mefiires.  Le  Prefident  civil  & 
les  autres  Députez  des  Etats  Généraux 
dans  la  féance  fiiivante  qui  fut  le  Lundi 
XXV.  de  Mars , obligèrent  ceux  qui  s’é- 
toient  charge®  de  leur  propre  autorité 
de  drdïer  ces  canons  à communiquer 
leur  travail  avec  les  Théologiens  étran- 
gers , & firent  ôter  cette  commiflion-à 
Gomar  & à Lubbert , qui  lèuls  étoient 
capables  de  perdre  la  réputation  du 

commença  la  leélure  des  Ca- 
nons fur  les  cinq  Propofitions  le  Mardi 
XVI  d’ Avril  dans  la  iip.  féance  : & on 
la  continua  dans  les  fejÆ  autres  féan- 
CCS  qui  fuivirent  jufqu’au  xxiv.  du  mê- 
me mois.  Après  divers  retranchemens 
& quelques  additions  qu’il  fallut  ac- 

L ij  corder. 


Synode. 

L’on 


Goosk- 
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J y • corder  quelquefois  aux  remontrances 
des  Théologiens  des  Pais  étrangers, 
& plus  fouvenc  à la  brigue  de  ceux 
des  Provinces-Unies  qui  le  difôient  les 
^maîtres  du  Synode , on  fixa  enfin  le  ju- 
gement définitif  de  tout  le  Synode. 

Il  eonfiftoit  en  vingt-fept  canons  ou 
articles  fiir  la  première  propofition  tou- 
chant la  Prédeftination  : Dans  les  dix- 
huit  prémiers  ils  établilfcieiit  leur  do- 
gme de  l’éleélion  & de  la  réprobation: 
dans  les  neuf  derniers  ils  rejettoient 
celui  des  Remontrans. 

En  feiu  fiu:  la  fécondé  proportion 
concernant  la  mort  de  Jesus-Christ  & 
la  rédemption  des  hommes  par  cette 
mort  ; les  neuf  prémiers  compre- 
noient  leur  dogme  , ôc  les  lèpt  derniers 
celui  des  Remontrans  qu*on  excluoit. 

En  vingt- Jîx  fur  la  troiliéme  & la 
quatrième  propofitions  touchant  la 
chute  , la  liberté  , la  converfion  de 
l’homme , la  pace  de  Jesus-Christ: 
les  dix-lèpt  premiers  lèrvoient  à ex- 
polèr  leur  dogme  , les  neuf  autres 
à reprelènter  celui  qu’ils  condamnoient 
dans  les  Remontrans. 

En  vmtgt-ifHAtre  fur  la  cinquième 
. . proportion 
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propofîcion  touchant  la  perfcvératice  161 
des  Saints  : le  dogme  du  Synode  étoit 
contenu  dans  lés  quinze  prémiers , & 
celui  qu’il  atttibuoient  aux  Rcmontrans 
dans  les  neuf  derniers. 

Ces  Canons  au  nombre  de  quatre- 
vingt  treize  comprenoienc  lut  les  cinq 
fameufes  Propontions  la  foi  de  toutes 
les  Eglifês  Réformées  ou  Calviniftes 
qui  étoient  reprélèntées  à Dordrecht 
par  leurs  Députez.  Il  n y manquoitque 
celles  de  Brandebourg  & de  France. 
Mais  l’Eleéleuravoit  donné  par  avan- 
ce Ibu  conlèntement  & (on  approba- 
tion à tout  ce  qui  feroit  décidé  dans 
le  Synode  par  une  lettre  qu’il  en  avoir 
écrite  aux  Etats  Généraux  vers  leanois 
de  Mars  : & il  avoit  promis  d’en  foire 
figner  tous  les  aftes  & les  canons  par 
les  Miniftres  & les  Théologiens  de  les 
Etats.  Pour  ce  qui  cft  des  Eglilès  Re- 
formées de  France,  Pierre  du  Moulin 
Miniftre  de  Cbarenton  crut  pouvoir 
fuppléer  au  défout  des  Députez  qu’el- 
les n’avoient  pûenvoier,  par  un  long' 
écrit  contenant  Ibn  jugement  fur  les 
cinq  Proportions.  Il  fut  lû  dans  les 
féances  1 43.  & 144.  les  xxvii.  & xxixw 

L iij  d’ Avril, 


Digilized  by  Google 


Histoire  sot  Hoilandï, 
d’ Avril  , puis  approuvé  &. adopte  par 
■■  le  Synode  qui  ren  fic  remercier.  L’an- 
née lüivantc  au  mois  d’Oékobre  le  mê- 
me du  Moulin  afliûé^e  Turretin  Tua 
des  Députez  de  Genève  en  Hollande, 
fie  accepter  Sc  confirmer  les  Canons 
de  Dordrecht  dans  le  Synode  national 
d’Alais  ville  des  Cevennes  ,'OÙ  s’étoient 
trouvez  les  Députez  des  feize  Provin- 
ces des  Huguenots  du  roiaume.  On  en 
drellà  n^me  un  formulaire  qu’on  de- 
voir faire  figner  dorénavant  aux  Pa- 
fteurs , aux  anciens  Profefleurs  de  col- 
lèges, & à tous  ceux  qui  voudroient 
être  rcceus  au  miniftérc , ou  dans  les 
chaires  des  Ecoles. 

Apres  que  tous  les  Pères  du  Con- 

XV.  elle  de  Dordrecht  eurent  arreté  & 


dusyno ' IcuTS  Cauons  pat  des  foulcriptions 

de  con.  renouvellées  au  bas  de  chacune  des 


tre  les 
Arnti. 
Oiens. 


cinq  Propofitions , l’on  délibéra  fiir  la 
manière  de  drelïcr  une  cenfiire  per- 
(onnelle  contre  les  Arminiens  citez  au 


Synode.  Ils  étoient  retenus  dans  la 
ville  par  ordre  des  Etats  Généraux , 
à qui  ils  avoient  fait  en  vain  prélèn- 
ter  requête  dés  le  xxvi.  de  Mars  pour 
être  renvoiez  chez  eux  , comme  inu- 
tiles 
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tiJes  au  Synode  après  avoir  fourni  tou- 
tes  leurs  écritures , & necdlaircsà  leurs  - 
£glifes  ou  à leurs  Ecoles  , ^ui  dcman- 
doient  leur  miniftére.  Des  le  xxiv. 
d’ Avril  on  alla  aux  opinions  fur  cette 
ccnfure  perlonnelle.  Les  Anglois  s’en 
excuferent  dilant  qu  ils  n’étoient  venus 
que  pour  rendre  témoignage  aux  do- 
gmes : & qu’étant  étrangers  ils  n’a- 
voicnt  aucun  droit  fur  la  perfonne  des 
Arminiens  qui  étoicnt  citoiens  & fii- 
jets  des  Provinccs-Unies.  Les  autres 
Théologiens  étrangers  forent  de  hiemé 
avis  hors  ceux  de  Genève  & d’Entib- 
den.  Mais  -tous  généralement  fe  ioûle- 
verent  contre  les  Théologiens  des  Pro- 
vinces - Unies  qui  parloient  de  con- 
damner les  Arminiens  comme  enne- 


mis de  la  Patrie  & perturbateurs  du 
, rejpos  public  : prétendant  que  ce  point 
n’etoit  pas  de  la  jurifdiétion  Ecclefia- 
ftique  , mais  qu’il  régardoit  le  Magi- 
ftrat  civil.  Il  fallut  donc  réformer  la 


fentence  du  Synode  for  leur  avis.  Mais 
quelques  correétions  qu’on  y eût  fai- 
tes , les  Députez  d’Angleterre  , du 
Lantgraviat  de  HelTe , & de  la  Répu- 
blique de  Brème  ne  voulurent  pas 

L iiij  l’ap- 
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I ^ 1 51 . l'approuver , alléguant  qu’ils  ne  pf o- 
noient  aucune  part  à ce  qui  regardoft 
la  perfonne  des  Arminiens.  Ainfî  Ton 
fut  obligé  de  fe  palier  de  leurs  lîifïra- 
ges.  La.  lèntence  fut  dreffée*  au  nom 
du  Synode  & des  Députez  des  Etats 
Généraux.  'Elle  portoit  que  tout  le 
monde  lèroit.tcnu  de  renoncer  publi- 
quement aux  cinq  Propofitions  ou  ar- 
ticles des  Arminiens  : que  les  noms  de 
Remontrans  & de  Contre -remontrans 
_ lèroient  abolis , & entièrement  oubliez. 
Elle  déclatoit  les  Pafteurs  ou  JMini- 
n ftres  qui  s’étoient  lîgnalez  dans  ces 
»>  partiâlitez  atteints  & convaincus  d’a- 
j»  voir  corrompu  la  Religion  , déchiré 
l’unité  de  l’Eglilè , & caufé  de  tres- 
n grands  Icandales  j & en  particulier 
« ceux  qui  avoienc  été  citez  au  Synode 
M coupables  de  contumace  intolérable 
î>  contre  les  decrets  du  Ibuverain  Ma- 
» giftrat , & contre  le  vénérable  Syno- 
ï>  de.  Que  pour  ces  caulês , le  Synode 
»>  les  interdilbit  de  toute  charge  Ecclç- 
»>  fiaftique , les  dépolbit  de  leurs  vocations 
» & les  jugeoit  indignes  des  fondions 
>>  Academiques.  Que  pour  les  autres, 
» il  en  reniectoit  la  caulè  aux  fyoodies 

provinciaux» 
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provinciaux , aux  dalles  & aux  con-  « 
îiftoires , avec  ordre  d’emploicr  Tau-  « 
torité  du  Magiftrat  pour  faire  execu-  <« 
ter  les  decrets  du  Synode  national.  «« 
Cette  fentence  fut  envoiée  avec  les 
Canons  du  Synode  aux  Etats  Géné- 
raux pour  être  rcvûë  & autorifëe 
avant  là  publication  : & le  relie  de  la 
féancc  i}S.  fut  emploié  à examiner  les 
opinions  des,  deux  Geyjierans  frères  • / red» 
Minillres,  l’un  d’Alcmaer,rautre  d’Eg- 
mond  en  Nord-Hollande  ^ qui  d’Ar- 
miniens  étoient  devenus  Sociniens  Ôc 
Anabaptiftes.  Les  deux  leances  lùi- 
vantes  frirent  données  à l’examen  de 
la  préface  qu’on  devoir  mettre  au  de- 
vant des  Canons.  La  dureté  avec  la- 
quelle on  y donnoit  la  qualité 
techrifl  au  Pape  6t  révolter  les  Anglois 
qui  craignoient  que  cette  injure  ne  de- 
créditâtle  Synode.  Ils  allégueront  dans 
leurs  oppofitions  que  la  chofe  deman- 
doit  un  plus  ample  examen  , mais  que 
cette  dilculEon  n’étoit  pas  du  delïein 
du  Synode  qui  ne  s’étoit  point  aflenv 
blé  contre  les  Catholiques  Romains  : 
qu’on  ne  devoir  point  s’arrêter  à la 
licence  de  quelques  Ecrivains  particu- 

L V liers 
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ijo  Histoirî  de  Hollande, 
r<ïï9.  liers  qui  avoiciic  déclaré  le  Pape  An- 
■ “■  techrift,  fans  aveu  & làns  autorité  j 

mais  qu’aucune  des  Eglilès  Réformées 
ji’avoit  encore  pris  cette  liberté  , hors 
celle  des  Huguenots  de  France  , qui 
par  une  eipcce  de  rccraâation  avoit  fait 
enfiiite  retrancher  cet  article  de  la 
Confeflîon  de  foi.  Ils  ne  purent  ga- 
gner autre  chofe  luion  que  l’on  met- 
troit  l' j4ntechrifl  Romain , en  faveur 
de  ceux  qui  voudroient  diftinguer  le 
Pape  d’avec  le  véritable  Antechrift. 
Revifion  ^es  Etats  Généraux  aiant  témoigné 
coitfliô  beaucoup  de  joie  & de  fatisfaélion  de 
de  foi.  YQÎf  le  jugement  Synodal  & les  Ca- 
nons qu’on  leur  avoit  envoiez  , man- 
dèrent au  Synode  qu’il  1er  oit  bon  que 
la  Confeffion  de  foi  des  EgUlès  réfor- 
mées des  Pais-bas  fut  relue  & exami- 
née en  prelèncc  des  Théologiens  ctran- 
' gers  , afin  de  la  rendre  conforme  à 
celles  des  autres  Eglifos.  On  fit  cet 
examen  dans  la  féance  144.  le  xxix. 
d’ Avril  , & on  le  continua  dans  les 
deux  fuivantes  du  lenderhain.  Elle  Ext 
généralement  approuvée  pour  la  fub- 
-ftance,  & après  quelques  légères  cor- 
redions  , die  rédigée  en  tjrente- 
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iêpt articles  pour  être  publiée  de  nou- 
veau  par  l'autorité  du  Synode.  Les  An-  - ’ 
gloisnc  jugèrent  pas  à propos  de  s'op- 
pofer  à l’article  31.  qui  marquoit  que  les 
Miniftres  6c  Pafteurs , en  quel^nes  lieux  «' 
é^uHs  fujfem , avoient  une  même  puiC-  <f 
Tance  & une  égale  autorité  , étant  tous  « 
Miniftres  de  Jesus-Christ  lèul  ce 
Evêque  univerfcl  & feul  chefdcl’Egli-  « 

Te.  Mais  ils  ne  purent  diffimuler  que  ce 
ce  fèntiment  étoit  contraire  à celui  de 
l’Eglilè  Anglicane.  C’eft  ce  qui  obli- 
pa  l’Evêque  deLandawde  haranguer 
le  Synode  pour  défendre  l’honneur  de 
l’Epilcopat , ôc  pour  montrer  qu’il  n’y 
avoir  jamais  eu  d’égalité  entre  les  Mi^ 
niftres  dans  l’Eglire,ni  du  teins  des  Apô- 
tres ni  dans  les  fiéclcs  pofterieurs. 

On  revit  enfiiite  par  la  volonté  des  Révifi» 
mêmes  Etats  Généraux  le  Catechifme 
des  ièpt  Provinces , qui  étoit  celui  du 
Palatinat  du  Rhin.  Il  fut  examiné  dans 
les  deux  feances  du  Mercredi  premier 
jour  de  Mai , Sc  généralement  approu- 
vé hors  l’article  ae  la  Defôente 
Christ  aux  enfers , qui  fut  contefté 
fortement  par  les  Anglois.  Les  mêmes 
Théologiens  acrétérem  encofe  le  Syno- 
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1^19.  de  fur  l’article  qui  concernoit  la  fandïr- 
*■  iîcation  du  Dimanche.  Ils  avoienc  été 
Icandalizez  pendant  tout  leur  féjour  à 
Dordrecht  de  voir  la  profanation  qui 
s’en  fàifoit  par  route  la  Hollande, fè 
fôuvenant  de  l’exaditude  fcrupuleufè 
qu’on  apportoic  en  Angleterre  pour 
l’oblervation  de  ce  fàint  jour.  Ils  pri- 
rent occahon  de  cet  article  du  Catél 
chifîne  pour  avertir  le  Synode  de  remé- 
dier à cet  abus , & de  remontrer  aux 
Alagillrats  qu’il  falJoitau  moins  fermer 
4 les  ^utiques  & défendre  les  marchez 
Sc  les  foires  le  jour  du  Dimanche.  Mais 
le  Synode  prelfé  de  finir,  aima  mieux 
remettre  la  choie  parmi  les  griefs  des 
Provinces  , que  l’on  devoir  traiter  après 
que  les  Théologiens  étrangers  lêroient 
retournez  chez  eux. 

^^furc  Dans  la  leance  149.  du  fécond  jour 
vies  lie  de  Mai, l’on  palla  à l’afiàire  particulière 
vo.fiius.  Je  Vorftius  qui  tenoit  fort  a cœur  aux 
Anglois , depuis  que  leur  Roi  Jacques 
s’éioit  fait  un  point  d’honneur  de  le  per- 
dre ,ou  de  le  faire  challer  des  Provin - 
ces-Unies.  On  ne  crut  pas  devoir  le  ci- 
ter devant  l’alTèmblée , pour  n’être  pas 
obligé  de  tirer  le  Synode  en  longueur  ; 
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mais  on  le  jugea  lùr  les  Ecrits , qui  fu- 
rent cenfiirez  comme  tres-pernicieux  à 
la  Religion  Chrétienne , après  que  leur 
examen  eût  occupé  le  Synode  pendant 
quatre  leances. 

t Le  Lundi  vi.de  Mai  jour  de  la  ijj. 
féance  fut  choili  pour  la  publication  de 
la  lèntence  du  Synode  contre  les  Re- 
montrans  en  général , & nommément 
contre  ceux  qui  avoient  été  citez  au 
Synode  , & que  l’on  retenoit  toujours 
dans  la  ville.  La  cérémonie  s’en  fit 
avec  une  pompe  extraordinaire  dans  le 
grand  temple  de  Dordreclit , où  tous  les 
membres  du  Synode  s’étoient  rendus  en 
ordre  avec  une  multitude  innombrable 
de  pcrfonnes  de  l’un  ôc  l’autre  {exe  ve- 
nues de  divers  endroits  des  Provinces. 
Elle  commença  & finit  par  deux  grands 
dilcours  que  prononça  le  Préûdent  Ec- 
clefiaftique  en  forme  de  prière. 

Le  Jeudi  ix.  de  Mai  l’on  le  ralIèm-> 
bla  dans  lalàlle  du  Synode  , pour  rece- 
voir les  remerciemens  des  Etats  Géné- 
raux, qui  congédièrent  enfin  la  Compa- 
gnie après  IÇ4.  fëances  tenues  dans 
Pelpace  de  fix  mois  moins  quatre  jours. 
Les  membres  du  Synode  tant  étrangers 
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flTi^vque  provinciaux  , tant  ecclefiaftiques 
que  féculiers  apres  s’être  long-tems 
complimentez  fur  Theureiix  fuccés  du 
Synode  fè  retirèrent  en  paix.  Il  ne  re- 
fta  à Dordrecht  que  les  pauvres  Armi- 
niens qu'on  y retenoit  comme  priibn- 
niers , fans  leur  expliquer  les  delîèins 
qu’on  avoit  fur  eux.  On  leur  avoir 
ngnifié  le  xxix.  de  Mars  un  nouvel  or- 
dre des  Etats  Généraux  renouvellaht  la 
défèniè  qui  leur  avoit  été  faite  de  ibrtir 
de  la  ville.  Cinq  femaines  après  la  fê- 
paration  du  Synode , croiant  qu’on  les 
avoit  oubliez  ils  préfentérent  une  troi- 
fiéme  Remontrance  aux  Etats , où  ils 
firent  voir  avec  beaucoup  de  vigueur 
^ue  la  conduite  que  l’on  obfcrvoit  à leur 
egard , étoit  contraire  non  feulement  à 
la  liberté  & aux  loix  du  pais , niais  en- 
core au  droit  public  & à l’uiâge  de  tou- 
tes les  nations.  Cette  Remontrance 
dattée  du  xviii.  de  Juin  eut  aufli  peu 
d’efièt  que  les  deux  précédentes.  Us  fu- 
rent arrêtez  à Dordcechr  jutqu’au  fé- 
cond jour  de  Juillet,  auquel  les  Etats 
donnèrent  un  Edit  pour  approuver  & 
faire  éxécuter  par  toutes  les  Provinccs- 
Üiiies  les  decrets  6c  la  fencence  du  Sy- 

no- 
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node  National.  Cet  aae  fut  fuivi  de 
leur  proicription , après  quoi  leurféjour 
de  Dordrecht  fut  changé  en  un  banniiîè- 
ment  pour  les  uns,  & une  prifon  plus 
étroite  pourles  autres , avec  la  privation 
de  leurs  emplois , dt  la  confiication  des 
biens  de  plufieurs. 

Cette  rigueur  acheva  de  perdre  la 
réputation  du  Synode  qui  étoit  déjà  dé- 
crié dans  refprit  de  ceux  à qui  le  Prince 
d' Orange  & les  Gomariftes  étoient  in- 
difîèrens.  La  compaffion  que  l’on  eut 
jpour  les  plus  foiblcs  & les  perfécutez  fit 
ecouter  leurs  raifons  plus  volontiers.  Et 
comme  ils  avoient  déflqrs  d’excellen- 
tes plumes*,  ils  n’eurent  aucune  pq^ne 
à les  faire  valoir , &'à  laiflér  à la  pofte- 
rité  l’idée  du  Synode  comme  d’une  af- 
ièmhlée  tirannique  & tout-à-fait  illé- 
gitime. 

Le  Prince  d’ Orange  voiant  le 
Synode  terminé  à ion  gré , ne  longea 
plus  qu’à  faire  travailler  au  procès  de 
Barneveld  & des  deux  autres  prifôn- 
niers  d’Etat.  On  nomma  des  CommiC 
faire*  pour  les  interroger.  Les  loix  du 
Pais  vouloient  que  les  Prilônniers  fuC 
lent  jugez  feulement  par  les  Etats  de 
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i Histoire  de  Hollande  ; 
i6\<).  Hollande  & Weft-Frifè  , mais  parce!' 
qu’ils  avoient  pris  Barneveld  fous  leur 
prote<3:ionpar  un  a6lc  public , le  Prince 
avoir  eu  foin  de  changer  dans  leur 
corps  ceux  qu’il  croioit  capables  de  lui 
réfifter , pour  y fubftituer  d’autres  mem- 
bres de  la  faâ:ion.  De  forte  que  les 
interrogatoires  finis , les  Etats  Géné- 
raux qui  étoient  pareillement  dévouez  à 
ce  Prince  depuis  le  changement  qu’il 
avoir  fait  dans  le  gouvernement  de  la 
République , choifirent  dans  les  fopt 
Provinces-ünies  vingt-fix  Juges  d’entre 
les  j>erlbnnes  qu’ils  Içavoient  lui  être 
agréables  , pour  achever  le  procès. 

Ces  Juges  quoiqu  incompetens  , & 
fofpetfts  pour  plufieurs  raifons  , pro- 
noncèrent contre  Barneveld  une  len- 
tence  de  mort , pour  avoir  confoiüé  la 
tolérance  de  l’Arminianifme}  & pour 
avoir  tronblé  la  religion  & conmjH  l'E- 
glife  de  Dieu , en  ce  qu’il  avoit  avancé 
que^folon  les  loix  de  la  Réformation  éta- 
blies ôc  reçues  dans  le  païs , chatjiie  Fro^ 
vince  ponvoit  difpofer  dans  fon  rejfort 
du  fait  de  la  Religion  y fans  que  les  au- 
tres Provinces  euffent  d en  connoxtre. 
Cette  maxime  étoit  appellée  exorbi-^ 
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tdnteêc  fernîeieufe  dans  l’arreft,  quoi- 
que  jufqucs-là  les  Hollandois  euflcnc  Suiva-it 
fait  confifter  en  elle  Tun  des  principaux 

f)nvileges  de  leur  hberte  ; & que  GuiU  fait  à 
aimie  Prince  d’ Orange , pere  de  Mau- 
rice  qui  la  détruilbit  , s’en  jfuc  (êrvi  m.  1 
pour  refufer  réxercice  de  la  Religion 
Catholique  qu’on  lui  demandoit , allé- 
guant aux  Etats  Généraux  alïèmblez  à 
Bruxelles , qu’il  ne  pouvoir  rien  en  cela 
fans  l’avis  des  Etats  de  Hollande  & de 
Zélande  à qui  il  appartenoit  d’en  con- 
noître.  Les  autres  crimes  qu’on  lui  ob- 
jeékoit  dans  l’arreft  , & fiir  leiquels  on 
ne  voulut  pas  lui  permettre  de  s’expli- 
quer ou  de  j(è  défendre  , étoient , Qu’ê/ 
avoit  dbufé  ^uelt^nes  uns  des  plus  puif- 
fans  Potentats  par  des  pratiques  indues^ 

Qu’i/  avait  donné  de  faujfes  {n/iru6liom 
aux  Ambajfadeurs  des  Etats  Génèrau3f\ 

Qu’»2  avoit  détourné  le  Roi  de  France 
d' envoler  les  Afinifires  réforme"^  de  fon 
Roiaume  au  Synode  de  Dordrecht  jQu’i^ 
avoit  préféré  les  intérêts  des  Etats  par- 
ticuliers de  Hollande  & Wcft-Frife  k 
ceux  des  Etats  Généraux  > Qu’/7  avoit 
fait  établir  dans  les  fonêlions  Ecclefia- 
fiifues  des  Théologiens  & Miniflres  , & 
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1 9.  dans  le  gouvernement  foliti^ue  des  gens  y 
devo*tél(Ji  fes  volentex.  \ Qu' il  avoit  em^ 
prunté  le  nom  des  Rtats  de  Hollande  dr 
Wefl’Frife  pour  tenir  des  conventicules  & 
affemblées  illicites  j Qu  il  ri  avoit  point 
travaillé  à empêcher  les  plaçants  é"  li- 
belles contre  l’ancienne  Religion  réfor- 
mée i Qu’il  avoit  troublé  la  police  , & 
avoit  donné  lieu  a la  fédition  d’ZJtrecht  j 
Qu’il  avoit  autorifé  la  levée  des  foldats 
iAttendans\  Qu'i/  avoit  voulu  détour- 
ner le  Synode  National  •,  Qu’il  avoit  dé- 
crié le  Prince  Aîaurice  , voulant  faire 
croire  qu’il  prétendait  à la  Souveraineté 
duPa'iS  iQuil  avoit  révélé  les  fecrets 
de  l'Etat  -,  Qu’il  avoit  interdit  quelques 
officiers  de  leurs  charges  & empêche 
P adminiff ration  de  la  jufiice  j Qu*// 
avoit  touché  de  groffe s fommes  de  la  part 
de  quelques  Princes  étrangers  contre fm 
ferment  & fon  infiruêlion  fans  le  révé- 
ler aux  Etats, 

Voila  quels  forent  les  crimes  que  Tini- 
. quité  des  Juges  inftruits  par  François. 
Âerllèns  & les  autres  ennemis  de  Bar- 
lieveldjput  controuver  pour  làtisfaire  la 
..paflîon  du  Prince  dOrange.  L’AmbalIà- 
1.  du  deur  de*  France  * aiant  été  averti  le  Lun- 
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matin  xiji.  de  Mai  que  la  fêntence  1^15» 
croit  prononcée  , alla  fur  le  champ  ^ 
à raifemblce  des  Etats  pour  faire  for- 
feoir  réxécution.  On  s’excuiâ  de  lui  toumé. 
donner  audience  fous  prétexte  que 
rheurc  étoit  indue.  Mais  pour  ne  point 
manquer  au  commandement  du  Roi 
fbn  maître , il  leur  écrivit  une  lettre 
fon^reflànte  , & les  conjura -par  tous 
les  égards  qu  ils  dévorent  à Sa  Majefté, 
dt  ne  pas  ^dsreger  les  jours  dn  plus  an- 
cien officier  de  leur  Etat^  & d'ufer  de 
clemence  envers  celui  qui  avait  ufé  fa 
vie  a leur  fervice.  Le  PriiKC  d’Oran- 
ge  empêcha  l’efièt  de  cette  lettre  , fc 
promettant  de  trouver  enfîiite  des  ex- 
eufes  auprès  du  Roi  Tres-Chrétien , ÔC 
de  l’appaifèr  par  l’interceffion  du  Roi 
d’Angleterre , qu’il  avoit  fait  confèntif 
à roppreflkmde  Baraeveld.  En  quoi 
il  s’appuioit  principalement  fur  l’indif- 
férence que  témoignoit  pour  les  affaires 
de  Hùllandc  le  nouveau  Favori  M.  de 
Luines , qui  ne  fongeoit  alors  qu’à  fa 

nre  élévation  & à rétabliflement 
;s  deux  frères. 

La  fêntence  de  mort  avoit  été  diélée 
la  veille  qui  é:oit  un  Dimanche  , afin 

qu^il 


i6o  Histoire  de  Hollande, 
qu’il  ne  manquât  rien  à l’irrégularité 
' des  procedures.  Barneveld  en  aiant  eu 
avis , écrivit  fur  l’heure  par  la  permifl 
lion  des  juges , une  lettre  commune  de 
confolation  à fa  femme , à fès  enfms  , 
à les  gendres  & à fes  petits  fils , pour  les 
réiôudre  à ibuf&ir  chrétiennement  fà 
réparation.  Le  lendemain  on  drelïà 
l’échaffàut  dans  la  cour  du  château  delà 
Haye  expofé  à la  vue  de  l’appartemens 
du  Prince  d’Orange , qui  fit  ranger  fês 
gardes  avec  trois  compagnies  de  ioL 
dats  en  dedans , & ièpt  autres  compa- 
gnies par  dehors,  craignant  le  tumulte. 
Barneveld  parut  fur  l echafîàut  à neuf 
heures  du  mat  n en  robbe  de  damas 
noir  accompagné  du  Prévôt  général 
de  la  Gendarmerie  , puis  levant  les 
yeux  au  ciel  il  dit  : O Diett  <jhs  devient 
i' homme  ! Il  iè  tourna  enfiiite  vers  les 
alliftans  . & leur  dit  :Je  meurs  non  fas 
en  traître^  mais  en  fidèle  compatriote , 
pour  avoir  maintenu  la  liberté  & les 
droits  de  la  Patrie.  S’étant  mis  à ge- 
noux lûr  le  iàble  de  l’échafïàut  il  dit  à 
Dieu  : Seigneur , aiez.  pitié  de  moi  mife^ 
rable  pecheur.  Après  quoi  il  eut  la  tête 
abattue  d’un  lêul  coup  qui  lui  emporta 
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auffi  les  extrémité 2 des  doigts , parce  i6ip, 
qu  il  avoir  les  mains  jointes  aflèz  prés 
du  menton.  Le  Prince  Maurice  voulut 
être  le  fpedateur  de  cette  éxécution , & 
il  la  conlidera  de  fa  fenêtre  avec  une  lu- 
nette : lâche  curiolîté , dont  il  fut  blâmé 
comme  s’il  eût  été  inlàtiable  du  làng 
d’un  vieillard  de  prés  de  Ibixante-douze 
ans , à qui  il  étoit  redevable  d’ailleurs 
de  la  première  fortune.  Plulîeurs  vin- 
rent enfuite  prendre  du  làble  teint  de 
ibnlàng  pour  le  garder  précieulement 
dans  des  phioles,  & la  roule  de  ceux 
qui  avoient  cette  curiofité  dura  encore 
le  lendemain  làns  qu’on  osât  s’y  op- 
pofer. 

' T E L L E fut  la  fin  du  premier  hom-  ÿ-  ■ 
me  de  la  République  de  Hollande , qui 
mourut  par  l’ingratitude  du  Prince  d’O-  de  Bar- 
range  & par  celle  des  Etats  , à qui  il  fe7fcrvu 
avoit  rencfu  des  lcrvices  immortels  pen-  ces  ren- 
dant tout  le  cours  de  là  vie.  Il  étoit  né  RépubJ, 
le  XIV.  de  Septembre  de  l’an  1^47.  à 
Amersferd  dans  la  province  d’Utrecht 
d’une  noble  & ancienne  famille.  Il  avoit 
été  premièrement  Sénateur  Penfion- 
îiaire  de  Roterdam , & Conlèiller  de 
Guillaume  I;  Prince  d*Orange.  Après 

la 
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Histoire  de  Hollande, 
éi  mort  de  ce  Prince  il  avoir  été  envoie' 

Ambairadeuren  Angleterre  en  1585.  de 

la  part  de  la  nobleffe  & des  villes  de 
Hollande  & Weft-Frire.,  A fon  retour  il 
s’emploia  par  reconnoiirance  pour  la 
mémoire  da  feu  Prince  d’Orange , à 
faire  recevoir  le  jeune  Prince  Maurice 
fon  fils  pour  Gouverneur  de  Hollande, 
Sc  Weft-Frifè.,  avant  l’arrivée  du  Com- 
te de  Leyceftre  Anglois  déclaré  Sta- 
thouder  ou  Gouverneur  général  desPro^ 
vincés.  L’année  fiiivance  il  fut  fait  Avo- 
cat Général  du  Pais  après  /?<««/  du  Buis. 
Cette  charge  étoit  déllorsla  plus  impor- 
tante & la  plus  onéreulè  delà  Répiibli-. 
<jue,&  il  ne  s’y  Ibumit  qu’aprés  une  lon- 
gue réfiftance.  Ce  fut  de  (bn  tems,  mais 
contre  Ibn  gré , qu’elle  fut  qualifiée  du. 
t nom  de  PenfionMirt  de  Hollande , ou. 
fimplement  de  Grand^Penfionnaire  ,,à. 
la  différence  des  Avocats  du  Fifc.  des. 
Provinces , & des  AfiefTeurs  des  villes 
V ' qui  portèrent  pareillement  le  nom  de* 
Penjtonnaires  , À de  la  penfioA 

- Ce  qi’«  qu’ils  rece voient  du  Public, , Le  devoir 
renfion-<l^  ccttc  charge  écoit.  d’avoir  foin  de  là, 
n»ire  de  confervatiott  dcs  Etats  *,  dc.  défendre  le. 
Hoiian-  droits  dç  U Patrie  ; de 
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fàire  alTèmbler  les  Etats j d’y  propofèr 
toutes  choies  j d’aller  aux  opinions  ; de 
former  les  rélôlutions  j de  recevoir  les 
remontrances  & les  requêtes  qui  s’a« 
drellbient  aux  Etats  ; de  les  reprélenter 
en  tems  & Heu.i  d’en  délibérer  avec  la 
Noblellè , comme  aulji  de  toutes  les  au- 
tres affaires  propofées  en  pleine  aflèm^ 
blécj  de  déclarer  la  délibération  des 
Etats  J de  l’expliquer , de  l’appuier  & de 
la  confirmer  par  des  raiibns  ; d’en  de- 
mander l’avis  des  villes  j de  faire  obfer- 
ver  ce  qui  étoit  ordonné  & arrêté  dans 
raflèmblée.  En  un  mot,  le  Penfion- 
naire  ou  Avocat  Général  étoit  propre^ 
ment  le  Miniftre  des  Etats  de  Hollande-, 


Et  quoiqu’en  cettequalité  il  cédât  le  pas 
aux  Députez  des  moindres  villes  ,cei, 
toit  lui  pourtant  qui  avoit  le  plus  de 
crédit  & d’autorité , parce  qu’il  étoit  or., 
dinairement  perpétuel  ^ j qu’il  étoit'  de  '• 
toutes  les  ailèmblçes  ; qu’il  avoit 
pouvoir  en  concluant  de  ne  point  lui--^""/»*, 

^ I I !•  / 1 . 1 > 11 

vre  la  pluralité  des  voix  , lorlquelle  uede 
nes’accordoit  point  avec  là  conicien- 

îv  z-i  r *1  1»  ctnqans* 

ce.  II  avoit' leance  au  Conieil  dttat 


de  Hollande  : il  étoit  toûjours  du 

nombre  des  Députez  de  la.  Province 
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riSi^.  à l’alïèmblée  des  Etats  Généraux. 

*■  Barneveld  exerça  cette  charge  pen- 

dant l’efpacc  de  trente-trois  ans.  En  y 
entrant  il  avoit  trouvé  toutes  les  afîài- 
res  dans  un  delbrdre  général  caufé  de  - 
puis  la  mort  du  Prince  d’ Orange , par 
les  divers  attentats  du  Comte  de  Ley- 
ceftre  Ibn  lucceireur  & de  lès  créatures, 
par  les  leditions  & révoltes  des  villes , 

Î>ar  la  dilTenlion  des  provinces  , & par 
e progrès  des  armes  des  Elpagnols.  Il 
remedia  lui  lèul  à tous  ces  maux  en 
tres-peu  de  tems  par  Ion  courage  & là 
capacité.  Il  découvrit  par  fon  induftrie 
& craverlà  avec  beaucoup  de  luccés 
tous  les  delïèins  pernicieux  de  ce  Com. 
te  : & il  garantit  le  Prince  Maurice  de 
lès  embûches.  Il  rétablit  les  Etats  de 
Hollande  Ôc  W eft-Frilè  dans  leur  pre- 
mière dignité  & dans  divers  droits  ou 
privilèges  perdus  ou  conteftez.  Il  pré- 
vint par  unefagacité  & une  pénétration 
fort  heureulè  les  delïèins  d’une  paix  que 
les  Anglois  traitoient  lècrétement  avec 
les  Efpagnols  à la  ruine  de  la  Républi- 
que Hollandoilc  : & il  rompit  ce  coup 
ratai  aiant  trouvé  moîen  de  faire  tom- 
ber entre  lès  mains  les  tranfaétions  8c 
‘ “ autres 
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autres  inftrumens  de  cecre  péril  leufè 
irégociation.  Il  fut  cres-parciculiére- 
ment  confideré  des  Rois  & Princes  de 
Ton  tems , qui  le  regardoient  comme 
l’ame  & le  génie  de  la  République.  Il 
fut  même  emploié  en  diverfês  rencon- 
tres par  le  Roi  de  France  Henri  le 
Grand  , par  Elizabeth  Reine  d'Angle- 
terre &Jacques  I.  fôn  fucceflèur , par  le 
Roi  de  Suède , par  les  Eleéteurs  Pala- 
tin , de  Brandebourg , & de  Cologne. 
Ses  ambaifades  ôc  députations  furent 
toutes  également  glorieûles  ôc  utiles  à 
la  République.  Des  cinq  ambaflades 
roiales  dont  il  s'acquitta , il  y en  eut 
quatre  qui  furent  remiiès  entièrement  à 
Con  jugement.  Il  fut  Je  principal  au- 
teur de  toutes  les  alliances  que  fit  ta 
République  aveç  les  Souverains.  Aiant 
tïouvé  la  République  dans  la  dernière 
iiéceffité , il  lui  fit  prêter  en  differentes 
fois  , & fbuvent  fur  fa  fimple  parole  , 
plus  de  vingt-cinq  millions  qu’il  trouva 
moien  de  raire  enfuite  acquitter.  Il  rév. 
tablk  les  finances  , réduifit  les  rentes  à 
un  denier  tres-avantageux  pour  l’Etat, 
fit  augmenter  les  receptes  & les  revenus 
publics , contraignit  fcs  Tréforiers  ga- 
Tomff  /.  M 
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i ^ 1 9 . néraux  & les  autres  contables  de  ren- 
dre  leurs  contes  tous  les  fix  mois.  Il 
«mploia  quatre  ans  entiers  à établir  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  , dans 
la  vûë  de]  procurer  à la  Hollande  tous 
les  avantages  que  les  Efpagnols  & les 
■Portugais  retiroienc  du  commerce.  Il 
uvoit  entrepris  aulîi  rétabliflement  de 
celle  des  Indes  Occidentales  , pour  n’c- 
tre  pas  inferieur  en  ce  point  aux  An-, 
.glois:  & ce  fut  fur  les  projets  que  la 
chofè  s’exécuta  quatre  ans  après  fâ 
mort.  En  un  mot , il  rendit  la  Républi- 
que fî  puilfante  , fi  riche  & fi  florilfan- 
ïe  , qu’il  pouvoir  dire  que  l’aiant  trou-r- 
vée  de  boue  , il  la  laillbit  de  marbre.  Il 
n’eut  pas  moins  de  part  aux  fiiccés  de  la 
-guerre.  Souvent  il  entretint  les  fbldats 
•dans  l’obéiïTance  par  fà  feule  autorité  : 
Sc  il  maintint  toujours  lacorrerpondan- 
ce  entre  le  Prince  Maurice  & les  Etats 
Généraux  , les  Etats  Provinciaux,  les 
Officiers  & les  Magiftrats.  En  1571,.  il 
fut  le  premier  des  trois  Avocats  de  la 
Cour , qui  reconnurent  le  Prince  Guil- 
laume  Ibn  père  pour  légitimé  Gouver- 
neur de  Hollande  : 8c  depuis  ce  tems  il 
le  fèrvit  8c  toute  fà  fajnille  avec  une  af- 
fection 
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feîlion  & une  confiance  qui  fut  à touce  1^19. 
«preuve.  Il  forma  fôn  fils  Maurice  qu’il  ^ 
ne  trouva  d’abord  que  fbldat , mais  qu’il 
rendit  grand  capitaine  & bon  politi- 
que. Non  content  de  l’aflîfter  conti- 
nuellement à la  Haye  , & de  maintenir 
dans  toutes  les  Provinces  l’autorité  de 
fon  gouvernement , il  fut  le  trouver  au 
eanm  jufqu’à  trente-fix  fois , ôc  demeu- 
ra fouvent  auprès  de  lui  des  mois  en- 
tiers pour  l’inftruire  de  toutes  chofès. 

Mais  comme  il  n’avoit  pour  but  que  le 
bien  ôc  l’honneur  de  fà  patrie , la  con- 
fèrvation  de  la  liberté  publique , la  dé- 
fenfe  des  domaines , des  droits,  & deis 
jurilHiélions  légitimés  des  provinces  ÔC 
des  villes , il  ne  voulut  jamais  fàcrifier 
le  moindre  des  interets  de  la  Républi- 
que à la  pafîîon  de  ce  Prince  , qui 
fous  le  nom  de  Proteéleur  devenoit  in- 
fènfiblement  le  plus  dangereux  ennemi 
de  l’Etat.  Ce  fut  principalement  depuis 
l’heurcufè  négociation  de  la  Trêve 
avec  l’Efpagnol , que  ce  Prince  voianc 
échoüer  fes  delPeins  fècrets  fur  la  fou- 
veraineté  des  Provinces  par  la  vigilan- 
ce & la  fidelité  incorruptible  de  Barne- 

M ij  veld  i 
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1 <>  1 5).  veld  , oublia  enfin  ce  qu’il  lui  dévoie 

conçue  cette  haine , qui  ne  finit  que 

par  la  mort  de  cet  illuftre  Républicain, 
Barneveld  qui  étoit  d’ailleurs  devenu  à 
charge  à lès  compatriotes  par  la  multi- , 
tude  & l’importance  de  lès  lèrvices 
qu’ils  ne  pouvoient  reconnoître  , & 
aux  méchans  par  l’intégrité  & l’inno- 
cence de  la  vie, 

Hooger-  Le  Priiice  d’Orange  latisfait  de  la 
onort  de  Barneveld  n’ola  Ibllidtcr  celle 
eond»m.  dcs  autres  Pnfonniers  d’Etat,  craignant 
une  V‘-  s’attirer  la  haine  générale  du  pais, 
fon  per.  Il  chercha  Ics  moieus  non  pas  de  les  fai- 
Haen*'"  abloudrc  comme  iunocens , mais  de 
banni,  les  porter  à demander  leur  grâce  en  le 
reconnoilîanc  criminels.  Il  fit  même 
conlèrver  l’échaffàut  ôc  retint  les  troi^ 
bourreaux  à la  Haye  pour  intimider  les 
parens  &:  les  amis  des  Prilônniers,  Cet- 
te adrelle  ne  réülUt  pas.  Ainli  Hooger-» 
bets  Penfionnaire  de  Leyde , 8ç  Grotius 
Penfionnaire  de  Roterdam  furent  con- 
damnez à une  prilon  perpétuelle  , Si 
envolez  au  château  de  Louveftein  prés 
de  Gorkum  en  Sud- Hollande  à la  poinA- 
te  de  l’ille  que  font  le  Vah^l  Sç  h Meu- 
- ^ Iç 
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ù.  Le  corps  de  Lcdemberg  Secrétaire  I(ji  9. 
des  Etats  d’Ütrecht  qui  s’étoit  défait 
dans  la  prifon  Tannée  precedente , fut 
■pendu  dans  fà  bière  à une  potence. 

Pour  Moerbergeii  Confèiller  d’U- 
*trecht,il  fut  obligé  feulement  defèreti* 
rer  à fa  maifon  de  campagne  qu’on  lui 
donna  pour  priion  , parce  que  s’étant 
laiifé  attendrir  aux  larmes  de  fa  femme 
& de  fes  enfans , il  avoir  fait  quelque 
foûmilïion  approchante  de  celles  qu’on 
avoir  tâché  en  vain  d’arracher  de  Hoo  - 
gerbets  & de  Grotius.  f^anderrHaen 
dit  Hanitu , Penfionnaire  de  Harlem, 
homme  d’une  probité  aufli  reconnue 
que  celle  de  Hoogerbcts  fut  banni  pour 
quinze  ans  ,avec  la  confi/cation  de  la 
moitié  de  fès  biens.  Il  fè  retira  prés  du 
Duc  de  HoUtein , qui  le  mit  dans  fbn 
Confèil , & en  fit  le  Miniftre  defbn  état. 

On  étoit  refblu  de  procéder  aufll  con- 
tre le  fameux  Miniftre  Uytcmbogaert 
qui  avoir  été  de  tous  les  conlèils  de  Bar- 
neveld  fur  Taffàire  des  Arminiens. 

Mais  il  avoir  eu  la  précaution  de  fè  re- 
tirer à Anvers  fous  la  protedion  des  Ar- 
chiducs. Les  juges  ne  laifférent  pas  de 

M iij  h 
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Kîiç.  le  citer  à la  Haye,  pour  répondre  fnr 
— ’ les  chefs  d’acculacion  dont  il  étoit  char- 
gé. La  citation  fè  fit  même  au  (on  de 
la  cloche.  Mais  aiant  refuie  de  compa- 
' roître , il  fut  condamné  au  bannilïe- 
ment  perpetuel,&  tous  fes  biens  confiC- 
^uez. 
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I le  fort  des  Hollandois 
étoit  à plaindre  au  milieu 
des  fèpt  Provinces  dans 
le  centre  de  leur  Républi- 
que , on  peut  dire  qu  ils 
erouvoienc  de  quoi  le  conioler  par  le 
fùccés  de  leurs  affaires  dans  les  Indes 
Orientales.  Ce  fut  cette  année  qu’il» 
fê  mirent  en  poffêflîon  de  la  fameule 
ville  de  Batavia  dans  l’ifle  de  Java  , & 
qu’ils  en  firent  le  rendez-vous  de  leur 
‘ M iü},  coirw 
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deviens 
la  capita- 
h de  la 
Hollan- 
de Oric- 
cale  dans, 
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commerce,  & le  liège  de  toute  cette 
puilTknce  que  la  Compagnie  tfics  Indes 
Orientales  exerce  au  delà  du  cap  de  bon- 
ne efpérance.' Cette  ville  qui  eft  aujour- 
d’hui l’une  des  plus  belles  Ôc  des  plus 
florilïàntcs  de  l’Alîc  , n avoir  rien-  de 
confiderable  que  fon  abord  au  com- 
mencement de  nôtre  fiécle.  Elle  s’ap- 
pelloit  premièrement  KnUppa.  Mais 
en  1^07.  ce  nom  lui  avoir  été  changé 
contre  celui  de  Jacatra  , lorlque  Ma- 
thelief  Amiral  Hollandois  donc  il  a été 
fait  mention  au  commencement  de  cet- 
te Hiftoire  vint  mouiller  l’ancre  devant 
cette  place.  Elle  étoic  bâtie  alors  à la 
maniéré  du  pais  , à quinze  lieues  de 
Bantam  , fermée  d’une  muraille  fort 
épailfe  & d’une  pierre  rouge  très- dure. 
Les  maifons  y étoient  de  paille  , mais 
entourées  d’une  haye  de  Dois.  Quoi- 
qu’elle fôt  fort  petite  & aifez  deferte , 
elle  ne  lailïbit  pas  d’avoir  fon  Roi.  Le  « 
palais  de  ce  Prince  étoit  fait  de  cannes, 

& compofe  de  plufieurs  allées.  Il  Ce  mê- 
loit  de  faire  également  la  guerre  & le 
commerce.  Mais  toute  fôn  armée  étoit 
renfermée  dans  quatre  grandes  galères, 
donc  le  bas  étoit  occupé  par  des  ra- 

- meurs. 
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-meurs , & le  haut  par  des  Ibldats  : & fon  161^  '. 
commerce  ne  conuftoit  que  dans  le  tra-  ^ 

fie  du  poivre  que  lui  produifoit  le  peu 
de  pais  qu'il  polTedoic.  La  Compagnie 
des  Indes  Orientales  avoit  fait  avec  lui 
un  accord  touchant  ce  commerce.  Mais 
voiant  qu’il  ne  tenoit  point  là  parole  , 

& qu’il  augmentoit  cous  les  jours  l’im- 
pôt des  marchandifès  par  le  change- 
ment du  prix  dont  ils  étoient  convenus  : ^ 

ils  crurent  qu’il  falloit  prendre  des  fure- 
tez contre  lui , & ils  firent  bâtir  un  fort  ' 
pour  le  ranger  & le  mettre  à la  raifon. 

Cette  entreprifè  donna  quelque  jalou- 
fie  aux  Anglois  qui  negocioient  auflî 
pour  lors  avec  les  marchands  de  Jaca- 
cra  : & la  jaloufie  fit  naître  entre  les 
deux  nations  une  difeoede  qui  dégénéra 
peu  après  en  une  guerre  ouverte*  Il 
fellut  eh  venir  aux  mains.  Le  combat 
fc  donna  entre  les  deux  flottes  prés  du 
port  de  Jacatra  , & dura  plus  dé  fept 
• heure  s.  Les  Hollandois  moins  forts  de  . 
quatre  vailïèaux  que  les  Anglois  furent 
obligez  enfin  de  plier  : & ils  le  retirée 
rent  fort  maltraitez  vers  l’ifle  d’Amboi- 


na  p 
doub 


armi  les  Molucques  pour  s’y  ra- 
cr  & y prendre  du  renfort.  Cet 

M v ac- 
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accident  fit  pafièr  le  Roi  de  Jacatra 
pelle  yidurc  Rama,  du  côté  des  plus- 
ncureux,  & renoncer  à l’alliance  des 
Hollandois  pour  fe  joindre  aux  Anglois.. 

Les  Hollandois  avoient  alors  deux 
forts  ou  maifons  prés  de  la  ville , l’une 
du  côté  du  midi  appellée  la  loge  de 
Najfau  , l’autre  au  Nord,  nommée  le 
fort  Maurice  tout  récemment  bâtie, 
qui  n’étoit  pas  même  entièrement  ache- 
vée. Ces  deux  mailôns  avoient  fur  le 
rivage  de  la  mer  vers  le  Nord  une  coun- 
tine  paliflàdée  de  neuf  pieds  de  hauteur,, 
& de  fept  d’epailîèur , mais  fans  para^ 
pet , & par  conlèquent  ouverte  à l’ci>- 
nemi.  A l’Orient  il,  y avoit  trois  ba- 
ftions  munis  de  dix-neuf  pièces  de  ca- 
non. L’un  étoit  lùr  une  éminence  qui 
donnoicfiirla  ville,  & qui  n’étoit  pas 
encore  achevé.  Le  fécond  qui  com- 
mandoit  la  rivière  du  côté  du  Nord 
joignant  le  fort  Maurice  avoit  une  efpe- 
ee  de  retranchement,palilladé  fuâîlàm* 
ment  pour  refifter  à ralïàut , mais  trop 
bas  pour  mettre  ion  monde  à l’abri  des 
coups  de  moulquet..  I e troifiéme  ba- 
fiion  qui  étoit  au  Nord-Eft  d’une  hau- 
teur égale  à la  courtine  palillkdée,avQit 

pour 
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pour  tout  parapet  un  toit  de  bois  qui  iôü 
lèrvoit  contre  la  pluie  , Ôc  pour  tout 
retranckement  un  peu  de  terre  élevée> 
oû  il  y avoir  lèpt  pièces  de  canon.  Voi- 
là en  quoi  conliftoient  toutes  les  fortifi- 
cations de  la  demeure  des  Hollandois  » 
au  lieu  que  la  ville  de  Jacatra  étoic 
pourvûë  d’une  tres-epaifle  & tres-forte 
muraille  aiant  au  dedans  une  éminence 
tf es-avantageulè  , où  l’on  avoit  planté 
quantité  de  grolîès  pièces  de  canon  : ôc 
que  le  magazin  des  Anglois  avoir  un. 
fort  bon  retranchement , fait  de  cables, 
de  bois , & de  terre , pour  en  empêcher 
l’entrée  à l’ennemi. 

Ces  derniers  furent  les  premiers  à». 
fairc  leurs  décharges  fur  les  Hollandois,. 
dont  toute  la  force  ne  confiftoit  qu’er» 
2,40.  hommes  armez  , parmi  lefquels  il 
y avoir  quatre-vingts  Negres.  Les  In- 
fiilaires  du  lieu  fe  joignirent  aux  An- 
glois. De  forte  que  les  Hollandois  pre- 
nant cette  infiilte  pour  une  déclaration, 
de  guerre  , firent  une  fortie  vigourcu- 
fè  , attaquèrent  le  quartier  des  Chinois, 

& y mirent  le  feu.  Ils  brûlèrent  mê- 
me le  Fort  d’où  les  Anglois  tiroient  : ÔC 
apïés  avoir  fait  làuter  leur  magazin , ils- 

Mvj  £a 
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1^15.  fc  rendirent  enfin  maîtres  du  baftioni 
gu*ils  avoient  fiir  la  rivière. 

Cependant  la  flote  Angloilè  conduite 
^tTfoomas  Z)4^/ parut  devant Jacatra  : 
ce  qui  obligea  le  Surintendant  des  HoU 
landois  nommé  Jean  Pieter~z.oon  Coen 
à monter  aulE  fiir  lès  vaifïèaux  avec  le 
monde  qu^il  put  ramafler.  C’étoicnc 
tous  vailieaux  chargez  & par  conlè- 
quentfort  peu  propres  à combattre  j 
outre  qu’ils  n’étoient  que  fèpt , au  lieu 
que  les  Anglois  en  avoient  onze  bien 
cquippez  en  guerre.  Çoen  pour  tâcher 
de  prévenir  un  fiége  dont  l’évcnemcnc 
ne  pouvoir  être  que  tres-fâcheux , mit 
à la  voile  d’abord  pour  aller  au  devant 
des  Anglois,  & fe  fit  connoître  à eux. 
Wais  comme  le  vent  étoit  contraire , 
il  lui  fut  :mpoflîble  d’arriver  fiir  eux  , 
' & il  fe  tint  a la  portée  d’un  demi  coup 
de  canon.  Les  Anglois  mirent  d’abord 
leur  bannière  rouge , & par  un  Trom- 
pette ils  fbmmérent  les  Hollandois  de 
' fe  rendre , les  menaçant  de  fondre  fur 
eux  en  cas  de  refus.  Coen  n’aiant  ré- 
pondu que  par  le  canon , le  combat  fe 
donna  le  premier  jour  de  Janvier  de 
r<*n  i^i^.  Mais  la  tempête  fèpara  les 
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iîotes,  apres  quoi  les  uns  &les  autres 
fe  perdirent  de  vûê\  Coen  tira  du  côté 
de  rifle  d’Amboina,  & les  Anglois 
vers  la  ville  de  Jacatra  où  ils  furent 
renforcez  de  fèpt  autres  vaiffèaux , ou- 
tre 4000.  hommes  de  croupes  auxiliai- 
res que  les  Infulaircs  de  Java  leur  amc.- 
nerenc  de  la  ville  de  Bantam. 

Ainsi  les  Hollandois  le  trouvèrent  — - 
aflîégez  par  mer  & par  terre  dans  leur 
fort  J dont  ils  avoient  neanmoins  avan- 
cé les  ouvrages  de  telle  forte  qu’ils  fê 
croioient  en  état  de  pouvoir  fè  dé- 
fendre , aiant  déjà  pouflé  leurs  tra- 
vaux jufqu’a  un  quatrième  baftion. 

Dans  cette  refôlution  Pierre  f^anden- 
Broecke  qui  commandoit  dans  la  place 
en  l’abfènce  de  Coen  , fit  dreflèr  une 
grofle  batterie  fur  tous  les  battions,  desHoi- 
& foudroia  la  ville  de  Jacatra.  Ce  de-  i»*»*^®** 
fbrdre  étourdit  tellement  le  Roi  Ra-  les  An- 
ma  qu’il  demanda  la  paix  fur  le  champ.  ^ 
Elle  fiit  conclue  comme  la  fouhai-*^ 
toient  les  Hollandois  qui  s’obligèrent 
de  lui  donner  8000.  patagons.  On 
commençoit  de  part  & d’autre  à jouir 
des  fruits  de  cette  paix  lorfque  le  Roi 
convia  Vanden-Broccke  de  le  venir 

voir. 
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i6\^.  voir.  Les  Hollandois  qui  navoient  pâs” 
— — grande  opinion  de  la  bonne  foi  des 
Iniulaires  de  Java , & qui  avoicnt  déj^ 
éprouvé Tinfidclité  du  Roi, firent  dif- 
ficulté de  laillèr  aller  Vanden-Broccice 
dans  la  ville  , jufqu'à  ce  que  le  redou- 
blement des  proteftations  d’amitié  que 
^onna  ce  Prince  les  fit  enfin  confcn- 
tir  à là  volonté.  A peine  fut  il  arrivé 
dans  le  palais , qu’on  le  làifit  & qu’on 
le  jctta  dans  une  prifon  afReufè  pour 
le  contraindre  par  l’horreur  & la  mi- 
fère  de  cet  état  à rendre  inceflàmment 
la  place,  avec  menaces  de  la  mort 
la  plus  cruelle  en  cas  de  refus.  Ce 
premier  eflâi  n’aiant  pas  réüffi , on- le 
mena  la  corde  au  coû  fous  le  canon 
des  Hollandois.  Alais  loin  de  |>orter 
les  fiens  à commettre  la  lâcheté  dont 
on  le  follicitoit,  il  les  encouragea  à de.- 
meurer  fermes.  Ce  qui  obligea  ceux 
' de  Jacatra  de  le  refièrrer  dans  fa  prifon. 

Dael  qui  commandoit  les  Anglois 
voulut  profiter  de  la  di^race  deVanden- 
Broecke:  & pour  venir  à boutde  fes 
defîeins  fans  expoler  Ibn  monde  , il 
fit  jetter  dans  la  ^lace  des  Hollandois 
des  lettres  attachées  à des  flèches  pour 
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leur  faire  connoîcre  fès  intentions.  Il  1^1.3^. 
marquoit  dans  ce&  lettres  que  s’ils  ne  — — — 
Ce  rendoient  incontinent,  il  iè  déclaroit 
innocent  du  làng  qui  fèroit  répandu,  j 
qu’il  avoir  déjà  fait  planter  feize 
coulevrines  contre  le  fort  Maurice  ; & 
qu’il  alloit  drelTer  une  fécondé  batterie 
du  canon  qu’il  devoit  faire  venir  de  là 
flote  pour  achever  de  le  mettre  à bas. 

X.e  lendemain  il  leur  en  écrivit  des- 
cendes par  lefquelles  il  promettoit  de 
tout  épargner  , s’ils  prévenoient  les  exr 
rrémitez  : & il  failôit  elperer  deux  mois 
de  paie  par  avance  , outre  ce  qu’on 
devoit  duîpafle , à tous  ceux  qui  vou- 
droient  entrer  dans  le  fcrvice  des  An- 
glois  : que  s’ils  refufbient  cette  propa- 
ntion  , les  batteries  étoient  prêtes  à 
jouer , & que  tout  Ce  préparoit  à un 
allàut  général.  Les  Hollandois  n’a^ 
voient  de  la  poudre  que  pour  un  jour 
ou  deux,  & ils.  voioient  que  leur  en- 
nemi avoir  une  puilîànte  flote  à la  rade. 

Ils  étoient  d’ailleurs  fort  aflfbiblis  des 
travaux  & des  veilles  qu’ils  avoient  été^ 
obligez  de  doubler  à caulè  de  leur  pe- 
tit nombre  : & ils  n’avoient  encore  pû 
tellement  remplir  de  terre  le  foxt 
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iSo  . Histoire  de  HollAîID!, 
fSïp.  MttHrice  qu’il  pût  être  à l’épreuve  du 
' canon.  Ces  coniîderaiions  jointes  à cel- 
les de  l’ablcnce  de  Cœn,&  de  la  déten- 
tion de  Vandcn-Broccke  les  firent  re-  . 
foudre  d’accepter  le  parti  qu*on  leur 
ofifroit.  La  capitulation  portoit  que  les 
Anglois  auroient  la  place  avec  l’artil- 
lerie & les  munitions  de  guerre  : Que 
les  marchandilês , les  deniers  & les 
joiaux  lèroient  au  Roi  : & que  les  An- 
glois fourniroient  aux  Hollandois  un 
Vailîèau  avec  deux  pièces  de  canon  , 
cinquante  moufquets  ^ un  baril  de 
poudre  , &des  vivres  pour  fix  mois  , 
afin  d’aller  à Coromandel. 

Les  Hollandois  étoient  fur  le  point 
de  rendre  la  place,  lorfqu  il  arriva  un 
accident  imprévu  qui  fit  changer  la 
face  dcsafl&ircs.  Vanden-Broeke  avoit 
fait  prier  fecrctement  le  Gouverneur 
de  Bantam  d’agréer  qu’il  fût  Ibn  pri- 
fonnier  plûtôt  que  celui  des  Anglois 
ou  du  Roi  de  Jacatra , jufqu’au  retour 
de  Coen  qui  ne  manqueroit  pas  de  re- 
connoître  ce  bon  office.  Le  Gouverneur 
écouta  volontiers  cette  propofition , & 
il  n’eut  pas  plûtôt  appris  le  traité 
qui  s’étoit  fiiit  entre  4e  Roi  Rama , 

les 
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les  Anglois  ôc  les  Hollandois,  qu’il  en-  i 
voia  Dommagon  l’un  de  £ês  officiers 
avec  xooo.  hommes  pour  fècourir  ces 
derniers.  Dommagon  ufa  d’une  fi  gran- 
de diligence  qu’il  furprit  Rama  : & 
aianc  pofté  fes  gens  autour  du  palais  de 
Jacacra , il  demanda  à lui  parler  de  lui 
prefenta  une  lettre  de  la  part  du  Gou- 
verneur de  Bantam.  Le  Koi  ouvrit  la 
lettre,  & pendant  qu’il  lifoit , Domma- 
gon tira  un  poignard  & le  lui  appuiant 
fur  le  fèin,  il  le  menaça  de  la  mort  s’il 
ne  mettoit  le  feeptre  bas.  Le  Prince 
épouvanté  de  cette  aékion  comme  s’il 
eût  été  frapé  de  la  foudre,  s’abandonna 
fans  refiftancc  à la  diferetion  de  Dom- 
magon : & prenant  avec  lui  fès  fem- 
mes & fbn  fils  aîné  il  le  retira  dans  le 
cœur  du  ^ais.  Lorfqu’on  le  vit  fi  faci- 
lement dépouillé  & chafTé  de  fon  roiau- 
me  , on  ne  put  avoir  que  du  mépris 
pour  lui  ; & la  mifère  le  pourfuivit  de 
telle  forte , qu’il  fut  obligé  d’aller  avec 
une  méchante  nacelle  à la  pêche  fur  la 
côte  méridionale  de  l’ifle  de  Java  pour 
gagner  fà  vie. 

Dommagon  fit  à l’inftant  ranger  fès 
troupes  autour  du  fort  des  Hollandois 

qui 


aSi  Histoire  de  Holiande, 
i(>i9.  qui  voiant  un  renfort  fi  inefperé,  re- 
’ noncerent  à la  capitulation  qu’ils 
avoient  faite  avec  les  AngloisXa  guerre 
le  ralluma  , & les  Hollandois  avec  le 
lècours  de  Dommagon  le  défendirent  fi 
vaillamment  que  les  Anglois  le  virent 
enfin  déchus  de  toutes  leurs  elperances, 
Vanden-Broeke  avant  que  de  le  don- 
ner à Dommagon  pour  aller  fuivant  là 
parole  le  rendre  prilonnierdu  Gouver- 
neur de  Bantam  , ordonna  que  la  for- 
terelîè  des  Hollandois  feroit  nommée 
'dorénavant  Batavia , & il  en  fit  écrire 
le  nom  en  grolïe  lettre  lur  la  porte. 
Coen  qui  en  éroit  le  Gouverneur  arriva 
des  Molucques  le  xxv.  jour  de  Mars 
fiiivant,avec  dix.fcpt  voiles  & des  trou- 
pes fraîches  : mais  il  fit  efîaeer  l’inf-  - 
cription , lôit  quelle  ne  fût  pas  à Ton  , 
gouft , lôit  que  par  jaloufie  il  fût  fâ- 
ché que  ion  lieutenant  l’eût  prévenu, 
fbit  enfin  qu’il  relèrvât  le  nom  de  £a-‘ 
tavia  pour  la  ville  même  de  Jacatra. 
Le  lendemain  de  lôn  arrivée , il  mit 
à terre  izoo.  hommes  tant  foldats  que 
matelots  qui  entrèrent  dans  Jacatra,  la 
^ ravagèrent  toute  & la  delolérent  lans 
y lailTer  une  feule  mailôn  fur  piech. 
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Delà  il  marcha  vers  Bantani  avec 
fôn  armée  pour  demander  au  Gou-  "" 
verneur  du  lieu  Vanden-Broeke  avec 
Ibixante  & dix  autres  priionnicrs.*  Le 
Gouverneur  iè  trouvant  le  plus  foible 
fut  obligé  d’accorder  ce  qu’il  lui  étoit 
dangereux  de  refufer.  Cependant  les 
Anglois  qui  avoient  eu  avis  de  la  ve- 
nue de  Coen  avoient  fait  emporter 
tout  leur  canon  , & s’étoient  retirez 
cux-jnemes  de  la  rade  de  Jacatra  avant 
que  les  Hollandois  y fullènt  retour- 
nez de  Bantam.  La  paix  fe  6t  enlîiite 
entre  la  Corrjpagnie  Orientale  des  An- 
glois & celle,  des  Hollandois.  Elle  fut 
arretée  le  ix..  jour  de  Juin.  Dés  le 
lendemain  les  Hollandais  travaillèrent 
à rébâtir  la  ville  tout  de  neuf,  & 

Coen  confentit  qu’elle  portât  le  nom  tavia« 
de  Batavia.  On  en  aggrandit  l’enceinte 
beaucoup  au  delà  même  des  forts  de 
Naflau  & de  Maurice  que  les  Hollan^ 
dois  y occupoient  auparavant  ; on  y 
rendit  les  rues  fpacieufès  ; on  y fit  des 
canaux  prelque  par  tout , & on  y plan- 
ta des  arbres  à l’ombre  defquels  on  pût 
aller  en  bateau.  Ces  canaux  étoient 
intarilfables  j & couloient  une  eau  claj- 

ïfib  “ 


Digitized  by  Googic 


iS4  HiSTOÎRÊ  DB  H0LLA>fDÎ  j 
i6i^.  r€  venant  de  deux  rivières  , dont  Tune 
travcrfbit  la  ville,  & l’autre  arrofoit 
les  murailles.  La  citadelle  ftit  bâtie 
en  quatre  Ilir  la  mer  du  côté  de  l’O- 
rient d’eté.  On  lui  donna  de  longueur 
prés  de  70.  verges  d’Allemagne  , & 
preique  autant  de  largeur.  Elle  fut  en- 
vironnée d’un  large  folTé  rempli  de 
l’eau  de  la  grande  rivicre , &:  accom- 
pagnée de  quatre  gros  baftions  aux 
quatre  pointes  avec  un  cinquième  pour 
la  défenlè  du  pont  qui  con.luifoit  à la 
ville.  Les  fortifications  de  la  vHIe  ne 
furent  pas  moins  régulièrement  prati- 
quées que  celle  du  château.  On  y fit 
outre  d’épailïès  & fortes  murailles  de 
brique  dix^huit  baftions  avec  diverfès 
redoutes  , de  forte  qu’en  moins  de 
dix  ans  elle  fbutint  deux  fiéges  de 
If 0000.  hommes  avec  beaucoup  de 
uiccés.  La  ville  s’eft  depuis  merveil- 
leufèment  accrue  & embellie  par  la 
magnificence  de  Ces  bâtimens.La  Com- 
pagnie des  Indes  aux  d^ens  de  la- 
quelle elle  fut  bâtie  en  ntaufli  tôt -la 
capitale  de  la  Hollande  Orientale.  Le 
Général  de  la  Compagnie  y fixa  fà  ré^- 
fidcnce  , ôc  fe  logea  dans  le  château 

ave 


Digitized  by  Google 


Livre. IV  Chap.  IL  z8y 
avec  toute  ta  cour  & (bn  confeil.  On  i 
établit  dans  la  ville  deux  Cours  louve-  ~ 
raines  dans  l’une  detquelles  on  dévoie 
traiter  avec  le  Gouverneur,  qui  n’é- 
çoit  autre  que  le  Général  des  affaires 
de  la  focieté  publique  concernant  la 
paix  , la  guerre  , les  alliances  Sc  le 
commerce.  L’autre  étoit  la  Cour  de 
juftice  où  l’on  devoir  expédier  les 
caufes  & les  procès  des  particuliers, 

Le  commerce  de  Batavia  devint  en 
très- peu  de  tems  le  plus  confiderable 
des  Indes  & de  toute  l’Afie  : il  n’cft 
prefque  point  de  jour  que  l’on  n’y 
voie  aborder  des  vaiflèaux  des  côtes 


de  Malabar  , de  Coromandel , de  Benr 


gala , de  Malaca  , des  Molucques , 
des  Philippiries,  & de  tous  les  autres 
endroits  des  Indes  , outre  ceux  qui 
arrivent  continuellement  de  l’Europe. 

La  TREVE  dont  les  Etats  Ce  fer- 
voient  utilement  pour  rétablir  les  affai- 
res de  la  République  , & principale- 
ment les  finances  que  la  guerre  con- 
tre l’Efpagnol  avoir  épuifées , devenoit 
de  plus  en  plus  à charge  au  Prince 
d'Orange , dont  l’humeur  guerriere  de-r 
. mandoit  toujours  de  l’occupation.  Aux 
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iSi^  Histoire  de  Holiande, 
difîercns  fur  la  (iicceffion  de  Cléves  & 
de  Juliers , qui  lui  avoicnc  donné  d’a- 
bord de  1-exercicc  , avoient  lùccedé  les 
croubles  domeftiques  des  Provinces- 
Unies,  qui  le  tinrent  en  mouvement 
julqu  à la  mort  de  Barneveld  , & la 
profcription  totale  du  parti  Arminien. 
Ces  troubles  alîbupis , il  n’étoit  plus 
queftion  que  de  lui  chercher  de  quoi 
l’occuper  pour  modérer  l’impatience 
qu’il  avoit  de  voir  expirer  la  trêve. 

Ce  Prince  crut  trouver  moien  de  fc 
(àtisfaire  dans  l’occafion  que  lui  pre^ 
Icntoit  la  guerre  d’Allemagne  excitée 
depuis  peu  entre  les  Catholiques  & les 
Proteftans.  Elle  avoit  commencé  par 
les  troubles  de  Bohême , où  les  Huffi- 
tes , & les  Proteftans  las  d’obéïr  à des 
Rois  Catholiques , avoient  lêcoüé  le 
joug  des  Empereurs  Mathias  & Ferdi- 
nand IL  Ibus  le  nom  d’Etats  Généraux, 
& avoient  élû  pour  leur  Roi  FredericV. 
£led:eur  Palatin  du  Rhin.  Cette  élc- 
clion  déconcerta  d’abord  les  meftires 
que  les  Etats  des  Provinces  - Unies 
avoient  prilès  à la  première  nouvelle 
■de  ces  troubles  , pour  augmenter  le 
nombre  des  Républiques  de  l’Europe' , 
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^ afïôiblir  infênfiblemenc  les  Etats  Mo- 
iiarchiques.  Ils  avoient  envoie  dés  le 
commencement  offi:ir  leur  alïiftancc 
aux  rebelles  de  Bohême  j & avoient 
même  fait  (olliciter  diyerlès  Provinces 
voifines.pour  profiter  de  Toccafioiren 
s’unillànt  dans  la  vue  de  fe  procurer 
mutuellement  une  liberté  commune, 

Ôc  de  renoncer  à l’autorité  de  leurs  maî- 
- tces  les  plus  légitimés.  Mais  aiant  re- 
connu que  les  rebelles  cherchoient 
moins  à devenir  libres  qu’à  changer 
de  maître , il  fallut  recourir  à d’autres 
moiens  pour  faire  diverfion  à la  puil^ 
lance  de  la  mailbn  d’Autriche.  L’Ele- 
éleur  Frédéric  à qui  l’on  prelèntoit  la 
Couronne  de  Bohême  étoit  leur  alliéj 
mais  plus  que  cela,  il  étoit  encore 
neveu  du  Prince  d’Orange  Maurice  ^ 
& fils  de  Louilè  Julienne  de  Nalîàu 
que  le  Prince  Guillaume  I.  avoir  eue 
de  Ibn  troifîéme  lit.  Ces  confiderations 
d’alliance  & de  parenté  alTurerent  au 
nouveau  Roi  le  lècours  des  Provinces- 
Ünics  &du  Prince  Maurice.  Mais  ce- 
lui-ci portant  les  vues  bien  au  delà  des 
intentions  des  Etats , efpera  beaucoup 
du  fiiccés  de  cette  roiaute  pour  l'ac- 

complillèment 
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ï6iÿ.  complülèment  des  delfeiiis  qu ii  avoit 
fur  la  fouveraineté  des  Provinces  unies, 
aufquels  ilnecroioic  plus  trouver  d’ob- 
ftaeîe  après  avoir  fait  ôter  Barneveid 
de  ce  monde.  Il  ne  fè  contenta  pas 
d’exhorter  fêcrétement  (on  neveu  à re- 
tenir la  Gîuronne  de  Bohème  contre 
le  fentiment  du  Roi  d’Angleterre  Ibn 
beau-pere  qui  l’en  détournok  : mais  il 
leva  des  troupes  pour  aller  au  Pala- 
tinat  contre  les  ennemis  de  ce  Prince, 
& l’aider  à le  maintenir  dans  fà  nou- 
velle dignité. 

/ Il  étoit  Cependant  les  Archiducs  Gouver- 
ncurs  des  Pais-bas  Catholiques  inte- 
rdPez  très  - particuliérement  dans  la 
l’Empereur  Ferdinand  * que 
l’on  dépoüilloit  du  roiaume  de  Bohé^ 
qut  lut  jjje  envoierent  pour  là  dèfenlè  une 

avoitpaj-  , . r 1 • 1 „ 

/ëfo„  armee  de  i6ooo.  hommes  de  pied  cC 
tcTc(Z  chevaux  dans  le  Palatinat  fous 

rtnnes  de  la  conduite  du  Marquis  de  Spinola. 

Elpagnols  & les 
fiensrte.  Hollandois  fc  trouvèrent  encore  une 
fois  engagez  les  uns  contre  les  autres 
à faire  la  guerre  dans  deux  jpartisop- 
polèz  , comme  il  étoit  arrive  au  fujet 
de  Cléves  & Juliers  , fans  rompre 
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neanmoins  les  conventions  de  la  trêve  i^zo. 
entre  eux. 

Le  Prince  d’ Orange  qui  croioit  avoir 
ulé  de  beaucoup  de  diligence  dans  les 
préparatifs  du  fecours  qu’il  faifbic 
pouri’Elc(ffeur  Frederic,fut  liirpris  d’ap- 
prendre la  marche  de  Spinola  qui  étoic 
parti  de  Bruxelles  le  ix.  d’Aouft  i6io, 

& arrivé  le  xvn.  à Aix-la-Chapelle.  A 
cette  nouvelle  il  partit  du  fort  de 
5chenck  avec  500.  voiles,  1 0090.  hom- 
mes de  pied  & 3 000. chevaux  qui/è  trou- 
vèrent le  XXIV.  d’Aouft  à Emmerik  dans 
le  Duché  de  Clévcs.  Il  fut  fuivi  de 
hnitDéputez  desEtats  qui  dévoient  l’af- 
Cfter  de  leurs  conlèils  , & de  cent  cha-, 
riots  qui  vinrent  par  terre.  Après  avoir 
débarqué  fbn  armée  , il  alla  le  cam- 
per, à une  lieue  au  dellous  de  Wclèl 
avec  8000.  hommes  d’infanterie,  & 

Ï500.  chevaux,  & il  envoia  Ibn  frère 
le  Prince  Frédéric  Henri  avec  1000. 
Anglois  & 1500.  chevaux  dans  le  Pa- 
latinat  pour  tâcher  d’arrêier  les  pro- 
grès de  Spinola  , & de  fe  joindre  avec 
l’armée  des  Proteftans  d’Allemagne 
cjui  s’appelloient  Correfpondans  ,&qui 
loûtenoient  le  parti  du  nouveau  Roi 
7*1/ w /.  ^ N de 
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290  Histoire  de  Hollande, 
de  Bohême  TEleêteur  Frédéric.  Louis 
de  Velafque  qui  commandoit  pour  les 
Archiducs  & le  Roi  d’Efpagne  dans  le 
pais  de  Cléves  fe  mit  en  marche  avec 
noo.hommes  de  pied&  3ooo.chcvauxr 
èc  alla  fe  porter  au  ddlîis  de  Welèl 
pour  empêcher  ce  Prince  de  rien  en- 
treprendre. Mais  il  ne  put  le  détourner 
de  jetter  un  pont  de  batteaux  fur  le 
Rhin  pour  épargner  le  partage  de  la 
Li^pe  au  Prince  Frédéric  Henri  ion 
frcre  , que  les  conquêtes  extraordinai- 
res de  Spinola  prellbient  d’avancer 
dans  le  Palatinat.  Il  le  rtiivit  , (ans 
que  Velafque  fe  mît  en  devoir  de  lui 
difputer  le  partage  : & il  alla  bâtir  le 
fort  de  Pfafîènmutz  • dans  une  iflc  du. 
Rhin  entre  Cologne  ôc  Bonn  , pour 
exiger  des  contributions  des  pais  voi- 
rtns,  & pour  incommoder  les  batteaux 
qui  ne  pouvoient  paffer  fans  être 
vifitez. 

Cependant  le  Prince  Henri  qui 
avoir  reparte  le  Rhin  par  cet  endroit  • 
prit  le  chemin  de  Hanaw  pour  éviter 
Francford  qui  étoit  convenu  avec  Spi- 
nola  de  demeurer  fidelle  à l’Empereur. 

Il  fe  rendit ^ Heidelberg,  & delà  au 
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Livre  IV.  Chap.  HL  191 
cimp  des  Princes  ' Çjorrefpondans  ii  16  to- 
Worms.  Ce  renfort  fit  tenter  aux  Pria- 
ees  le  fiége  d’AItzheim  l’une  des  villes 
que  Spiuola  avoit  prilès  dans  le  Pala-  de  yy^r- 
tinat.  Mais  fur  l’avis  qu’ils  eurent  que 
ce  grand  Capitaine  .venoit  à eux  , ils 
fe  retirèrent  à Worms  avec  beaucoup  ' 
de  précipitation  : & quoique  leurs 
troupes  mlfent  plus  nombrcufès  que 
celles  de  Spinola  , ils  ne  purent  ie 
refoudre  à lui  livrer  le  combat  qu’il  Itur 
demandoit , tant  ils  parodient  efîtaiez 
de  fa  réputation.  La  mef-intelligence 
qui  fe  mit  enfuite  encre  ces  Princes 
«mpêcha  Henri  de  Nallàu  de  rien  faire 
avec  fes  Holla»idois  & fes  Anglais  à 
Pavantage  du  nouveau  Roi  de  Bohême 
fôn  neveu.  De  forte  qu’il  fe  vit  obligé  de 

les  ramener  en  Hollande  avant  Phiver,  

Le  Prince  d’Orange  fut  auflî  IV. 
contraint  de  retourner  avec  fes  trou- 

/•  . . , Guiliau- 

pes  lans  avoir  recire  aucun  avantage  meLoui* 
de  fon  entreprife,  ne  laillànt  aux  Etats 

I t ^ • i>  r ■ If  lau  Coli- 

que le  chagrin  d avoir  fait  une  de-  vemeue 

penfe  inutile.  Cette  année  leur  four- 

nit  'encore  un  autre  fujec  d’affliétion 

par  la  mort  de  Guillaume  Louis 

Comte  de  Naflàu  , Gouverneur  des 

N ij  Provinces 
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15)2  Histoire  de  Hollandi, 

I (jio.  Provinces  de  Frifè , & Groningue  , des 
' Ommelandes , & de  Drente.  Il  étoit 
■ fils  aîné  de  Jean  de  Nallàu , frère  de 
; Guillaume  I.  Prince  d’Orange  & Gou- 
verneur de  Frilè,  Il  avoir  époufc  là 
coufine  germaine,  foeur  du  Prince  Mau-, 
rice , mais  il  i/en  eut  point  d’enlàns. 
Son  frère  Ernffl  Cajirnir  de  Nallàu  lui 
lûcceda  au  Gouvernement  de  Frilè  j 
J mais  celui  de  Groningue  , des  Omme-^ 

‘ laijjJes , & de  Drente  fut  remis  entre 
les  mains  du  Prince  d' Orange  Mau-r 
rice,  qui  en  donna  treanmoins  la  Lieu- 
tenance à Ernefi,  à la  famille  duquel 
celui  de  frifè  a toujours  été  lailPé  de- 
puis par  ruccelïion,  Guillaume  Loui? 
fut  regreté  comme  un  grand  Capi- 
taine qui  avoir  toujours  fécondé  le 
Prince  d’Orange  dans  les  conquêtes 
& lès  viiftoires , qui  avoir  maintenu 
les  peuples  par  là  prudence  , rétabli 
& avancé  les  affaires  par  lès  çonlcils 
& fa  valeur  , & qui  avoir  toujours  vécu 
avec  le  Prince  dans  une  parfaite  union, 
Alais  les  Provinces  qui  l’avoient  eu 
pour  gouverneur  particulier  parurent 
inconiolables  de  là  perte  , parce  qu’il 
les  avoir  toujours  traitées  avec  beau- 
coup 
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Livre  IV.  Chap.  IV.  zpj 
ceiip  de  douceur  & d’équité. 

La  Hollande  fit  encore  la  même  année 
une  pertè  conliderable  par  la  mort  de 
la  Prihceiredoiiairiered’Orange  Loui- 
fe  'de  Colligni,  veuve  de  Guillaume  I. 
qui  l’a  voit  époufée  en  quatrièmes  noces, 
& qui  en  avoit  eu  Frédéric  Henri  ièul 
heritier  des  biens  & des  charges  de  la 
famille,  aieul  du  Prince  d’ Orange  d’au- 
jourd’hui. Cette  Princelfe  avoit  beau- 
coup de  douceur,  de  modeftie,&  de  pru- 
dence. Elle  avoit  fait  paroître  la  con- 
ftance  dans  la  privation  de  l’Amiral 
Ibn  père  & de  lès  deux  maris,qui  étoienc 
péris  par  une  mort  violente  & indi- 
gne d’eux.  Mais  Ion  intégrité  ;&  l’a- 
mour qu’elle  avoit  pour  la  juftice  s’é- 
Eoit  fait  fènfiblement  remarquer  , par 
la  conduite  qu’elle  avoit  gardée  dans 
les  démeflez  du  Prince  Maurice  avec 
Barneveld , où  malgré  l’intérêt  qu’elle 
avoit  de  conlèrver  toujours  la  bienveil- 
lance de  ce  Prince  pour  elle  & pour 
Ibn  fils  unique  Frédéric  Henri , elle  ne 
lailïà  pas  d’appuier  de  fbn  crédit  la 
eaufe  de  ce  Magiftrat  quelle  trouvoit 
la  plus  jufte  , & de  détourner  conti- 
nuellement Maurice  des  pcnfécs  qu’il 

N iij  avoir 
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iP4  Histoire  de  Hollande  , 
i6ao.  avoit  fur  la  fbuvcraineté  des  Provin- 

CCS. 

rerfecu-  On  pcut  joüidre  à ces  lùjcts  de 
lion  des  trifteiîè  la  profcription  qui  fe  fit  de 
niens  & beaucoup  de  perfonnes  de  mérite  que 
banmip.  appclloit  Ics  rcftcs  dc  la  fa€kion  de 
vander-  Bamcveld,  & que  le  Prince  d Orange 
Myk.  jegardoit  toujours  comme  de  fâcheux 
témoins  , ou  des  cenleurs  lêcrets  de 
ion  ambition.  On  fit  arrêter  prilbn- 
niers  fept  des  principaux  bourgeois  dc 
Leyde  lous  pretexte  qu’ils  étoient  Ar- 
miniens. On  augmenta  la  garnilbn  de 
Roterdam  pour  intimider  davantage 
lec  habitans  : on  en  ulà  de  même  en 
plufieurs  autres  villes  où;  l’on  fe  moc- 
quoit  duSynode  dcDordrecht,&  où  l’on 
dilôit  que  le  làng  de  Barneveld  faifoit 
germer  l’Arminianifine  mieux  qu’au- 
paravant.  Le  Prince  fit  releguer 
dans  l’ifle  de  Goéree  Corneille  Van- 
der-Myle^  diftingué  par  fa  nailfance 
r«4i*  & célébré  par  lès  ambairades  à Paris 

& à Venilè,  & par  les  autres  emplois^ 
mais  beaucoup  plus  par  Ton  fçavoir 
exquis , & par  fa  rare  probité.  Il  n’a- 
voit  pas  d’autre  crime  que  l’alliance  de 
Barneveld  dont  il  avoit  époafé  la  fille-,. 

ointe 
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Livre  IV.  Chap.  IV. 
jointe  à un  amour  égal  au  lien  pour 
la  liberté  publique  , le  maintien  des 
loix  de  la  patrie , & la  réunion  des 
cfprits  liir  les  difïèrensde  Religion. 

Nous  avons  remarque  quil  avoit  etc  <1^.5  hoU 
le  premier  Ambalîadeur  que  la  Répu-  landois 
blique  desProvinces-Umes  eutenvoie 
à celle  de  Venife  , & que  cette  pre-  , 
miére  connoilLiuce  s’étoit  faite  par  l’cn- 
tremilê  du  Roi  Henri  le  Grand , qui 
s’étoit  rendu  caution  des  uns  auprès 
des  autres.  L’alliance  fut  contra^ce 
deflors,  & les  Hollandois  en  donnè- 
rent des  marques  par  le  fecours  qvl’ils 
envoierent  cnmite  aux  Vénitiens  contre 
les  Ulcoques  & Ferdinand  d’Autriche 
qui  fut  depuis  Empereur.  Mais  le  trai- 
té de  cette  alliance  entre  les  deux  Ré- 
publiques ne  fut  (igné  qu’en  i^zo.  Elles 
ont  toujours  été  confiantes  dansréiir 
amitié  depuis  ce  tems-là  , parce  que 
leur  éloignement  empêche  qu’elles  puiC 
fent  avoir  rien  à démefler  enfcmblc  *,  & ' 
quelles  n’ont  eu  de  commun  que  l’inté- 
rêt de  s’oppofèr  à la  grandeur  de  la  Mai- 
fbn  d’Autriche , & le  commerce  du  Le- 
vant qui  eft  bien  moins  important  pour 
les  Provinces- unies  que  celui  des  Indes. 

^ N iii;  Les 
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zy6  Histoire  de  Hollande  , 

Les  cioupes  Hollandoifès  s’étant 
retirées  du  Palatinat  : & les  Ambafla- 
deurs  de  France  aiant  rétabli  le  calme 
dans  une  partie  de  ^Allemagne  par  le 
traité  d’Ufm,  Ôc  rcflcrré  la  guerre  dans 
les  pais  feulement  appartenans  à la 
Maifbn  d’Autriche  & à l’Eleéleur  Pa- 
latin , le  Duc  de  Bavière  * & le  Comte 
de  Bucquoy  ^ qui  eonduiioient  les  Im- 
périaux , allèrent  attaquer  TEleéleur 
jufqu’aux  portes  de  la  capitale  de  fbn 
nouveau  Roiaume.La  bataille  qu’il  per- 
dit devant  Prague  le  viii.  de  Novem- 
vembre  i<>zo.  lui  fit  tomber  la  Cou- 
ronne de  la  tête  , remit  toute  la  Bohê- 
me jfbusPobéilEince  de  l’Empereur  Fer- 
dinand , ôc  lui  laiHà  à peine  le  loifir 
de  le  fauver  avec  fà  femme  à la  fa- 
veur de  la  nuit. 

fl  prit  enfuitc  le  parti  de  fe  reti- 
rer en  Hollande  oîï  il  arriva  de  Ham- 
bourg fur  la  fin  de  l’hiver  par  la  WelL 
,phalie  avec  toute  fà  famille,  ÔC  le  Prin- 
ce de  Weimar  de  Saxe  , efirorrc  d’un 
grand  convoi  que  le  Prince  d’Orange 
fcn  oncle  lui  avoir  envoie*  jufqu’à  Mun- 
lier.  Les  Etats  jvoulurent  que  fa  réce- 
ption fût  proportionnée  à la  Majeflé 

^ d’uiLx 

« 


Digitized  by  Google 


Livre  VI.  Chap.  V.  297 
d’un  Roi  donc  ils  reconnoilïôient  tou- 
jours le  caraâiére  au  milieu  de  fà  dilgra- 
ce , afin  que  la‘  pofterité  pue  dire  à la 
gloire  de  leur  République,  qu’elle  étoic 
Fafile  des  têtes  couronnées.  Le  Prin- 
ce d’ Orange  marcha  au  devant  de  lui 
accompagné  des  Ambalïàdeurs  d’An- 
glerre  , de  Danemarc  & de  Suede , de 
plufieurs  Princes , Seigneurs  & Offi- 
ciers des  armées.  La  Cour  des  Etats 
forcit  même  en  cérémonie  poift:  le  re-- 
cevoir.  De  force  que  cette  encrée  eut 
l’apparence  du  triomphe  d’un  conque- 
rant,plûcôt  que  de  la  retraite  d’un  fu- 
gitif Le  Roi  & la  Reine  de  Bohême- 
furent  logez  dans  l’appartement  du 
Prince  Henri  au  château  de  la  Hayer 
& les  Etats  leur  aflîgnérent  dix  mille 
florins  par  mois  pour  leur  entretien.  H 
fut  réglé  quils  feroienc  toujours  traitez 
de  Majeftez  , & qu’ils  auroient  tous  les 
honneurs  qu’on  avoit  coutume  de  ren- 
dre aux  autres  Rois.  L’Eleéieur  eut  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême  une  féance 
aux  Etats  vis-à-vis  duPrefident  aumi-^ 
lieu  de  la  cable , mais  dans  un  fauteuil 
de  velours  pareil  à celui  du  Prince* 
d’Orange  , à la  différence  de  celui 
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ifrS  Histoiri  de  Hollande, 
du  Prefident  qui  n’écoit  que  de  drap^ 
La  jdifgracc  de  Frédéric  ne  coiitri- 
biia  pas  peu  à déconcerter  les  mefu- 
re  du  Prince  d’Orange,qui  avoiteiperé 
que  Ton  nouvel  écaolilîèment  en  Bo- 
heme  lui  lèrviroit  avec  l’appui  de  tous 
les  Princes  Prôceftans  d’Allemagne 
pour  envahir  la  Ibuvcraineté  des  Pro- 
vinces-Unies.  Au  lieu  du  lîipport  qu’il 
s’en  ctoit  pro  nis  , il  fallut  longer  à là 
•fubliftaflee , & aux  moiens  de  le  rétablir 
dans  le  Palatinat.  La  fin  de  la  trêve  qui 
ap^rochoît  & qui  l’avertilïbic  de  -le 
préparer  à loâ tenir  les  efïbrts  de  Spi- 
nola  chargé  des  lauriers  duRhin,&  prêt 
à revenir  tout  glorieux  de  la  conquête 
duPalatinatjfailoit  encore  une  diverfioa 
nouvelle  à les  defïèins.  Mais  rien  n’en, 
rendit  Pexecution  plus  diflficile  que  l’é- 
loignement qu’il  trouva  dans  les  elprits. 
de  ceux  mêmes  qu’il  croioit  avoir  ga- 
gnez,&  qu’il  avoit  engagez  par  toutes 
lortes  de  voies  dans  fes  intérêts.  Il  fpc 
fort  lurpris  de  voir  que  ceux  qui  lèm- 
bloient  être  le  plus  prévenus  & animez, 
en  là  faveur  contre  Barneveld  & le  par- 
ti Arminien,  le  montrèrent  encore  plus 
oppolèz  à la  perte  de  la  liberté  publi- 

q^ue 
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que  que  Barneveld  même  , lorfqu’il  les  itîzï* 
Ibnda  tout  de  bon  fur  le  point  de  la 
Ibuveraineté^  Le  grand  nombre  des 
perlbnnes  qui  écoient  demeurées  dans 
les  intérêts  des  honneftes  gens  à qui  il 
avoir  procuré  la  mort  la  prifon  ou 
l’exil , lui  fit  connoître  qu’il  s’étoit  at- 
tiré l’averfion  prefque  générale  des 
Provinces  -,  & que  des  Républicains  qui 
avoientlêcGué  la  domination  d’un  grand 
Monarque  n’étoient  pas  d’humeur  à 
fubir  le  joug  d’un  petit  Souverain.*  Il 
recevoir  de  jour  en  jour  de  nouvelles 
mqrtifications  de  la  part  des  peuples  qui 
pafoifloient  auparavant  entièrement 
dévoilez  à fes  volontez.Onn’alloit  plus  f 
au  devant  de  lui  lorfqu’il  entroit  dans  *' 
les  villes  , il  ne  recevoir  plus  d’accla- 
mations comme  auparavant.  Un  jour 
que  pallânr  à Gorcum  il  traverlôit  la 
place  publique  qui  le  trouvoit  remplie 
de  monde  , il  n*y  eut  pas  un  lèul 
homme  qui  lui  tirât  le  chapeau  ^ ce 
qu’il  prit>pour  un  auront  dont  il  lui  au- 
loit  été  honteux  de  fé  vanger.  Mais 
d’ailleurs  il  y fut  fi  fênfible  qu’il  en 
conçue  le  chagrin  qui  le  rongea  le  reffe 
de  fes  jours , & qui  le  mit  au  rombeatL 
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joo  Histoire  de  Hollande, 
i^zi.  C ïPENDANT  la  trêve  de  douz«' 
=ÿj’^  ans  qui  avoir  été  conclue  le  ix.  d’A- 
Amba*  i605>.  entre  l’Elpagne  & la  Hol- 
fadtui  lande  écojf  fur  le  point  d’expirer.  Les 
«hiducs  -Archiducs  avant  que  de  s’engager  dans 
aux^ats  une  nouvelle  guerjce  voulurent  fonder 
huT  leur  dilpolùion  à la  paix 

p.)Hï  la  & à la  réünion  des  deux  peuples.  Dans 
des  xvn.  cette  vûc  ils  dépêchèrent  à la  Haye 
Proyiu.  Pierre  Peckjus  Chancelier  de  Brabant 
ftuit,  * le  XVI.  de  Mars  1^21.  Peckius  parut 
dans  un  magnifique  équipage  accom- 
pagné de  vingt-quatre  Gentilshommes* 
Cet  appareil  nonplus  que  fbn  caraéle- 
re  d’Àmballàdeur  ne  put  le  garantir 
...  des  infulres  de  la  populace  Hollan-r 
^ doilè  J lorlqu’il  paflà  par  Roterdarn; 
Les  outrages  redoublèrent  lorlqu’il  en- 
tra dans  Delft  où  on  lui  jetta  des  pier- 
res & de  la  boue  , & où  on  lui  fit  mil- 
le indignitez  avant  que  le  Magiftrat 
pût  y remédier..  La  nouvelle  de  ces 
inlolences  lè  répandit  bien-tôt  par  toute 
TEurope  , & l’on  n’en  put  parler 
qu’avec  horreur.  Mais  les  Etats  loin 
d’avoir  eu  la-  moindre  pan  à cet  attenr 
tat  avoient  fait  préparer  un  hôtel  ma- 
gnifique pour  recevoir  cet  Ambafla- 
dèwr 
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^ur  ,&  l’avoienc  envoie  prendre  pre-  itfi  iv 
miéremenc  à Delfc  dans  des  bateaux  à 
voiles  richement  parez  , puis  à Rifwick 
dans  huit  carroliès  environnez  de  plu- 
fieurs  Gentilhommes^  cheval.  Le  Prin- 
ce d’Orangc  fut  au  devant  de  lui  avec 
le  Prince  Frederie-Henri  fon  fr-ére  Sf  le 
Prince  de  Portugal  ibn  beau-frére.  Pec- 
kius  fut  traité  aux  dépens  de  la  Répu- 
blique , & les  honneurs  dont  on  le  com- 
bla lui  hrene  ailement  oublier  les  inju- 
res qu'il  avoir  reçues.. 

Il  fiit  introduit  à l’audience  des  Etats 
le  xxiii.  de  Mars,&  il  fit  connoître  dans 
là  harangue  que  les  intentions  de  lès 
Maîtres  étoient  de  réimir  par  une  bon- 
ne paix  les  dix-lèpt  Provinces  Ibus  un 
lèul  chef  avec  l’agi  ément  des  Etats,  & 
de  leur  faire  telle  compofîtion  qu’ils- 
louhaiteroient , s’ils  conlentoient  à re- 
' joindre  tous  les  membres  lèparez  en  un 
corps  de  gouvernement  Ibus  leurs  Prin<- 
ccs  naturels  , pour  ne  plus  retomber 
dans  les  malheurs  que  la  réparation 
avoir  caufez.  Les  Etats  répondirent  le 
: XXV.  du  mois  à cette  propofition  qui 
làppoit-  la  Ibuveraineté  des  Provinces- 
Vnies  dans  lès  fondemens.^  Ils  la  rejet- 
te- 
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térent  comme  injurieuïè  non  feulement 
à leur  nouvelle  République , mais  en- 
core aux  Monarques,  Princes  & Ré^ 
publiques  qui  avoient  traité  avec  leurs 
Seign-euries  cornue  avec  des  Etats  li- 
bres & fbuverains,  L’Ambaflàdeur  de- 
manda une  féconde  audience  pour  ré- 
pliquer. Mais  ne  Paiant  pû  obtenir , il 
partit  de  la  Haye  le  troifiéme  jour  d’A- 
vril  pour  retourner  à Bruxelles  : & il 
fut  conduit  par  les  gardes  du  Prince 
d’Orange  jufqu*aux  frontières  du  Bra- 
bant Efpagnol , pour  le  mettre  à cou- 
vert des  infultes  des  peuples  qui  l’a- 
voient  maltraité  à fbn  arrivée. 

L'inutilité  de  cette  ambafTade  ne  fer- 
vit  qu'a  faire  redoubler  les  foins  qu’on 
apportoit  par  mer  & par  terre  pour  les 
préparatifs  de  la  guerre^  Les  Hollan- 
dois  envoiétent  des  fbldats  & des  min- 
nitions  au  château  de  Raveftein  fur  la 
Meufè  & au  fort  de  Pfafïènmutz  que  le 
Prince  d'Orange  avoir  fait  bâtir  l'an- 
née précédente  dans  uneille  du  Rhin 
entre  Cologne  & Bonn.  Ce  qui  obli- 
gea l'Eleéleur  de  Cologne  à renforcer 
ia  garnifbn  de  Bonn , & à munir  la 
ville  de  toutes  les  chofes  nécefTàires 
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pour  ù.  défenfe.  L’armce  navale  fur  Kjzt; 
compofée  de  trente-fix  gros  vailfeaux , ' 

dans  lefquelson  fit  monter  5k>.  compa*» 
gnies:  & le  Prince  d’Orange  Grand:  ' 
Amiral  Tenvoia  courir  les  côtes  d’O- 
ftende , de  Dunquerque  & de  Grave- 
* lines.  Le  Comte  de  Stirnm  amena  dans: 
le  même  tems  des  recrues  de  cavalerie 
qu’il  avoir  levées  en  Weftphalie  au 
lervice  des  Etats. 

D’un  autre  côté  PArchiduc  Léopold 
Eyêque  de  Scrafbourg  envoia  de  l’Alfa- 
ce  au  Luxembourg  izoo.  hommes  de 
pied  & éoo.  chevaux  , outre  1500» 
autres  chevaux  que  Ibn  Lieutenant  le 
fieur  de  HArancoHrt  mena  en  Flandres. 

H vint  auflî  de  WertphaUe  a^  fèrvice 
des  E/pagnoIs  3000.  Lanfquenets  Sc 
1500.  Reitres  que  les  ennemis  de  Bar- 
neveld  publièrent  faullèment  avoir  été 
levez  par  les  pratiques  de  fes  enfans. 
pour  le  vanger  du  Prince  d’^Orange. 

Mais  Iç  plus  grand  renfort  vint  du  re- 
tour de  Spinola , qui  arriva  du  Palati- 
nat  à Bruxelles  le  xxiii.  d’ Avril,  lï 
fut  tres-bien  reçu  des  Archiducs  qui 
avoient  pris  le  dueil  pour  la  mort  du 
Roi  d’Elpagne  Philippes  IIL  lùr'veivté 

le 
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jOif  HfôToiRÈ  Dï  Hollande, 

1 6 il /le  dernier  jour  de  Mars.  Spiuola  n'ai- 
voit  iailîe  de  troupes  au  Palacinat , que 
ee  qui  étoit  néceflaire  pour  la  conlèrva^ 
tion  des  places  conquiles , (bus  laicoii- 
duite  de  Gonzales  de  Cordoué  j & il 
avoir  fait  marcher  le  refte  aux  environs 
de  Maftricht.  De  forte  que  les  Arciii- 
ducs  avoient  prés  de  60000.  hommes 
for  pied  contre  les  Hollandois  tant-for 
le  Rhin  & la  Meufo  que  for  la  côte  de 
Flandres. 

Ttahifon  Le  prétexte  d’épargner  plus  de  fong 
leur  avoir  fait  joindre  la  rufo  à la  force , 
& par  les  pratiques  fécretes  du  Gouver- 
ne»r  de  Boflcdue  il  s’étoit  tramé  une 
confpiration , qui  dévoie  faire  encrer  les 
E/pagn^s  julqu’au  cœur  de  la  Hollan- 
de. Les  chefs  de  la  confpiration  étoienc 
».  Jacques  ttois  juges  OU  Baülifs  ’ du  pais  de  Guel- 
dres  , qui  dévoient  livrer  la  ville  de 
Tiel  avec  toute  la  contrée  d’entre  Meu- 
fo  & Vahal  à l’ilfue  de  la  trêve  : en  for- 
te que  Spinola  put  faire  l’ouverture  de 
la  campagne  parle  fiéged’Utrecht.  On 
fit  le  procès  aux  coupables  avec  beau<- 
coupde  diligence , & ils  furent  décapi- 
tez a la  Haye  le  xvii.  d’ Avril.  Cette 
trahifon  heureufoment  découverte, 
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«bligea  les  Etats  de  veiller  paiticulié-  i z 
rement  fur  toutes  les  places  frontières  , * 

fçaehant  que  rien  nétoit  à l’épreuve 
des  artifices  de  leur  ennemi.  Les  moin- 
dres (oupçons  fe  tournérenten  crimes 
d’état  : l’on  fit  arrêter  diverfes  perlbn- 
nes  fulpeétes  à Groiiingue  & ailleurs  : & 
l’on  voulut  s’alfurer  même  des  places  ^ 
du  Comté  d'Embden  dans  la  Frife’ 
Orientale  , quoiqu’elles  ne  fuflént  ni 
dd*la  dépendance  ni  de  la  confédération 

des  Provinces-Unics.  

La  T r e V e expira  le  ix.  d’ Avril  r VU. 
& la  vue  des  grands  appareils  que  fiii-  conct- 
foient  les  deux  nations , fembloit  pro-  la 
mettre  les  hérauts  dés  le  lendemain  Teeve» 
pour  la  déclaration  de  la  guerre.  Il  tis^ 
fe  fit  néanmoins  aucun  aéle  d’hoftilite 
ni  d’une  parc  ni  de  l’autre  : & l’on  fit 
publier  fur  peine  de  la  vie  une  défenlè 
de  rien  entreprendre  (ans  un  mande- 
ment exprès  des  Généraux.  Les  Am- 
balladeurs  de  France  &:  d’'Angleterre 
prirent  cette  occafion  pour  ménager 
entre  les  Archiducs  ôc  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies  une  continuation  de  la 
trêve.  Par  leur  médiation  elle  fut  ar- 
rêtée d’abord  pour  fix.  fema.ines  autant 

cpic- 
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I 1 1 . que  devoit  durer  celle  du  Palatiaat  faire’ 

■■  encre  Spinola  & les  Princes  ou  Etacs 
Correfponiians  d'Allemagne  : elle  fui 
enfui  te  prolongée  jufqu’au  troifîéme 
jour  d'Aouft. 

des''^Hoi°  durant  cet  intervalle  que  le 

landois  ' Roi  de  Dannemark  voulant  effacer  par 
RoTde  bonne  alliance  le  fbuvenir  des  diffè- 

Dar  ne,  rcns  qu'il  avoit  eus  au  fùjet  de  la  ville 
de  Lubeck  avec  les  Hollandois  pour  les 
impôts  du  palTage  du  Sond  , envoiî^le 
Chancelier  de  fonRoiaume  JacejnesVle- 
feldàh  Haye  pour  palfer  un  traité  d’u- 
nion avec  les  Etats  Généraux.  Le  traité 
fut  drelfé  en  huit  articles  le  xiv.  de  Mai 
avec  proceftations  d’une  amitié  perpé- 
tuelle , & de  fècours  mutuels  tant  pour 
la  guerre  que  pour  le  commerce.  Mais 
il  ne  fut  vérifié  que  le  ix.  d’Aouft  fîii- 
vanc , après  l'ouverture  de  la  guerre  , 
par  un  effet  de  la  politique  des  Etats 
qui  affèélércnc  de  faire  connoîcre  que 
les  Rois  recherchoient  leur  alliance 
dans  le  tems  même  que  la  République 
étoic  attaquée  par  fes  plus  puilîàns  en- 
nemis. 

Il  y avoit  toujours  eu  pendant  la 
trêve  avec  l’Efpagne  grand  nombre  de 

vailP- 
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vailïèaux  Hollandois  fur  la  Mediterra- 
née  négocians  en  toute  fureté  , depuis  ' 
l’alliance  que  les  Etats  avoient  contra- 
6tée  avec  le  Roi  de  Maroc  , le  Grand 
Seigneur  & les  Vénitiens.  Mais  la  fin  de 
la  trêve  fit  repalEer  le  détroit  de  Gibral- 
tar à la  plôpart  de  ceux  qui  y étoient 
reftez  cette  année.  Ils  lé  mirent  à cou- 
rir les  côtes  de  Portugal , puis  s’ctint 
joints  avec  des  Forbans  Anglais , ils  pri- 
rent trois  grands  navires , & firent  fui- 
ter  le  bord  à deux  cens  Pmates. 

Dans  les  Indes  Orientales  où  latré-  Paifla^ 
ve  avoit  toujours  été  alfez  mal  obfetvéé  “ompa- 
on  eut  diverlés  rencontres , d’oCi  l’on  fe 
tira  de  part  ôc  d’autre  avec  un  fiiccés  af  ortenta  - 
fez  douteux.  Les  Portugais  y furent  ^ 

néanmoins  les  plus  maltraitez  : & tout  ‘ * 

ce  que  put  faire  la  jonétion  de  leurs 
vailfeaux  & de  quelques  bâtimens  An- 
glois  avec  les  Efpagnols  des  Philippi- 
nes, fut  d’empécher  les  Hollandois  de  (é 
faifir  de  la  petite  ifle  de  Tidor  dans  les 
Molucques  ; après  quoi  les  Anglois  lé 
réünirentavec  ces  demiers.  La  Com- 
pagnie des  Indes  étendoit  merveilleu- 
lément  là  puilfuice  depuis  qu’elle  avoit 
tranfeorcé  là  réfidence  dans  la  nouvelle 

ville 
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I (j  XI . viile  de  Batavia.  Elle  concraefta  peii- 
” dant  cette  année  diverfes  alliances  aveer 
les  Princes  voifins  des  ifles.  Au  mois  de 
Juilltt-  de  la  même  année  on  vit  arriver 
de  ces  quartiers  au  port  d’Amfterdam 
un  navire  charge  de'rich'dîès,  avec  cinq 
fils  de  Rois  ou  Princes  de  ces  ifles  des 
Indes.  Ils  étoienC  envoicz  par'  leurs  Pè- 
res & recommandez  par  le  Général  dtf 
la  ConipJlignic  au  Prince  d’Crange 
, pour  être  inftruits  dans  la  religion 
Chrétienne  , dans  le  métier  de  la  guef- 
' re , & dans  les  arts  liberaux.  Il  y avoir 
parmi  ces  jeunes  Princes  un  fils  du  Roi 
de  Siam  , & un  dn  Roi  de  Ceilan  j tous 
. , étoient  baptizez  fous  des  noms  cliré^ 

*•  Andrc  • . ^ 

fcvre  du  tiens  . 

% rfe  Les  Huguenots  de  France  mécontenS 
MareVre-  gouvernement  ,fai(bient  éclore  alors 
rébellion  quhls  avoient  fomentée 
u„!^  dans  le  Languedoc  , dans  le  Bearn  , à 
^ Rochelle  & ailleurs.  Poüt 
i€M.  la  /oûtenir  avec  plus  de  force  ils  lollici- 

foient  depuis  quelque  tems  l’appui  & le 
fecours  des  Puilîànces  étrangères  de  leut 
Religion  contre  leur  Roi  légitimé, & 
ils  s’étoient  adreflez  particuliérement 
au  Roi  d’Angleterre , aux  Etats  des  Prer- 
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■vmces-Unies  des  Païs-bàs  , & au  Prin- 
ce d’ Orange.  Ils  firent  entendre  à la 
Haye  que  la  Osur  de  France  étoit  irri- 
tée de  la  condamnation  de  Barneveld , 
&.de  la  conduite  que  les  Etats  & le  Prin- 
ce Maurice,  avoient  gardée  à Tégard 
des  Arminiens.  Ils  tâchèrent  même  de 
leur  perfiiader  que  le  Roi  Louis  XIII. 
avoit  relblu  de  perdre  le  parti  Hugue- 
not, pour  fe  vanger  du  mépris  quon 
avoit  eu  pour  fon  autorité  & fa.  recom- 
mandation , & qu  il  étoit  de  Finterêt , 
de  la  religion,  &de  la  dignité  des  Pro- 
vinces-Unies  , de  donner  de  la  prote- 
él'on  & du  fecours  aux  Réformez  du 
Roiaume.  Les  Etats  qui  oublioicnt  peu 
à peu  ce  qu’ils  dévoient  à nos  Rois  ôc 
ce  qu’ils  leur  avoient  toujours  promis, 
envolèrent  au  fecours  des  Rebelles  du 
Languedoc  un  vailleau  chargé  de  pro- 
vifions  d’artillerie  : & , ce  qui  flirprit  un 
peu  les  fages  politiques , on  eut  la  har- 
djellè  de  faire  mettre  à l’itendart  les 
armes  de  Hollande , & à la  pouppe  cel- 
les d’Orange.  Le  vaifleau  étant  abordé 
le  troifiéme  jour d’Aouftlur  le  minùitau 
port  de  Sette  , dit  maintenant  le  port 
Louis , prés  de  l’ancienne  ville  deMa,- 
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310  Histoire  DE  Hollande  , 
guelonne , le  Capitaine  accompagné  de 
trois  de  fes  fôldats  & du  truchement 
François  s’avança  vers  un  Pefcbeur  » 
qu’il  apperçut  pefcliant  à la  lanterne,  & 
lui  demanda  en  quel  pais  il  étoit  ? Le 
Pelcheur  avant  que  de  -répondre  voulut 
Içavoir  fi  lui  & tous  ceux  de  fa  fuite 
etoient  de  la  Religion  réformée.  On  lui 
dit  qu’oüi  ; & il  ajouta  qu’il  en  étoit 
•âuflî.  Le  Capitaine  du  vailfeau  prit  cette 
déclaration  pour  une  ouverture  favora- 
ble, & lui  découvrit  tout  le  dellèin  de 
fon  voiage,  Auffi-tôt  le  Pelcheur  le  con- 
•duilît  à la  citadelle  de  Sctte , lui  failant 
croire  que  le  Gouverneur  étoit  coufin  de 
Monfieurde  Châtillon,&  ami  du  Prince 
d^Orange.  Le  Gouverneur  ^ les  reçut 
avec  beaucoup  de  civilité , s’enquît  du 
nom  du  Capitaine,  & manda  en  fbn 
nom  aux  (bldats  quiétoient  reliez  dans 
le  vailfeau  de  prendre  terre  & de  venir 
dans  la  citadelle  de  Sette.  Dés  qu’ils  y 
furent  entrez  le  Gouverneur  envoia 
■douze  Ibldats  de  la  garnilbn  pour  le 
faifir  du  vailfeau.  Le  lendemain  Mon-, 
ifieur  le  Duc  de  Adontmorenci  Gouvet'- 
neur  de  Languedoc  vint  de  Pézenas  à 
-Sette  , de  fit  viliter  le  vaïlîeau  en  fa 
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prci^ice.  Il  s’y  trouva  ux  doubles  ca-  i<îir. 

nous , huit  pièces  de  caoipagne , fans 

conter  les  huit  de  l’armement  particu- 
lier du  vailTeau  i 4000.  inoulquets  j 
4000.  dragoneauxou  carabines  j i^oo. 
piftolets  j Z500.  picques  j 500.  cuiralîèsj 
joo.  calàques  ; 200.  quintaux  de  pou- 
dre J un  grand  nombre  dfr  boulets  & de 
balles  pour  les  canons  & les  pièces  de 
campagne  j du  plomb  en  trcs-grande 
cjuantitè  pour  faire  les  balles  de  piftol- 
lets , carabines  & moufquets  ; un  grand 
monceau  d’ais  pour  faire  des  mantelets , 
des  ponts  volans , &c.  Le  vaillèau  fut 
donné  au  fieur  D'Efpinaiilt  Gouver- 
neur de  Sette  ; & le  Pêcheur  eut  deux 
cens  piftoles  de  rccompenfe.  Les  armes 
furent  portées  à Pézenàs  qui  n’cft  qu’à 
trois  lieues  de  Sette , & à Agde  qui  n’en 
eft  qu’à  deux  lieues.  On  trouva  fur  la 
première  couverte  du  vaillèau  trois 
pacquets  de  lettres  qui  furent  cachetez  . 
dulceau  de  Monfieur  de  Montmorency 
ôc  portez  au  Roi  par  un  de  lès  Gentil- 
hommes.  Ce  qu’il  y avoitdansle  vaif« 
lèau  fut  eftimé  deux  cens  mille  écris. 

Cette  avanture  fit  connoître  ce  qu’on 
- devoit  penlèr  de  la  reconnoillance  des 

Hol- 
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1 6x\ . Hollandois  pour  les  obligations  immor- 
^ ■ telles  donc  il§  étoienc  redevables  à la 
couronne  de  France  , & de  la  fidélité 
qu’ils  avoienc  folennellement  jurée  à 
Henri  IV.  & à Louis.  XIII.  I.es  lervi- 
ces  qu’ils  vouloient  rendre  aux  Rebel- 
les du  Roiaume  n’étoient  pourtant  pas 
entièrement  gratuics.Ils  avoienc  par  une 
bienveillance  vénale  tranfigé  du  prix  de 
toutes  ces  armes  avec  les  Réformez  du 
bas  Languedoc  , dans  le  tems  même 
, que  le  Roi  de  France  entretènoit  à Tes 
dépens  des  croupes  dans  les  Provinces- 
Uniesau  ler^vice  de  la  République. 

Les  P aï  s-bas  Catholiques  perdi- 
l’Archiduc  Albert  leur  Gouver- 
l’Archi-  ncur  & leur  Souverain  au  milieu  des 
ben.  préparatifs  de  la  guerre  qui  Ce  failoient 
durant  la  prorogation  de  la  crève.  Il 
mourut  fans  enfans  le  xin.  de  Juillet  à' 
Bruxelles  dans  la  réputation  de  l’un  des 
plus  vertueux  Princes  de  Ton  fiécle.  Ses 
excellentes  qualitez  l’avoienc  rendu 
l’objet  de  l’afifèélion  de  les  peuples  , & 
del’eftime  xies  Etrangers.  L’amour  de 
la  paix  qui  lui  avoir  Ibuvent  fait  cher- 
cher lesmoiens  de  rendre  la  tranquillité 
^ux  dix-lèpt  Provinces , ne  l’empécha. 
•'  ..  pas 
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pas  de  faire  paroître  fa  valeur  à la  ba-  1 i» 
taille  deNieuporCjOÙ  il  fiit  blelfé  , fa  ^ 
fermeté  dans  la  longueur  du  fiége  d’O- 
ftende  , & la  prudence  pour  arrêter  le 
cours  des  vidoires  du  Prince  Maurice* 

Mais  les  principales  de  les  vertus  croient 
fa  piété  uniforme  , qui  le  fit  furnommer 
le  Pieux , la  douceur  & fa  juftice  dans  le 
•gouvernement  de  iès  fujcts , qui  l’ont 
rendu  recommandable  à la  poftérité. 

L’unique  déplaifir  qu’il  témoigna  en 
mourant  fut , de  n’avoir  pû  faire  lîicce- 
der  à^la  trêve  une  paix  Iblide  qu’il  me- 
ditoit  de  conclure  à quel<^uc  prix  que  & décU- 
cc  fût  avec  les  Etats  Généraux.  Mais 
le  Prince  d’ Orange  leur  avoit  toujours 
fait  entendre  qu’il  étoic  de  leur  interet 
de  continuer  la  guerre  pour  ne  pas  ex- 
poler  la  République  à de  nouveaux 
troubles  domeftiques , que  la  paix  & le 
repos  pourroient  produire.  La  guerre 
fut  donc  déclarée  de  part  d’autre  le 

troifiéme  jour  d’Aoull  : & l’on  vit  dés 
le  même  jour  400.  cavaliers  de  Berg- 
-op-zom  & de  J3reda  villes  de  l’obéïf. 

•fance  des  Etats , venir 'jufqu’aux  portes 
d’Anvers  pour  faire  des  prilbnniers* 
•jL’Infante  Ifabelle  à qui  la  perte  de 
T Qrne  /.  O 
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TArchiduc  ion  mari  n’avoic  pas  abatu  le 
courage, fit  paroîtrefà  réfblution  & là 
puillànce  dans  le  plus  fort  de  Ibn  dueil 
pour  reprendre  les  armes.  Elle  envoia 
lùr  le  champ  loooo.  hommes  furies 
frontières  de  Brabant  à Lire  & à Belle- 
duc  pour  arrêter  les  courfes&  les  holli. 
lirez  des  Hollandois  : & autant  lîir  les 
côtes  de  Flandres  pour  la  conlèrvation 
du  païs  vers  la  mer.  Le  relie  des  trou  - 
pes  qui  confiftoit  en  40000.  hommes 
fut  mis  Ions  la  conduite  de  Spinola , qui 
prit  pour  Lieutenans  Généraux  le  €om., 
te  Henri  de  Berghe  & D. Louis  de  Ve- 
lafco. 

Il  donna  le  rende  z- vous  de  toute 
ion  armée  à Maftricht  pour  agir  enfiiite 
dans  le  pais  de  Cléves  ou  de  Juliers: 
& il  partit  de  Bruxelles  fur  la  fin  du 
mois  d’Aoull.  Son  deflein  étoit  de  met- 
tre le  fiége  devant  la  ville  de  Juliers  fé- 
lon l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  de  l’Ar- 
chiduchelïè.  Pour  s’alllircr  des  partages 
de  la  Hollande,  & pourvoir  aux  moiens 
d’empécher  que  la  ville  ne  fût  lècouruë 
par  le  Prince  d’Orange  ,il  envoia  d’a- 
bord le  Comte  de  Berghe  fe  làiflr  de 
Cennep  place  impoECante  du  pa>s  de 

' ' Clé' 
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Cléves  fur  la  Meule  à rembouchure  de  i (jz  r . 
la  rivière  de  Nierlè.  Il  obligea  enfuitc 
le  Gouverneur  du  Comté  de  Mœurs  à 
vuider  fon  pais  de  toute  garnifon  Hol- 
landoifes’il  vouloit  épargner  le  dégât 
de  fes  terres.  Il  partit  de  Maftricht 
avec  30000.  hommes , laiilànt  derrière 
lui  le  Comte  de  Berghe  avec  fa  cavale- 
rie. Il  prit  le  chemin  de  Juliers  feignant 
de  vouloir  f invertir  ; mais  il  parta  làns 
s’y  arrêter  droit  au  Rhin  vers  Welèl.  Il 
y drertà  un  pont  de  bateaux  fiir  lequel 
il  fitpartèr  une  partie  de  /bn  armée  5 8c  l*  t.  Je 
il  fe  campa  avec  l’autre  à Burick  au  de- 
ça  du  Rhin , pour  mieux  étudier  les 
mouvemens  du  Prince  d’Orange , qui 
étoit  arrivé  à Emmerick  à cinq  lieues 
de  Wefèl  avec  une  armée  de  25000, 
hommes. 

Le  Prince  d’Orange  voiant  que  Soi- 
nola  ne  s’étoit  point  arrêté  devant  Ju- 
liets,&:  croiant qu’il  ne  fongeoit  plus 
à l’afliéger  , tira  pour  renforcer  fon  ar- 
mée mille  hommes  des  meilleurs  fol- 
dats  de  la  garnifon  des  4000.  Hollan- 
dois  qu’il  y avoit  mis , (ans  remplir  le 
vuide  qu’il  y laifloit.  Spinola  Içut  pro- 
fiter de  cette  conjondure  : il  y en- 

O ij  voia 
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31^  Histoire  de  Hollande  ; 
voia  auffi-tôt  le  ComteHenri  de  Berghe 
avec  6000.  hommes  de  pied  , 1000. 
chevaux  & huit  canons , pendant  qu’il 
tiendroit  le  Prince  d’Orange  en  halei- 
ne avec  le  refte  de  Ibn  armée.  D’un 
autre  côté  il  dépécha  D.  Louis  de  Ve- 
Jafco  avec  4.000.  hommes  &:  quatre 
pièces  de  canon, pour  boucher  au  Prince 
le  pallàge  de  Cléves  comme  il  avoit  fait 
celui  de  Gennep  : & il  prit  les  villes 
de  Calcar , de  Goch , de  Grict  & de 
Colbech, 

Le  Comte  de  Berghe  s’empara  d’a- 
bord de  Reden  prés  de  Gladbach , Sc 
aiant  fait  enlever  tous  les  chevaux  & 
tous  les  troupeaux  que  ceux  de  Juliers 
entretenoient  dans  tout  le  territoire , il 
les  fit  conduire  au  château  de  Breiden- 
ben  prés  de  Linnich , avec  défcnfc  à lès 
loldats  de  toucher  aux  beftiaux  des  paï- 
làns  qui  n’appartenoient  pas  aux  habi- 
tans  de  Juliers.  Par  cet  enlevemenc  la 
dilètte  des  viandes  commença  bien- tôt 
dans  la  ville  , dont  le  fiége  fut  formé  dés 
le  lendemain.  La  nuit  fliivante  il  fit 
couper  la  rivière  de  Roer  & lui  fit  pren- 
dre un  autre  cours  , pour  ôter  l’eau  aux 
fbllèz  : & aiant  reçu  le  jour  d’après  de 

~ , nou- 
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irouvelJes  .troupes  des  garnifons  de  létz, 
Haynaut  & d’Artois  , il, fit  travailler  tTèTli, 
aux  tranchées  par  trois  endroits  difïè- 
rcns. 

Le  dcllèin  de  Spinola  n’étoit  pas 
d’^en  venir  à l’alîàut  ou  de  prelTer  le  fiege 
par  des  batteries  , mais  de  tenir  leule- 
ment  les  afllégez  blocquez  de  telle  for- 
te , qu’ils  ne  pulîént  être  fecourus  de  vi- 
vres ni  de  monde  j,&de  le  bien  retran- 
cher contre  le  canon  de  la  ville  & les- 
forties  de  la  garnifon.  Par  ce  moien  il 
elpéroit  qu’en  moins  de  fix  mois  de  fié- 
ge  la  dilêtte  de  toutes  choies  porteroic 
la  ville  à la  necdîîcé  de  Ce  rendre  làns. 
cfFufion  de  fang. 

Le  fiége  dura  le  refte  de  l’année  lâns 
autre  tentative  qu’une  Ibrtie  de  deux, 
cens  moulquetaires  des  alliégez  Ibûte- 
nus  de  cent  chevaux,  qui  le  fit  le  xxvi.. 
de  Septembre.  Ils  attaquèrent  une- 
redoute  des  alîiégeans  dont  ils  fc  rendi- 
rent maîtres  après  avoir  tué  quelques 
lôldats  Sc  fait  douze  prifonniers..  Mais  .. 
le  Comte  H-  de  Berghe  les  fit  rentrer 
promtement  dans  la  ville  avec  perte 
de  cinquante  de  leurs  gens.  Les  Hol- 
Xandois  d’autant  plus  porter  à vouloir 

O iip  lè<- 
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iSz  1.  fecourir  la  ville , qu  ils  Içavoient  que  le 
camp  des  aflié^eansécoit  foible , prirent 
rélblution  de  lurprendre  Maelèyc  peti- 
te ville  fervant  de  borne  aux  pais  de 
Liège , de  Gueldre  & de  Juliers  , & le 
ièul  palfage  libre  de  la  Meule  qui 
pût  leur  refter.  Ils  avoient  déjà  fait 
avancer  quarante  bateaux  d’infanterie 
au  delà  de  Cuyck  avec  dix-iept  cor- 
nettes de  cavalerie  qui  venoient  par 
terre.  Mais  Spinola  qui  occupoit  le 
Rhin  aiant  eu  avis  de  ces  démarches , 
eut  loin  de  prévenir  ceux  de  Maefcyc 
pour  les  faire  tenir  lîir  leurs  gardes  : & 
il  marcha  enfuite  avec  toutes  lès  trou- 
pes qu’il  campa  prés  de  Duleken  entre 
Maclèyc  & Juliers  pour  attendre  Ibn 
ennemi.  Cette  nouvelle  fit  peur  aux 
Hollandois  , qui  fe  virent  obligez  de 
rebroulTer  chemin , & ils  lailférent  ainfi 
la  ville  dejuliers  làns  elpérance  de  fc- 
cours. 

"jX.  • L E Pr  I N c E d’Orange  qui  avoit 
Troubles  toujouts  ptomis  aux  Etats  Généraux 
qu’il  ne  leroit  plus  queftion  de  troubles 

veaux  au  1.  . /•  ^ â • • i /- 

cujet  des  Civils  m de  fadtion  Arminienne  lorl- 
^cni!  qu  on  auroit  fait  l’ouverture  de  la  guer- 
re , le  vit  trompé  dés  le  commencement 
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de  la  déclaration  qui  en  fut  faite.  Le  i <> 
XXIV.  d’Aoull  il  s’éleva  dans  Roterdam 
entre  les  Bourgeois  Arminiens  & la  gar- 
nifbn  établie  par  le  Prince  une  fédition 
nouvelle , qui  fît  juger  <^ue  l’on  n’avoic 
pas  encore  trouvé  le  véritable  remède 
aux  maux  publics  qu  on  avoit  crû  gué- 
ris par  le  Synode  de  Dordrecht  & la 
,mort  de  Barneveld.  Les  Arminiens 
d’Amfterdam  malgré  réxaétitude  du 
Magiftrat  qui  les  rechcrchoit , multi- 
plioicnt  de  jour  en  jour  , & l’on  s’apper- 
çue qu’ils  tenoient  leurs  alfemblées  du- 
rant la  unir.  Mais  la  crainte  des  émo- 
tions populaires  fit  qu’on  reftreignit  les 
peines  aux  feuls  Miniftres  de  la  lééle, 

& l’on  fut  obligé  de  fermer  les  yeux 
furies  autres.  L’incommodité  que  les 
Etats  recevoient  de  ces  divifîons  leur 
fut  encore  plus  fenfible  en  ce  renouvel- 
lement de  la  guerre  contre  les  Efpa- 
gnols  que  durant  la  trêve  : parce  qu'ils 
étoient  contraints  d’entretenir  jie  grof- 
fês  garnifôns  dans  les  villes , lorfqu’ils 
avoient  le  plus  de  befbin  de  leurs  trou- 
pes pour  fournir  leurs  armées. 

On  ne  relâchoit  pourtant  rien  de  la 
rigueur  avec  laquelle  on  tenoit  depuis 

O iiij  deux 


3ZO  Histoire  de  Hollande  ; 
î<jZi  . deux  ans  lesprifonnicrs  d’Etac  relTerrez 
" dans  le  château  de  Louveftein  : & on  ne 
leur  avoir  accordé  d’autre  fàcisfaétion 
que  la  compagnie,  .de  leurs  femmes.. 
Hoogerbets  que  là  difgracc  jointe  à là 
probité  & aux  ferviccs  rendus  à fon  in- 
grate patrie  feilbit.  appeller  l’Ariftide 
de  la  République , coniôloit  ôc  fortifioic 
les  autres  par  lôn  exemple  & par  fes  let- 
tres , nonobftant  Ibn  grand  âge  & les. 
infirmitez  corporelles..  Sa  femme  qui 
s’écoit  renfermée  avec  lui  pour  le  lèrvir 
voulut  mourir  à lès  pieds  , & finir, 
comme  elle  avoir  toujours  vécu, atta- 
chée à lui  dans  la  bonne  & la  mauvailè 
fortune  par  un  amour  & une  fidélité 
inviolable. 

fe^^i've  Celle  de  Grotius  nommée  Marie  de 
àc  piiibn  Reîgersberg  qui  fut  depuis  fort  connue  à 
I rà  France  durant  l’ambalFade  de 

iw.  fon  mari  , le  lignala  fur  la  fin  de  Mars, 
par  un  trait  d’induftrie  , qui  a rendu  Ibn 
nom  célébré  dans  l’hiftoire.  Après  la 
.permilïîon  que  Grotius  avoir  reçue, 
d’emprunter  des  livres  de  lès  amis  , on 
avoir  coutume  de  les  lui  faire  tenir  dans 
un  grand  colïre  parmi  les  hardes  & le 
linge  qu.’ on  lui  envoioit.  Il  les  renvoioit 
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îiprés  les  avoir  iûs  par  la  même  com-  t 
modité  donc  on  fè  fervoit  toujours  pour  — ■“* 
lui  en  faire  tenir  d’autres.  Cela  fe  fài- 
foit  Cl  fréquemment  que  les  gardes  qui 
avoient  été  la  première  année  fort 
exaéls  à fouiller  le  cofîre  tant  pour  en- 
crer que  pour  iortir  de  la  prilbnjfe  lalîe- 
rent  enfin  de  n’y  trouver  que  des  livres 
& du  linge,  ôc  s’accoutumèrent  à le 
JEaiHèr  paîier  iàns  le  vifiter  ni  prendre 
la  peine  de  l’ouvrir.  vS%  femme  s’en: 
apperçut,&  voulut  profiter  de  cette  né- 
gligence. Elle  conieilla  à ion  mari  de 
lè  mettre  dans  le  colfi  e , & fircourir  le 
bruit  qu’il  étoit  malade , afin  d’ôcer  au' 
geôlier  l’envie  de  le  voir  ce  jour-là  &r 
le  lendemain.  Le  coffre  fut  enlevé  fur 
les  épaulés  meme  des  gard^  , qui  le 
trouvant  plus  lourd  qu’à  l’ordinaire 
s’écrièrent  par  manière  de  proverbe 
ufité  dans  le  pais  depuis  quelques  an- 
nées , qu’il  faLloit  ce  fut  un  Armi-- 
que  l’on  y avoir  enfermé.  Ils  fu- 
rent même  flir  le  point  d’en  faire  l’ou- 
verture pour  voir  le  fujecdecccte  pefân- 
teur  extraordinaire.  Mais  la  patience- 
leur  étant  échappée , le  coffre  fut  heu- 
reufement  potté  à Gorcum  chez  un  de- 
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I tfi  I . (ès  amis.  Delà  Grotius  alla  des  le  len- 
demain  à Anvers  par  le  chariot  ordf- 
'*■  naire  aiant  paffé  par  la  place  publique 
' deguifé  en  Menuifier  avec  une  régie  à 
la  main.  Cependant  là  femme  qui  s’é- 
toit  mife  à fa  place  couverte  de  Ibn  bon- 
net ôc  de  fa  robbe  de  chambre  pour 
continuer  la  fiétion  fut  quelques  jours 
fans  le  laiflèr  approcher  fous  prétexte  de 
la  prétendue  maladie  de  fon  mari.  Mais 
dés  quelle  Iq^rut  làuvé,  elle  reprit  lès 
habits  & vint  dire  en  riant  aux  Gardes 
qui  s’étoient  laüîe  tromper  , que  Voi^ 
feau  s'étoit  envolé.  D’abord  on  voulut 
^ procéder  criminellement  contre  elle  ; 
& il  le  trouva  des  juges  qui  conclurent 
à la  retenir  prilbnniére  au  lieu  de  Ibn 
mari.  A^is  la  pluralité  des  voix  la  & 
élargir  : &:  une  aétion  fi  généreufe  lui 
attira  des  louanges  de  toute  la  terre. 

Grotius  arrivé  à Anvers  manda  aulît. 
tôt  fon  avanture  à la  cour  de  France , 
d’où  le  Garde  des  Sceaux  Du  V air  & le 
Préfident  Jeannin  lui  récrivirent  que  le 
Roi  informé  de  fon  mérite  & de  l’inju- 
ftice  du  traitement  qu’on  lui  avoit  fait 
foufïlir,  le  recevroit  avf'C  plaifir  fous 
là  protedlion , & qu’il  pouvoit  conter 
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fur  r amitié  d’autant  de  perfbnnes  qu’il  :61t. 
y avoit  de  gens  de  lettres  & de  probité  ' ' 

un  peu  diftinguez  dans  le  Roiaumc. 

Grotius  vint  à Paris  liir  cette  pafole , 
fut  reçu  du  Roi  avec  des  témoignages 
d’une  bonté  toute  extraordiiraire  , & 
gratifié  d’une  penfîon  de  mille  écus  , 
dont  il  fubfifta  pendant  quelques  an- 
nées, parce  que  tout  fon  bien  étoitcon- 
filqiié  en  Hollande. 

Le  Confeil  du  Roi  avoit  déjà  reçu  ito* 
les  plaintes  des  autres  Arminiens  , qui  „ donne 
aiant  été  chafllz  ou  s’étant  fauvez  des 
Provinces-Unies  s’étoient  réfugiez  à Arnimc* 
Paris  & dans  les  autres  villes  du  Roiau-  r«'é:u- 
me  : ôc  les  Amballadcurs  de  Hollande 
avoient  fi  mal  plaidé  la  caule  des  Etats 
Généraux  &du  Prince  d’Orange  , que 
n’aiant  rien  à répliquer  à M.  de  Boillîr- 
lè , à M.Jeannin,&  aux  lettres  de  M.  du 
Maurier  touchant  l’innocence  de  ce^ 
perfecucez  ils  ne  purent  faire  autre  cho- 
ie que  de  promettre  à la  Cour  toute  la 
/àtisfaéiion  poflîble  de  la  part  de  leurs 
Maîtres  & du  Prmce.  Les  Arminierrs 
Ibnis  du  Confèil  pleinement  juftifiez 
pour  le  civil , voulurent  encore  prouver 
leiu:  innocence  fur  le  fait  de  la  Religion. 

O vj  Mais 
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i6  z î.  Mais  fur  ce  qu’on  leur  fie  dire  qu’on  15- 
— - concentoit  de  connoîcre  leur  modéra- 
tion là-delïlis&  laiàgeiïè  de  leur  con- 
duite , (ans  vouloir  encrer  dans  la  dif- 
cullîon  de  leurs  di^rens , ils  publièrent 
reniement  leurs  défenles  contre  les  Ré- 
formez de  France  , qui  les  avoienc  con- 
damnez comme  hérétiques  &c  anathé— 
macizez  dans  leur  Synode  d’Alais  l’an- 
née précédente , &c  qui  y a voient  fait 
recevoiij  & figner  avec  ferment  les  ca- 
nons du  Synode  de  Dordrecht.  Le  pré- 
jugé fut  toiijours  pour  eux , foie  parce 
qu’ils  paroilîbicnt  moins  éloignez  des 
opinions  de  l’Eglile  Romaine  fur  la  Pré- 
deftination  que  les  autres  Calviniftes  ; 
foie  parce  que  ceux  des  Hugenots  de 
France  qui  le  déclaroient  leurs  ennemis^ 
étoient  la  plupart  des  efprits  féditieux 
& fauteurs  de  la  rébellion  du  Langue- 
doc ôc  de  la  Rochelle.  Le  Roi  noa 
content  de  leur  donner  fâ  protection  en 
cette  année  par  des  titres  publics  por- 
tant une  liberté  entière  de  vivre  Sc  d’e- 
xercer leur  religion  dansitous  les  enf 
droits  de  fonRoiaume  qu’ils  voudroient 
choifir , leur  accorda  encore  l’année  fùi- 
"vante  des  lettres  patentes  pour  les 

exem- 
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^Temter  du  droit  d’Aubaine  auquel  cous  i 6 i 

les  Etrangers  (ont  fournis.  *' 

P E U de  jours  après  que  le  fiége  de  ~~x7~ 
Joliers  fut  formé , i’Archiduchellè  refb-  siégc  de 
lut  encore  celui  de  l’Ecliifè  , que  les 
Hollandois  avoienf  pris  fur  les  Efpa-  ks  Ff^a- 
gnols  en  1 604..  durant  celui  d’Oftende. 

Cette  ville  fortifiée  depuis,  de  quantité, 
de  digues  entrecouppées  & de  forts 
dont  elle  fut  environnée , étoit  devenue 
le  fléau  de  toute  la  Flandre  par  les  in- 
commoditez  & les  dommages  que  la 
garnifbn  Hollandoifè  caufbit  aux  villes. 

& au  plat  pais  de  cette  Province.  Pour 
tâcher  de  remedier  à ces  defordres  Sc  fà- 
tisfaire  aux  dcfirs  du  nouveau  Roi  d’Ef- 
pagne  fôn  neveu , elle  donna  commif^ 
îion  à Dom  /n/Vo  ou  Ignace  de  Borgia^ 
Gouverneur  de  la  Citadelle  d’Anvers 
d’aller  inveftir  cette  ville  avec  1 0000.. 
hommes.  Il  partit  fur  la  fin  de  Septem- 
bre , & aiant  envoié  le  Gouverneur 
d’Oftende  avec  une  partie  de  fès  trou- 
pes pour  Elire  l’attaque  du  côté  d’oc- 
cident vers  le  port,il  mena  l’autre  contre 
les,  forts  de  fainte  Catherine  & d’Ooft- 
bourg  à l’orient  de  la  ville  pour  Ce  ren- 
dre maître  de  fifle  de  Caflàndc  & des 

canaux 
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canaux  qui  regardoienc  la  Zélande. 
Mais  une  phiie  continuelle  qui  tomba 
la  nuit  qu*ils  voulurent  faire  leurs  ap- 
proches & le  lendemain , empêcha  l’e- 
xecution de  leurs  delïèins  : & les  feux 
qu’ils  firent  pour  fe  fécher  avertirent 
ceux  de  Fleffingue  de  leur  entreprilè. 
De  Ibrte  que  dés  le  lendemain  on  vit 
arriver  de  ce  côté  - là  cinq  vaillèaux 
chargez  de  lôldats  & de  munitions  au 
lècours  de  la  ville  ôc  des  forts  d’alen- 
tour. 

Borgia  ne  put  rélilïîr  dans  les  atta- 
ques  qu’il  fit  des  forts  de  Sainte  Cathe- 
rine , d’Ooftbourg  & de  Calfandt.  Il 
fut  plus  heureux  vers  le  port , oû  il  (è 
làifit  d’une  prairie  & d’un*petit  fort  qui 
lui  donna  envie  d’e^  drelfer  encore 
deux  ou  trois  avec  quelques  redoutes 
pour  garantir  fes  troupes  des  rigueurs 
de  l’hivei^  qui  fut  exceffif  cette  année. 
Les  Hollandois  au  lieu  d’cxpofèr  leur 
garnifon  , rompirent  leurs  digues  & 
percerent  leurs  chauflces  en  tant  d’en- 
droits que  toute  la  campagne  fe  trouva 
inondée  autour  de  la  ville  de  l’EC. 
clulè.  Ce  qui  caulà  de  grandes  pertes 
dans  tout  le  pais , ôc  qui  reduific  enfuite 
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le  fîége  de  la  ville  au  néant.  Borgiafut 
obligé  de  le  lever  lur  la  fin  du  mois  * 
de  Janvier  après  avoir  perdu  la  plus 
grande  partie  dé  Ibn  armée  par  le  &oid 
6c  la  mifére. 

Celui  dejulierslê  continuoit  avec  Pritedif 
beaucoup  plus  de  fuccés  par  les  ordres  J*^**'”’ 
6c  les  avis  de  Spinola  (bus  la  conduite 
du  Comte  Henri  de  Berghe.  La  ville 
6c  le  château  le  trouvoient  réduits  dans 
les  dernières  neceffitez.On  y ménagcoic 
avec  beaucoup  d’épargne  la  chair  de 
cheval  pour  les  ch.  fs  , & celle  des 
chiens , des  chats  6c  des  rats  pour  les 
autres.  On  y manquoit  de  lumières 
pour  palier  les  nuits.  On  ylbuffroit  dou- 
olement  les  cruautcz  de  la  làifon  par 
la  dilètte  où  l’on  étoit  de  bois  & d’ha- 
bits : 6c  une  nouvelle  batterie  que  Spi- 
nola  qui  étoit  venu  voir  les  travaux  du 
Comte  de  Berghe  avoit  fait  drelïcr 
avant  que  de  retourner  à Ibn  camp  au- 
gmentoit  encore  les  horreurs  du  liège. 

De  forte  que  Frederiu  Pithau  qui  com- 
mandoit  dans  Juliers  fut  obligé  de  ca- 
pituler le  XX.  de  Janvier.  On  jugea  à 
propos  de  lui  faire  des  conditions  fort 
avantageufes  pour  maintenir  l’Archi- 

duchellè 


Digitized  by  Google 


frS  HrsTomi  de  Hollande, 
i6ii.  ducheflè  en  réputation  de  clémence 
de  generofité.  Les  articles  aiant  été 
lignez  le  xxii.  du  mois , & les  otages 
donnez  de  part  & d’autre  , on  accorda 
encore  douze  jours  de  trêve  au  Gouver- 
neur de  la. ville,  avant  là  reddition, 
pour  lui  donner  lieu  d’envoier  ces  ar- 
ticles au  Prince  d’Orangej  & lui  dire 
qu’on  ne  lèroit  pas  obligé  de  les  exécu- 
ter li  dans  douze  jours  il  pouvoir  envoier 
à Juliers  un  fecours  de  trois  cens  cha- 
riots chargez  de  munitions.  L’oflre  fut. 
inutile  , & le  troilléme  jour  de  Février 
la  ville  & le  château  furent  rendus  au 
Comte  Henri  de  Berghe  qui  reduilit  en. 
peu  de  tems  les  autres  places  dépen- 
dantes des  Etats  de  Juliers.  Pithau  étant 
venu  rendre  compte  de  là  conduite  aux 
Etats  des  Provinces -unies , fut  arrêté- 
prilbnnier  à la  Haye  pour  n’avoir  pas 
défendu  la  place  aux  dépens  de  fa  vie.. 
Reinhard  Titford  qui  commandoit  dans- 
Reden  lorlque  les  Elpagnols  s’en  ren- 
dirent les  maîtres  fiit  condamné  à per- 
dre la  tête  fon  Lieutenant  & Ibn  En- 
feigne  bannis , afin  de  faire  un  exemple 
pour  ceux  à qui  les  places  des  Etats 
éloieac  confiées , & de  leur  apprendre 

à 
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à ne  pas  préférer  leur  conlervation  à.  16 ii 
leur  devoir.  “ 

L’armée  des  Hollandois  n’étoit  pas 
alTez  nombreufê  pour  faire  quelque  en- 
treprife  confiderable , ou  pour  donner 
lieu  au  Prince  d’ Orange  de  ranger 
l’honneur  de  la  nation  qui  fè  trouvoit 
interefle  à la  prijfè  de  Jiiliers.  Les  Etats, 
jugeant  qu’il  éroit  dangereux  de  retirer 
les  garnilbns  des  villes  du  fonds  des 
Provinces  où  il  y avoit  des  Arminiens, 
pour  en  grolïïr  les  troupes  , furent  d’a- 
vis de  (è  tenir  iùr  la  défenfive  pendant 
cette  année.  Ce  qui  n’empêcha  pas 
leurs  partis  d’entrer  au  mois  de  May 
dans  le  Brabant  ôc  la  Flandre  j de  cou- 
rir jufqu’aux  portes  de  Bruxelles  j de 
defbler  le  plat  pais  par  le  fer  8c  le  feu; 
d’emmener  grand  nombre  de  priibn- 
niers  5 de  lever  de  grolles  contributions, 

&de  faire  un  butin  de  plus  de  600000. 
florins. 

D’un  autre  côté  Spinoîa  voulant  chaL 
fer  entièrement  les  Hollandois  du  pais 
de  Juliers  & de  l’Archevêché  de  Co- 
logne avant  que  de  retirer  Ton  armée  de 
delTus  le  Rhin , envoia  le  Comte  Henri 
de  Berghe  attaquer  Lulsdorf  qu’il  prit 

en 


530  Histoire  de  Hollande, 
i6ii.  en  peu  de  jours  , aufli*-bien  que  Blanc-*  , 
kemberg  & Monaw.  Il  fe  trouva  plus 
de  refiftance  au  fort  de  Pfaflènmutz  ou 
Papemutz  que  le  Prince  d’Orange 
avoir  bâti  deux  ans  auparavant  dans 
une  ifle  entre  Cologne  & Bonn.  De 
lôrte  qu  il  fallut  fe  reloudrc  à un  fiege 
régulier  qui  tira  depuis  en  longueur 
par  la  diverfion  des  troupes  dont  on 
eut  belb/n  ailleurs.  On  dit  que  l’Ar- 
chiduchelïè  & le  Duc  de  Neubourg 
nouveau  convertir  voulurent , immoler 
cette  place  à la  vengeance  des  Prêtres 
de  l’Archevêché , parce  que  le  Prince 
d’Orange  lui  avoir  fait  porter  le  nom 
& la  figure  de  leur  bonnet  quarré  en 
dérifion  de  l’Eglilè  Catholique. 

Ordon-  Peu  de  jours  apres  la  reduéfion  de  la 
des^Etats  de  Juliers  (bus  la  puif- 

con  r^c  lance  des  Princes  Catholiques  , les 
& Ve  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies 
reftjdes  firent  uiic  ordonnance  pour  interdire 
ques.  1 entree  de  toutes  les  terres  de  leur 
obéïlïànce  aux  Prêtres , aux  Religieux, 
ôc  à tous  les  autres  Ecclefiaftiques  de 
la  créance  de  l’Eglife  Romaine  , Ibit 
étrangers  , Ibit  naturels  du  pais , pour 
y faire  leur  demeure,  après  en  être  une 
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fois  fortis.  Ils  firent  commandement  à 
tous  les  Jefuites  qui  étoient  aduelle- 
ment  dans  le  pais  d’en  fortir  fix  jours 
apres  la  publication  de  cette  ordonnan- 
ce qui  fè  fit  le  xxii.  de  Mars , fous  peine 
d’être  arrêtez  comme  ennemis  de  l’Etat, 
avec  de  grolfes  amendes  pour  ceux  qui 
les  retireroient  chez  eux , ou  les  afti- 
fteroient.  Les  autres  Religieux  , les 
Prêtres  foculiers , & généralement  tous 
les  Catholiques  demeurans  dans  les  Pro- 
vinces-Unies  curent  ordre  de  fo  pre- 
lènter  huit  jours  apiés  cette  publica- 
tion devant  les  Magiftracs  de  leur  ré- 
fidence , & de  donner  leur  nom  Sc  leur 
demeure  par  écrit  j afin  que  l’on  pût 
veiller  for  leur  conduite , fous  les  mê- 
mes peines  que  celles  qui  étoient  or  - 
données  contre  les  Jefoites. 

Par  la  même  ordonnance  il  étoit 
défendu  à tous  les  habicans  des  Provin- 
ces-unies  d’envoier  leurs  enfans  à au- 
cunes des  Ecoles,  Collèges, ou Univer- 
fitez  desjefoites  & des  Efpagnols  ; avec 
commandement  de  retirer  dans  un  mois 
ceux  qui  y étudioienc  aéluellement.  Ils 
firent  aufli  défenlè  de  faire  ou  foufffir 
aucune  collede  , ou  quête  d’argent , 


i6ii. 
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i6ii,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  de  né- 
ceflîtez  d’Eglifes , Hôpitaux , Convens, 
Collèges,  Communautez  dévotes , ou 
Pauvres  Catholiques. 

Ces  ordres  furent  executez  fans  que 
lajplûpart  des  intereflez  fe  inilïènt  en 
devoir  d’en  faire  réprefenter  l’injuftice 
©U  les  inconveniens  aux  Etats.  Il  n’y 
eut  que  les  Jefoites  lelquels  comme  les 
plus  maltraitez  firent  fortir  leurs  plain- 
tes de  leurs  maifons  d’Anvers , de  Lou- 
vain , de  Cologne  & de  Liege.  On  vit 
paroître  en  leur  faveur  une  ample 
Apologie , où  l’on  pretendoit  faire  voir 
que  ces  Pères  n’avoienc  jamais  foûlcvé 
la  jeuneilè  ni  les  peuples  contre  les 
Puillàiices  légitimés  : de  qu’en  cela  leur 
conduite  étoit  fort  oppofèe  à celle  que 
les  Calviniftes  avoient  gardée  eii  Hol- 
lande , & les  Luthériens  en  Suede. 

— Le  Comte  Henri  de  Berghe 
jjrogrés  fini  commiffion  fur  le  Rhin 

det  trpa- touchant  les  Duchez  de  Juliers  & de 
vv^  ft- " Berglî  ou  Mons , fut  envoié  en  Weft- 
l’Archiduchelfe  à la  prière 
Comte  de  l’Archevêque  de  Cologne,pour  s’op- 
Bc "h  avec  le  Comte  d'ùinholt  aux  ra- 

vages  de  QhnJHen  de  Bmnptvic  Evêque 

Proteftant 
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Proteftant  de  Halberftac , furnommé  k»ii- 
l'tnrAgé  pour  fes  cruaucez.  Les  trou-  ' 
pes  que  conduisit  cet  Evêque  qui  fai- 
foit  profeffion  d’être  l’ennemi  Juré  des 
Prêtres , avoient  été  levées  contre  les 
Catholiques  pour  le  fervice  de  l’Ele- 
fteur  Palatin, au  nom  des  Etats  de  Hol- 
Lmde , qui  favoriloient  leur  marche  , & 
les  horribles  dégâts  qu’elles  failbienc 
dans  les  diocefes  de  Munfter  , de  Pa- 
derLorn  , & de  Cologne.  Le  Comte  • 
Henri  de  Bcrghe  aiant  pafle  le  Rhin 
avec  dix  mille  hommes  s’empara  d’a- 
bord de  Dortmund  ville  impériale  où  il 
mit  une  force  garnifon.  Il  joignit  enfiii- 
te  le  Comte  d’Anholt , & reprit  en  peu 
de  tems  tout  l’Evêché  de  Paderborn  , 
les  villes  de  Zoeft  , Alteren  , Ham , 

& pluheurs  autres  places. 

Ces  fuccés  donnèrent  beaucoup 
d’ inquiétude  aux  Etats  des  Provinces- 
unies , parce  qu’ils  rompoient  les  mé- 
fures  pri(es  à la  Haye  pour  faciliter  le 
rctabliflement  de  l’Eleéteur  Palatin , 
qui  les  avoit  quittez  depuis  peu  pour  re- 
tourner au  Palatinat  par  la  France. 

On  crut  qu’il  falloit  foire  quelque  di- 
verfoon  d’armes  pour  obliger  l’Archi- 

duchellè 
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JJ4  Histoire  DE  Hollande, 
duchefle  à rappcller  ie  Comte  Henri 
de  Berghede  Weftphalie.  Dans  cette 
vue  ils  envoiérent  ie  Prince  Frédéric 
Henri  de  Na/ïàu  avec  des  troupes  fiir 
les  terres  du  Brabant  Efpagnol.  Il  y Ht 
des  ravages  inoüis  avec  6000.  hommes 
de  pied  & lyoo.  chevaux.  Le  Comte 
Henri  de  Berghe  ne  manqua  point  de- 
tte contremandé  par  TArchiduchelIè  : 
ôc  il  n’eut  pas  plutôt  fait  repalTer  Je 
Rhin  à £bn  armée , que  les  Etats  des 
Provinces-unies  engagèrent  T Evêque  de 
Halbeiftat  à mener  les  2000.  hommes 
qu’il  avoir  ramailèz  au  (ècours  de  l’E- 
leéVeur  Palatin  contre  les  Catholiques 
d’Allemagne.  C’étoient  les  Impériaux 
ôc  les  Bavarois  conduits  par  le  Baron  de 
XUly } les  Flamans  & les  Efpagnols  que 
commandoit  Gonzalés  de  Cordoué  ; & 
les  troupes  de  l’Archevêché  de  Cologne 
que  le  Comte'd’Anholt  y mena  après 
s’être  lèparé  du  Comte  de  Berghe. 

' L’Eleéteur  de  Brandebourg  qui  étoit 
Prince  Pojfcdant  avec  le  Duc  de  Neu- 
bourgpour  les  terres  de  lafucccflîon  de 
Cléves  & dejuliers , chagrin  de  voir 
les  progrès  que  Jbn  concurrent  failôit 
par  le  lècours  des  Catholiques  voulut 

renou- 
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renouvcller  Ton  alliance  avec  les  Hol-  i 
iandois  pour  les  engager  de  plus  en  plus  ■ 
à lui  continuer  leurs  alliftances.  Il  leur 
cnvoia  Ion  Grand  Chambellan  le  Com- 
te de  Schwart'S^nboHrg  *,  qui  conclut  r 
avec  les  Député  Z des  Etats  Généraux 
une  ligue  défenfive  entre  eux  & Ibn  * s*tnt 
maître  pour  être  maintenu  dans  la  poC- 
feflîon  des  pais  de  Cléves,  dejuliers , 
de  Bergh  ou  Mons  , de  la  Marck  , de 
Ravensberg  , & de  Raveftein.  Les  be- 
foins  prélcns  de  la  République  ne  per- 
mettoient  pas  qu’on  lui  prêtât  un  le- 
cours  fuffilant  pour  recouvrer  ce  que 
les  Efpagnols  & le  Duc  de  Neubourg 
venoient  de  lui  enlever.  Mais  on  lui 
promit  d’interellèr  les  Rois  de  France 
& d’Angleterre  à fa  défenfe  ; & de  n’é- 
pargner aucun  moien  pour  lui  faire  mu- 
cher  les  revenus  de  toutes  ces  terres  juC- 
qu’à  ce  que  la  force  des  armes  , ou 
quelque  amiable  convention  l’eût  re- 
mis en  poireffion  de  Tes  droits.  L’Ele- 
€teur  de  Ibn  côté  s’engagea  par  le  me- 
me traité  à entretenir  un  nombre  dhn-  . 
fanterie  dans  les  armées  des  Etats  , & 
à emploier  les  revenus  des  domaines  de 
Cléves  ôc  J uÜcrs  au  paiement  des  Ibl- 

dâts. 


335  Histoire  de  Hollande^ 

1 5 1 1.  dats.  Il  fut  réglé  pour  la  fuite  des  tems, 

^ que  du  jour  de  fôn  rétabliUèment  entier 
il  entretiendroit  vingt  ans  durant  3000. 
hommes  en  Hollande  du  revenu  de  ces 
mêmes  terres  , & que  le  refie  lui  fèroit 
entièrement  libre  pour  d’autres  ufàges. 
Le  traité  drefle  le  x.  de  Mars  fut  ra- 
zoom  tifié  le  rv.  de  Juin  dans  le  tems  que 
\™ino?a  l’Archiduchefle  Ifabelle  cherchant  à en- 
lans  fuc-  lever  aux  Hollandois  la  place  la  plus 
importante  des  Etats  , arrêta  le  fiége  de 
Berg-op-zoom  dans  fbn  Conlèil,  Cette 
ville  ainfi  nommée  pour  être  fur  le  pan- 
chant  d’une  colline  arroféc  de  la  petite 
riviere  de  Zoom  , fèmbloit  s’être  ren- 
due la  maîtreflè  des  avenues  de  la  Zé- 
lande Sc  de  la  Hollande  en  Brabant, 
Elle  étoit  deflors  tres-marchande , or- 
née d’un  très- bon  havre  , de  beaucoup 
de  belles  rues , de  trois  places  fort  lar- 
ges pour  tenir  les  marchez  j munie  de 
fortes  murailles  , accompagnées  de 
Boulevarts  , demi -lunes  , ouvrages  à 
corne , & autres  fortifications  les  plus 
régulières , & entretenue  d’une  grollè 
^arnifbn. 

Spinola  chai;gé  de  l’entreprifè  du 
fiége  commença  par  faire  venir  d’Ef- 

pagne 
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pagne  des  yaiflèaux  pour  tenir  la  mer,  1 (Jaz. 
&c  empêcher  le  fçcours  des  HoUandois 
du  côté  des  iOes.  Pans  le  deirem  de 
faire  inveftir  la  place  à l’ii»po4rvû;ü 
marcha  vers  Maftri^hc  awec  toute  ibn 
armée  & s’étant  avancé  jufqu’aupais 
d'entre  la  Meulie  ^ le  Rhin , il  donna 
ordre  à Pon  Louis  de  Velalco , Comte 
de  Salazar  > Cénéral  de  la  cavalerie  kv 
gère  d’aller  avec  6000.  hommes  de  pied 
Bc  zoo  O.  chevamc  joindre  P.  Ihi go  de 
^orgia  Grand-maître  de  l’artillerie  qui 
r:ondiiilbk  les  trpupes  de  Flandres  ann 
de  iè  làifir  de  Steenbergh  , & d’aller 
enfuite  à Berg-iopzoom.  Velafco  joi- 
gnit borgja  le  XVII.  de  Juillet  i le  len»- 
deraain  il  eiivpia  inveftir  la  ville*par  le 
Meûire  de  camp  Patil  Baglimi  du  côté 
du  {ùd  qui  eft  celui  d’ Anvers,&  par  Bor*. 
gia  du  côté  du  nord  : où  il  le  rendit 
auffi  le  XIX.  après  Javoir  pris  la  peti- 
te ville  de  Steenbergh.  Les  Hollandoijî 
quoique  Turpris , trouvèrent  moien  pen- 
dant les  trois  jours  lui  vans  de  faite  en- 
trer dans  la  ville  trois  regimens  avec  üx 
ingénieurs  qui  hrent  au(lî-tôc  travailler 
à divers  ouvrages  nouveaux^andis  que 
rartillerie  de  la  vdle  occupoit  lesafilL- 
Tomcl,  P geans. 


'3  3^  Histoire  de  Hollande, 
î^»i.  Ce  renfott  fit  monter  la  garnf- 

lôii  à 5000.  famaffins  & quatre  cens 

chevaux  j ce  qui  fit  juger  aux  Elpagnols 
que  la  prilè  de  la  place  n’en  fèroic  pas 
auflî  facile  qu’ils  fe  l’étoienc  imaginé. 

Le  XXI II.  du  mois  Velalco  commen- 
ça du  côte  du  havre  à faire  battre  la 
ville , ôc  fit  avancer  les  travaux  pour  or- 
donner les  approches.  Spinola  informé 
du  befoin  qu’on  avoit  de  fapréfence  au 
iîégc  , lailîa  le  Comte  Henri  de  Berghe 
avec  une  armée  de  8000.  hommes 
d’infanterie  & 1500.  chevaux  le  long  du 
Rhin  , pour  obierver  le  Prince  Frédé- 
ric Henri  de  Nafiau  qui  avec  des  trou- 
pes égales  veilloit  à la  confervation  de 
Reés,  d’Emmeric,&  de  tout  ce  que  les 
Hollandois  polTedoient  dans  le  pais  de 
•Clcves.  Il  arriva  devant  Berg-op-zoom 
le  xxvm.  dejuillet  , &araenadenou- 
vellestroupes  au  camp  des  affiégeans 
pourprellèr  lefiége  qui  étoitfort  retar- 
dé par  les  frequentes  lorties  des  aflîégez. 

Lelècond  jour  d’Aouft  le  Duc  de 
^ Candale  , le  Comte  de  JBethune  , Sf 
quinze  Gentilshommes  François  avec 
eux  entrèrent  dans  la  ville  pour  la  dé- 
fendre fans  que  les  Efpagnols  pulTènt 
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les  empêcher  ^ &ils  fe  fîgnalerejit  pour  i (^iî. 
le  lêrvicedes  Etats  dans  toutes  les  at-  "" 
taques  qui  fe  firent  en  leur  quartier. 

Le  fixiéme  jour  Baglioni  fit  attaquer 
à l’entrée  de  la  nuit  une  demi  - lune 
du  fort  appellé  Coupe-gorge  avec  tant 
de  vigueur  & de  perlèverance , que  le 
combat  dura  depuis  dix  heures  du  foir 
julqu’à  cinq  heures  du  matin.  La  demi- 
lune  fut  prilè  puis  reprilè  avec  beaucoujp 
de  courage  de  part  & d’autre.  Les  alïie- 
geans  y perdirent  plus  de  fix  cens  hom- 
mes (ans  compter  les  blelFez;  & l’on 
prétend  qu’il  ne  relia  prefque  perlbnnc 
des  quatre  cens  du  côté  des  alTiégez 
qui  défendoient  la  demi-lune.  Le  xx. 
jour  du  mois  il  le  fit  une  fécondé  atta- 
que de  la  même  demi-lune  aulïi  opi- 
niâtrée que  la  prémiere.  Les  affiégez 
y perdirent  moins  de  monde  à caulè 
de  la  vigoureufe  refiftance  des  SuilTes. 

Mais  le  nombre  des  afliégeans  qui  fU- 
rent  tuez  fe  ttouva  (1  grand  que  ceux 
de  la  ville  l’appellércnt  depuis  ce  rems 
là  Demi-lnne  des  morts. 

Dés  le  xv.de  ce  mois  tousles  forts,les 
ravelins,&  les  autres  travaux  du  dedans 
des  remparts  de  la  ville  fe  trouvèrent 
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achevez  par  l’adtivitê  des  ingénieurs. 
Les  XXVI.  & XXVI 1 . du  même  mois,  oa 
vie  entrer  encore  dans  la  ville  (èpt  coin-> 
pagnies  d’infenterie  avec  le  Prince 
Guillaume  de  Naflau , le  Lantgrave  de 
HelPe , & le  Colonel  Morgan  Anglais, 
Ces  fecours  joints  à la  garnilon  nrent 
plus  de  9000.  combatans  dans  la  place, 
qui  joüilloit  er.corc  de  Ibn  havre  & de 
la  mer  en  toute  liberté , & qui  en  rece^ 
voit  toutes  les  munitions  ^ les  rafiraL 
chillcmens  dont  elle  pouvoir  avoir  be^ 
ü)in , fans  qu’il  parut  un  vaillèau  du 
côté  des  Efpagnols  pour  les  empêcher. 
Cette  dilpofition  commençoit  à mettre 
l’iuquietude  dans  l’efprit  de  Spinola 
qui  ne  recevoir  point  de  nouvelles  tou- 
chant les  vailïèaux  qu’il  avoir  deman- 
dez en  Efpagne.  Mais  les&ats  de  bra» 
i>am  qui  fouhaitoient  la  continuation 
du  fiége  d’une  place  ^ui  les  incommo- 
doit  Cl  fort , lui  envoierent  1,000  00,  flo- 
rins & deux  cens  chariots  de  munitionsî 
Sc  il  reçut  en  même-tems  un  grand 
nombre  de  groscanons  tirez  de  la  cita- 
delle d’Anvers. 

I/amas  des  fldeines  qu’il  avoir  feit 
drefl'er  f onr  aitaquer  4^  grand  ouvrage 
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à corne  aiant  été  brûlé  par  les  afliégea  i6ii^ 
dans  une  (ortie  où.  ils  tuerent  beaucoup 
de  monde , il  fit  enfin  ouvrir  la  tran- 
chée le  premier  de  Septembre  du  côté 
de  Coninkbcrg  pour  approcher  du  ca- 
nal ôc  retrancher  le  lecours  de  la  mer 
aux  affiégez  , (ans  quoi  on  ne  den 
voit  ef^rer  aucun  (ùccés  du  fiége.  Mais 
ce  dellèin  fut  traverfe  par  les  conti- 
nuelles (orties  des  afiîégez  où  il  périt 
beaucoup  de  monde  de  l’un  Ôc  l'autre 
côté.  Le  lendemain  Spinola  rcceuc  les~ 
nouvelles  de  la  bataille  de  Fleuras  au  +■ 
Comté  de  Namur,  gagnée  le  xxix. 
d’Aouft  par  l’arméî  Efpagnole  venue 
du  Palacinat  fous  la  conduite  de  Gonza- 
les de  Cordouë, contre  le  fameux  bâtard 
de  Mansfeld'  & l’Evèquede  Halber-  ^ 
ftat , qui  tâchoient  de  rétablir  les  affai- 
res de  l’infortuné  Roi  de  Bohême  Ele- 
cteur Palatin  par  la  force  de  leurs  ar. 
mes.Lcs  affiégeans  tirèrent  le  canon  en 
témoignage  de  la  réjouïffànce  qu’ils  ^ 
avoient  de  cette  vidoire.  Mais  les  a(- 
(iégez  aiant  appris  dés  le  lendemain 
que  Mansfeld  étoit  arrivé  à Breda  pouf 
venir  à leur  (ècours  avec  le  Prince 
d’Orange  , iis  firent  par  crois  fois  la 
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i6ii.  décharge  de  leur  groflè  artillerie.  A quoi  - 
Spinola  fit  répondre  de  lôn  camp  par 
dix  fois. 

Le  VIII.  du  mois,  jour  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame, arriva  au  fiége 
Conzalés  de  Cor  doue  avec  fès  trou- 
pes qui  nonobftant  leurs  diverlès  dimi- 
nutions étoient  encore  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  & de  douze  cens  che- 
vaux. Il  prit  Ion  quartier  dans  celui  de 
. Baglioni  où  il  commanda  depuis  en 
qualité  de  Lieutenant  général  de  Spi- 
nola comme  Borgia  ôc  Vclafco.  On  fit 
alors  drclfcr  diverlès  batteries  : & pour 
alfurer  le  chemin  d’Anvers  à Berg-op- 
zoom  on  bâtit  un  fort  à la  petite  Isour- 
gade  de  Sant  Vliet  entre  cette  ville. 
& Lillo , & on  iè  mit  en  devoir  d’at- 
tendre & recevoir  le  Prince  d’Orange 
qui  venoit  au  fècours  des  afliégez  avec 
ce  qu’il  avoit  pû  ramaflèr  de  troupes. 
Depuis  le  fixiéme  julqu’au  vingt-feptié- 
me  du  mois  on  fit  joüer  de  part  6c 
d’autre  plufîeurs  mines  qui  firent  lâuter 
beaucoup  .de  monde.  Les  Hollandois 
après  avoir  repris  ce  qu’ils  avoient  per- 
du dés  le  commencement  du  fiege, 
fhalTérent  enfin  les  afliégeans  du  folle 
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qu’ils  avoient  occupé  le  xxn.  d’Aouft, 
applanirenc  leurs  tranchées  , ôc  enfon~ 
cerent  les  mines  qui  reftoient.  Le  len- 
demain , qui  écoit  le  xxviii.  de  Se- 
ptembre ils  trouvèrent  par  la  lupputa- 
tion  de  leurs  ingénieurs  qu’ils  avoient 
regagné  fiir  eux  cinquante  verges  de 
terre  du  côté  du  feptentrion,  & lôixan- 
te  du  côté  du  midi. 

Cependant  Spinola  faiibit  tout  ce 
qu’on  pouvoir  attendre  d’un  Général 
de  fà  réputation  & de  ion  expérience. 
Il  mettoit  en  œuvre  tout  ce  qui  lui  avoir 
réüffi  au  fiéged’Ollende,  &iè  trouvoit 

fjrélènc  à tout  par  fa  vigilance.  Mais 
a longueur  du  liège  faiiôit  beaucoup 
diminuer  lès  troupes  : âc  les  délèrrcurs 
qui  palîbicnt  dans  la  ville  publioient 
qu’elles  étoient  déjà  inferieures  en  nom- 
bre à la  garnilbn , qui  jointe  avec  les 
autres  combatans  étoit  encore  de  lèpt 
à huit  mille  hommes.  D’ailleurs  il  étoit 
obligé  d’envoier  chaque  Icmaine  zooo. 
hommes  au  moins  avec  Vclalco  , & 
une  grande  partie  de  la  cavalerie  pour 
alïiirer  le  convoi  d’Anvers.  Les  levées 
que  l’Archiduchelîè  faiibit  faire  pour 
lui  dans  les  Etats  ôc  ceux  de  les  alliez 
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fe  redüifoient  à peu  de  chofè  , lôts 

; qu  elles  arfivoient  dans  Ion  camp  ; Sc 

les  recrues  qui  n’étoiem  que  de  gens 
lamalFez  lans  choix,n*étoient  pas  pro- 
pres à remplacer  les  vieux  corps  des 
■Wallons,  des  Italiens  ôc  des  El^agnols 
qui  avoient  porté  prefquc  tout  le  far- 
deau du  fiége. 

Le  Prince  d’Orange  renfenreé  des 
quatre  mille  chevaux  de  Maiisfeld  ôe  de 
trois  mille  hommes  d^infamerie , man. 
da  àfbn  frère  Frédéric  Henri  qui  ctoit 
a Emmcrick  fur  le  Rhin  pour  la  defrn- 
, le  des  Provinces  - Unies  contre  le 
Comte  Henri  de  Berghe  , de  venir  le 
joindre  en  diligence  avec  les  Sooo.fan- 
talTins  & lèsi^oo.  chevaux.  Il  forma  un 
, corps  d armée  de  20000.  hommes  de 
' pied  j & de  prés  de  lèpt  mille  chevaux^^ 
& vint  au  lècours  de  Berg-op-zoom 
avant  l’arrivée  des  troupes  du  même 
Comte  de  Berghe  , pendant  'que  le 
Gouverneur  d’Ifrndick  prés  de  î’Eclulè 
étant  entré  en  Flandre  avec  trois  mille 
hommes  pour  faire  diverfion  , piÜoit  & 
brôloit  tous  les  villages  des  territoires 
de  Bruges  & de  Gand  , fôus  prétexte 
qu’ils  avoient  négligé  de  paier  les  con- 
tributions. 
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tribucions.  Spinola  outre  le  renfort  du 
Comte  de  Berghe,  attendoit  encore 
quelques  Allemans  (bus  la  conduite  du 
Comte  d’Anholt , du  Duc  de  Sax«~ 
La-wernhourg , & de  celui  de  Holjiein, 
Mais  le  retardement  des  uns  & des 
autres , & l’avis  qu’il  reçut  d’une  tra^ 
hilbn  par  laquelle  deux  fergens  & feize 
lôldats  Italiens  avoient  conlpiré  d’in^ 
troduire  le  Prince  d’Orange  dans  lès 
tranchées , lui  firent  enfin  relbudrc  la 
levée  du  fiége  avec  lôn  conlèü. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  fécond 
d’Oélobre , il  fè  retira  en  tres-bon  or- 
dre fans  que  de  deux  jours  ilibrclt  un 
homme  de  Berg-op-zoom , ou  de  l’ar- 
mée du  Prince  d’Orange  pour  le  fuivi  e. 
C’étoit  le  premier  fiége  que  ce  grand 
Capitaine  avoir  levé  de  devant  les  pla- 
ces qu’il  avoir  afiiégées  jufques-là  : & 
le  Prince  d’Orange  qui  connoiflbic 
mieux  que  perfbnne  jufqu’où  pouvoir 
aller  fa  capacité , appréhendoit  que  fâ 
retraite  ne  fût  une  teinte  00  un  ftrata- 
gême  nouveau.  Mais  la  fortune  fit 
voir  en  cette  occafion  qu’elfe  ne  fè  dé- 
clare pas  toûjours  pour  les  plus  braves 
ouïes  plus  expérimente».  Les  Efpa- 
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gnols  perdirent  plus  de  loooo,  hom- 
mes devant  la  place  : les  aflîégez  prés 
de  deux  mille,  & ils  tirèrent  de  la  ville 
200000.  coups  de  canons. 

Le  quatrième  du  mois  le  Prince  d’O- 
range  Sc  le  Comte  de  Mansfeld  entrè- 
rent dans  la  ville  avec  trente  cornet- 
tes de  cavalerie  : & le  lendemain  ils 
y furent  fuivis  du  Prince  Frédéric  Hen- 
ri , du  Comte  Erneft  de  Nalïàu  ^ & de 
plufieurs  autres  Seigneurs  alliez  des 
HoIJandpis, 

Qjj  E L Qjtr  E occupation  que  le  hegq 
deBerg-op-zoom  donnât  aux  Elpagnols 
& aux  Hollandois , ils  ne  laiflèrent  pas 
de  faire  encore  d-autres  entreprifès  les 
uns  fur  les  autres  pendant  cet  inter- 
valle, Mais  aucune  ne  réuflït.  Celles 
du  Prince  d’ Orange  fur  Bofleduc,  & 
cn/ùite  lîir  Oftende  parurent  au  mois 
d’ Aouft.  Toutes  deux  échoüérent  com- 
me une  troihéme  qu"il  fit  depuis  fur 
Anvers.  Celle  des  Efpagnols  fiir  la  pe- 
tite ville  de  Haflèlt  parut  au  mois  de 
Septembre,  Màiselle  devint  inutile  par 
les  foins  de  ceux  de  Harlem  qui  venant 
au  fècours  de  Berg-op-zoom  fous  la  con- 
duite des  Capitaines  0/^eéft  de  Fendcr^ 
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Cerner  Ce  jettérenc  dans  la  place  le  xxvii. 
du  mois  lî  à propos,  qu’ils  furent  cauiè 
de  là  conlervacion. 

Le  Prince  d’ Orange  après  la  délivran- 
ce de  Berg-op  zoom  étant  retourné  à 
Rolèndal  oi\  étoic  Ibn  camp  à deux 
lieues  de  cette  ville  , envoia  remettre  le 
liège  devantSceenbei  g que  lesEfpagnols 
avoient  prife  au  mois  de  Juillet  furies 
Hollandois.  La  place  ne  voulut  fe  reiir 
dre  qu’aprés  avoir  elfuié  le  premier  feu 
des  alfiégeans , & il  fallut  capituler 
avec  elle  dans  toutes  les  formes.  Xa 
garnilbn  fut  conduite  à Anvers  dans  le 
tems  que  l’on  apprit  que  les  vailleaux 
mandez  d’Efpagne  par  Spinola  écoient 
enfin  arrivez  au  nombre  de  quatorze 
fur  la  côte  de  Flandres.  Ils  portoient 
6000.  Efpagnols  deftinez  pour  brider 
la  mer  de  Zélande  , & empêcher  la 
communication  des  Hollandois  avec 
Berg-op-zoom  par  le  . liavre.  Mais 
étant  venus  trop  tard  , ils  .furent  di- 
yftribuez  dans  les  villes  frontières  pour 
l’entretien  des  garnifbns. 

Le  Marquis  de  Spinola  reçut  en 
même-ten\s  les  troupes  du  Comte  Heni. 
ri  de  Berghe,qui  fur  les  obftacles  ou  ia 
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lenteur  de  la  marche, foc  Ibupçonné  pair 
■ (Quelques  officiers  Elpagnols  d’avoir  eu 
des  intelligences  avec  lès  conlîns  le 
Prince  d’ Orange  & Frédéric  Henri  de 
Nalïàu.  Il  foc  aceufé  d’avoir  exprès 
manqué  ce  dernier  de  vingt  heures 
dans  là  route  , & d’avoir  évite  à delà 
lèin  de  le  combattre  malgré  l’avantage 
qu’il  avoic  for  lui.  Mais  il  lui  fot  aifé 
de  làtisfaire  for  ce  point  & Spinola 
& l’Archiducheflè,  donc  il  avoir  pon- 
éluellement  foivi  les  ordres.  Peu  de 
jours  après  l’on  vit  auffi  arriver  au  camp 
le  Comte  d’AnhoIt  avec  les  troupes 
auxiliaires  de  l’Eleéleur  de  Cologne. 
Aulïi-tôt  Spinola  condoilic  les  unes  ôc 
les  autres  au  devant  du  Prince  d’O- 
range  avec  Ibn  armée  qu’il  avoit  fait 
rafraîchir  entre  Anvers  & Lire.  S’é- 
tant avancé  à trois  lieues  du  Prince 
en  pleine  campagne  il  luienvoia  un 
Gencilhotnmc  avec  un  Héraut  pour  lui 
prélènter  la  bataille.  Mais  le  Prince 
qui  meditoit  d’autres  defleins  lui  ré- 
pondit ^jeneptis  vtnH  ici  fjue  four  faire 
lever  le  fiége  de  Berghes  & réf  rendre 
Steenbergh,  fai  fait  l'un  & l*  autre  ^ 
^ fuis  eentent. 

Cette 
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Cette  réponfe  fit  retourner  Spinolaà  léiti 

Bruxelle , & le  Prince  d’Orange  reprit  

le  chemin  de  Breda.  Mais  les  Etats  des 
Provinces-ünics  ne  pouvant  long-tems  . 
iùpporter  les  troupes  de  Mansfeld  qui  ^ 
écoient  mal  dilciplinées  & accoutumées 
aux  violences , cherchèrent  des  moiens 
honnêtes  pour  (è  délivrer  de  ces  fâcheux 
hôtes.  De  forte  que  Mansfeld  /ans 
être  mécontent  des  Etats  voulut  bien  Ce 
retirer  des  Provinces  avec  là  cavalerie  : 

& prit  Ca.  route  vers  le  Rhin  , comme 
s’il  eût  eu  deflein  d’aller  faire  lever  le 
hcge  de  Pfafïèmutz  , que  les  troupes 
du  Duc  de  Neubourg  tenoient  encore 
alîiégé.  Mais  aiant  appris  que  le  Corn» 
te  Henri  de  Bergh  retournoit  avec  foa 
armée  vers  Juliers  & Welèl , il  palïâ, 
le  Rhin  , ôc  s’en  alla  en  Weftpnalie 
continuer  lès  ravages  &c  fès  cruautez , 
laiBant  auprès  du  Prince  d'Orange  l’E- 
vêque d’Halberftat  , que  la  gangrené 
avoit  obligé  de  Ce  faire  co^er  le  bras  , 
pour  avoir  négligé  la  blemire  qu’il  y 
avoit  reçue. 

Depuis  le  mois  de  Juin  la  garnifbn 
Hollandoilè  de  Pfeffèmutz  loûtenoic  muez  par 
vaillamment  le  fié^e , après  que  le  Goit- 
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'1 6i  1.  verneur  eût  miné  lui-rnênie  & fait  laii- 
îui  Ks  ■“  ter  en  l’air  la  tour  de  Berck , qui  avoit 
donné  les  premiers  jours  beaucoup  de 
pri/èaux  afliégeans.  Le  Prince  de  Chi- 
rnay  qui  y commandoit  les  Efpagnols  > 
& qui  par  ordre  de  rArchiduchelïè  y 
avoit  conduit  du  canon  & des  muni- 
tions de  Juliers  js’étoit  campé  fiir  l’uii 
des  bords  du  Rhin  ; & Brens  Lieute- 
nant général  du  Duc  dcvNeubourg  j(îir 
l’autre.  Ils  avoient  conftruit  chacim  de 
leur  côté  un  fort , pour  couper  toute 
voie  de  vivres  & de  munitions  à la  ^ar- 
nilôn  tant  par  terre  que  par  la  rivière  , 
fur  laquelle  ils  tenoient  auffi  des  vaif- 
ieux  de  guerre  dans  les  mêmes  vûes.  Le 
fiége  avoir  croupi  fans  aucun  progrès 
pendant  tout  le  tems  que  les  forces  des 
Efpagnols  & des  Hollandois  s’étoient 
ralfembléos  à celui  de  Berg-op-zoom. 
Mais  après  la  retraite  de  Spinola , l’Ar- 
chiduchelfe  pFelfée  par  les  inftaiices  de 
l’Archevêque  de  Cologne  & des  Prin- 
ces Catholiques  des  Cercles  de  Weft- 
phalie  & du  Rhin  y envoia  le  Comte 
Henri  de  Bergh  avec  les  troupes  pour 
finir  l’entreprile.  Dés  qu’il  fut  arrive 
^ reconnu  Général  par  Breus  & Chi- 

>snay. 
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may , il  fie  joüer  toutes  les  batteries  i Cx 
pendant  trois  jours  de  fuite  fans  inter- 
ruption.  De  Ibrteque  les  Afiîégezquc 
la  longueur  du  fiége  avoir  reduirs  à la 
néce0ité  de  toutes  les  chofes  nécelTai- 
res  à la  vie , & affligez  de  la  dyfenteric 
&:  du  feorbut  j Voiant  le  fracas  des  bou- 
lets rouges  & des  grenades , & ne  pou- 
vant efpérer  du  fecours  d’aucun  endroit, 
furent  obligez  de  rendre  la  jplace  au 
Comte  de  Bergh  par  une  honnete  com- 

f>ofition  qui  leur  fut  accordée.  Les  Hol- 
andois  en  Ibrtirent  le  fécond  jour  de  " 
Janvier , & s’embarquèrent  fur  des  vaif- 
feaux  venus  de  Dulfeldorp  appartenant 
au  Duc  de  Neubourg , pour  defeendre  à 
Emmeric.  Quoique  ce  qui  reftoit  de  la 
garnifbn  fût  encore  alfez  confiderable, 
il  ne  s’y  trouva  point  cent  perfônnes 
qui  ne  fufîènt  ou  blclfces  ou  malades. 

Le  Comte  de  Bergh  mit  dans  la  pla- 
ce une  forte  garnifon  de  fbldats  Efpa- 
gnolsj  changea  le  fot  nom  de  Pfaffe- 
mutz,  & l’appella  IcFort  d'Ifabelle  du 
nom  de  i’ArcniduchdIè.  Mais  les  Alle- 
mans  ne  furent  pas  long  tems  fans  s’ap- 
percevoir  du  peu  d’avantage  qui  fè 
trouva  dans  l’échange  qu’ils  avoient 
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tiSl).  hit  des  Hollandois  contre  les  Efpagftols. 
C'eft  ce  qui  obligea  depuis  lé  Magiflrae 
de  Cologne  à députer  vers  l’Empereuc 
à la  Dicte  de  Ratifbonnc  , pour  de- 
mander que  ce,  fort  fut  ta£é. 
r-  Le  Prince  d’ Orange  aiant  ap- 
pris  que  le  Comte  de  Mansfeld  avoir 
ptife  da  palPé  le  Rhin  avec  fes  troupes , retourna 
?oran-  a la  Haye  Ic  troifiéme  jour  de  Decem- 
gc  fut  la  Ere.  Il  y fut  fiiivi  peu  de  jours  après 
d-Anvcrs  par  Ic  Princc  Frédéric  Henri  Ton  frère , 
feiiiie.  le  Comte  Erneft  de  Nalïàu  Ibn  coufin, 
& TEvêque  de  Halberftat , qui  s'étoic 
déjà  rendu  inlupjortable  aux  Etats  & a 
ces  Princes  par  les  inlblences  & les  bru*- 
talitez,  mais  qu’on  n’avoit  encore  pû 
perfuader  de  fe  retirer.  Le  Prince  d’O- 
rangc  après  le  refus  qu  il  avoit  fait  du 
combat  que  Spinola  lui  avoit  propofé  , 
avoit  conçu  un  grand  deffein  lut  la  pla*. 
ce  qu’il  jugeoit  la  plus  conliderable  des 
Pais-bas  Catholiques.  Mais  il  n’avoic 
jugé  à propos  de  le  communiquer  qu’à 
très  peu  deperfbnnes  :&  il  ne  s’en  ex* 
pliquoit  même  qu’en  termes  vagues , 
ne  parlant  que  de  quelque  ville  de  Flan- 
dres ou  de  Brabant  en  général , fans  en 
marquer  une  en  particulier. 
...  Pour 
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pour  ôter  aufEcout  (ajet  de  Ibup^on 
aux  Lieutenans  de  rArchiduchelIe  In- 
fante 6c  aux  villes  de  Brabant , il  fit  re- 
tirer de  Breda  toutes  les  troupes  qu’il  y 
avoir  ralTemblées  après  le  liège  dcBerg- 
op-zoom.  En  effet , cette  retraite  rendit 
le  calme  aux  villes  d’Anvers  & de  Bofle- 
duc  en  Brabant , de  Gand  & de  Hulft 
en  Flandres , & à quelques-unes  de  la 
Gueldre  Efpagnole  & du  pais  de  Liège 
qui  commençoiehc  à s’allarmer.  Spi- 
nola  contremanda  même  les  garnifons 
aufquelles  il  avoir  donné  ordre  de  mar- 
cher vers  Ruremonde  , fè  croiant  obli- 
gé au  Prince  d’Orange  de  lui  épargner 
les  frais  6c  les  fatigues  de  la  guerre  du- 
rant les  rigueurs  de  l’hiver. 

Cependant  ce  Prince  pour  commen- 
cer l’éxécution  de  fbn  defïèin  fit  ramafl 
fer  tous  les  grands  6c  les  petits  vaif- 
féaux  qui  fe  trouvèrent  dans  les  ports 
& les  havres  de  Hollande  6c  de  Zelan- 
de  ^ 6c  les  fit  aller  à la  Brille  avec  tous 
leurs  équippages , &T  beaucoup  de  mu- 
nitions , avec  ordre  de  l’y  attendre. 
Après  y avoir  fait  défiler  les  troupes 
dont  il  croioit  avoir  befôin , il  partit  lui- 
même  de  la  Haye  avec  les  PriiKes,  fôn 

frère 
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13.  frère  & fbn  coufin,&  l’Evêque  de  Hal- 
~ bcrftat.Lorfc|u’i!  prit  congé  des  Députez 
des  Etats  Généraux  qui  l’avoientcon- 
o«4  duitjufqu’à  Dûk,  iWzm  àii,  Me^ieurs, 
^»r‘u  DieupoHrnôtre  entreprife.  Car  U 

même  nj  a qHc  lui  fcul  ejui  pfiijfc  r empêcher  y 
*Prî»a*  ^ ^jf*^^êe  qpte  la  main 

d^orange  qHc  jc  v$ns  préfente.  Ce  difcours  qu'il 

GüiUaH^  Yy  \jr  • 1 

mejii.  répéta  encore  aux  Bourg-Maitres  de 
tüurhant  Dordrccht , & que  l’éveiiement  fit  con- 
trfp^î/i  damnet  depuis  de  préfomption  par  les 
ji.Tcte  de  ennemis,  ne  marquoit  pas  qu’il  fut  difr 
ï69x.  pofé  à s’attribuer  l’heureux  fuccés  de 
Trlnci^  Ibn  entreprife , ou  à en  rejeteer  le  mau- 
donten  vais  fucccs  fiir  Dieu , puifque  quelques 
'jours  auparavant  on  avoit  publié  par 
/ft.  toutes  les  Proviiices-Unies , un  placart 
pour  prier  Die»  de  faire  réâjfir  un  grand 
dejfein  ejuon  avoit  entrepris  à la  gloire 
& k l^ avantage  de  la  Républiejue, 

Le  Prince  arrivé  à la  Brille  fit  la  re- 
vue de  fbn  monde  , & il  trouva  que  fbn 
armée  navale  éroit  compofèe  de  mille 
vaiflèaux  de  differentes  grandeurs , & 
de  cinq  cens  pontons , chaque  bateau 
étant  charge  d’une  pièce  de  fonte  j les 
uns  & les  autres  peints  de  couleur  d’eau, 
c’eft-à-dire  ,du  verdat  de  la  mer  ,afin 

qu’il 
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^u’ilfût  plusdifficiledelesdifcerner  de  1^25* 
loin.  Il  lîc  mettre  à la  voile  incellàm-  " 
ment  (ans  fpécificr  fès  dcflèins.  Mais 
cinq  heures  après  que  toute  cette  gran- 
de flotte  fut  fortiedu  port  de  la  Brille  / 
il  furvint  une  gelée  li  violente , qu'en 
moins  d’une  heure  tous  les  cordages  ' 
mouillez  furent  glacez , & devinrent  fi 
roides  & fi  glillans , qu’il  ne  fût  plus 
pofiîble  de  les  remuer.  Il  s’éleva  enluite 
une  fi  furieule  tempête  , que  les  vaifi- 
icaux  ne  pouvant  être  gouvernez  ni  par 
les  pilotes  ni  par  les  matelots,  heurtè- 
rent les  uns  contre  les  autres.  Il  y en 
eut  huit  qui  furent  ouverts , & qui  pé- 
rirent avec  la  plus  grande  partie  des 
gens  qui  étoicnt  dedans.  Celui  qui 
portoic  le  Prince  d’Orange , fon  frère  , 
fbn  coufin , &:  l’Evêque  de  Halberftat 
fut  de  ce  nombre.  On  en  recouvra 
quelques-uns  qui  étoient  fur  le  point 
d’être  fiibmergez.  Les  autres  iè  iauvé- 
rcnt  à Willemftat  , à Olkemplat  , à 
Gertrudcmberg  , & par  tout  ailleurs 
où  ils  purent , à force  de  rames  & d’a- 
virons. Il  y eut  beaucoup  de  monde 
tant  des  ib!  dats  que  des  gens  de  l’équip- 
page  qui  furent  noiez  i & beaucoup  qui 
moururent  de  froid.  Le 


Digüizod  Gt»ci^Ie 


5 5<?  HlStOlKE  DE  HOLtANfil  , 

Le  Prince  d’Oranee  voiant  ainfi  tou- 
te  lôn  cntreprifc  échoüée  , & fa  flotc 
entièrement  défaite  par  la  gelée  , le 
vent , & la  tempête , ennemis  qu’il  n a- 
voit  pas  contez  , voulut  s’épargner 
une  partie  de  la  honte  de  cette  difgracc 
en  continuant  de  garder  le  fecret  fur 
fon  grand  deflèin.  Mais  il  ne  put  em- 
pêcher que  le  tems  & l’envie  ne  le  dé- 
couvrillent  à fês  ennemis.  On  fçût  à 
Bruxelles  que  toutes  fès  vùcs  étoient 
tournées  vers  la  ville  d’Anvers,  Les 
Hollandois  avec  quinze  pontons  vô- 
guans  tous  de  front  dévoient  attaquer  le 
pont  de  la  ville  par  le  Grifèck , & en- 
lùite  pafler  avec  le  gros  de  la  flotc  de- 
vant la  ville  pour  aller  fè  fàifîr  de  WiU 
lebroél  ; & là  fc  fortifier  à la  faveur  d’un 
pont  qu’ils  de  voient  conftruire  fur  la  ri- 
vière de  Malines  avec  1 5 o.  de  ces  pon- 
tons , puis  emploier  les  150.  autres  qui 
reftoient  à barricader  la  rivière  de  l’ÉC. 
caut  au  deflbus  de  Rupelmonde.  On 
avoir  arreté  que  dans  le  meme  tems  l’ar- 
mée Hollandoifè  compofee  de  cavale- 
rie &:  d’infanterie  fe  rendroit  par  terre 
aux  portes  d’Anvers , où  l’on  avoir  déjà 
fait  glifTer  par*  fubtilité  prés  de,  500. 

- - hom- 
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hommes  , tlonc  cent  dévoient  mettre  le  i ?» 
fèu  en  cinc|  endroits  de  la  ville.  Que 
(es  habitans  étant  occupez  à éteindre  ce 
feu, l’on  prendroit cette  occaiion  pour 

fdanter  les  échelles  par  dehors  & efca» 
ader  les  murailles.  Q,ue  la  ville  étant 
prifè  par  ce  moien  l’on  déguifèroit  un 
grand  nombre  de  lo’dats  en  Religieux , 
qui  feignant  d’etre  fortis  en  foiilc  de 
leurs  couvens  pour  fe  refugier  dans  la 
citadelle  , conjurécoient  la  garnifon  El^ 
pagnolede  les  y recevoir  par  charité: 

6c  dés  qu’ils  y feroient  introduits  par 
cette  rufe‘,  ils  fe  (àifiroient  des  corps  de 
garde , 6c  Ce  rendroient  maîtres  de  la 
plaçe. 

L’entreprife  étoit  la  mieux  concertée 
du  monde , pour  faire  perdre  tout  d’on 
coup  la  flandre  & le  Brïfeant  aux  El* 
pagnols  par  la  furprife  d’une  feule  vil- 
le : mais  elle  n’a  point  laille  de  paroitre 
vaine  Ôc  téméraire  feute  d’avoir  été  ju, 
ftifiée  par  le  fiiccés, 

A la  nouvelle  du  débris  de  la  flote 
Hollandoife  , l’Archiducheflc  Infante 
alîèmblafbn  Confeil,  où  l’on  jugea  que 
l’entreprife  fur  Anvers  n’avoit  pu  fe 
_ faire  fans  quelque  intelligence  fecréte 

avec 
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ï<j23.  habitans  de  la  ville.  C’eft  pour- 

quoi  elle  envoia  ordre  exprès  aux 

Bourg-maîtres  d’Anvers , pour  foire  une 
exacte  perquifition  des  perlbnnes  fufpe- 
étes  de  correfpondance  avec  le  Prince 
d’Orange  ou  les  Etats  des  Provinces- 
Unicsjavec  injonction  de  foire  fortir 
de  la  ville  tous  ceux  qui  le  trouvéroient 
être  de  la  religion  de  Hollande.  Çe  qui 
fut  exécuté  ponctuellement. 
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EU  de-jours  après  l’échec  itfzji 
de  la  malheurcufèentrepri-  — 
le  jfiir  Anvers  , le  Prince  confpi- 
d’Orange  étant  à Rilwyck  ration 
village  prés  de  la  Haye  eut 
avis  d’une  grande  conjuration  tramée  d’oran- 
contre  lui.  Guillaume  de  Barneveld  , punition 
fieur  de  Stautemboure , ci-devant  Gou-  des  cou- 
verneur  de  Ber, g-op- zoom  , hls  pmnc  , * 
de  l’Avocat  Général , qui  ( comme  nous 
l’avons  remarqué  ailleurs  ) avoit  tou- 
jours 


Dit 
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J.  jours  fait  de  la  peÿje  à lôo  Pérç  dC-, 
~ ^ Jfôn  vivaiît  pour  Ion  i»docilicé  & Hbii 

iiumeiir  iiicorfi^ible  , avait  telie*- 
jnçw  relîlfiti  apr«  /â  moTF  lc5  ©bjiça- 
tions  dont  il  Ctejç  redevable  è un  éfoli 
Père  , qu’il  «e  pét  long-tcms  ioufirir 
l’injuftice  publique  qui  lui  avoit  été  fai- 
te. Après  divers  témoignages  qu’il  don- 
na de  rems  en  tems  de  ibn  mécontente- 
ment , il  relôlut  enfin  de  vanger  cette 
mort  par  celle  du  Prince  Maurice  ,au-  ' 
' quel  il  attribuoit  toute  la  dif^ace  de  fibu 
Père,  D’abord  il  communiqua  fôn  per- 
nicieux dtlîldn  à Ibn  frère  aîné  René 
de  Barnevcld , ficur  de  Groeneveld  , 
Grand  Maître  des  Eaux  & Forefts  de 
Hollande,  l’exhortant  à vouloir  entrer 
avec  lui  dans  les  reflèntimçtis  des  inju- 
res , que  Je  Prince  a voit  faites  à leur  fe- 
mille , & délivrer  le  Pais  de  Jlà  tyran- 
nie, Groeneveld  homme  fage , ^ mar- 
chant fiir  les  pas  de  Ton  pere , eut  hor- 
reur des  propofitions  de  Stautembourg, 
Non  coritent  de  le  blâmer,il  fit  fbn  poîu- 
fible  pour  le  détourner  de  cette  mauvais 
fè  réfolution  j & après  beauccajp  de  for- 
fes  raifbns  qu’il  lui  allégua,  il  lui  dit,que 
h yeugeaneç  n’appartenoit  qu’à  Piey,  ■ 

Scs 
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Ses  remontrances  ne  firent  point 
d’effet  fur  l’ePprit  violent  de  Stautem-  ~ 
bourg , qui  engagea  dans  fa  conjuration 
beaucoup  d’autres  Mccontens , Ja  plu- 
part Arminiens , animez  comme  lui  du 
defir  de  perdre  le  Prince , & de  remet- 
tre le  Pais  dans  là  première  liberté. 
Les  principaux  étoient  Adrien  V ander 
Dujje»  de  Roterdam  , coufin  des  deux 
Baincvelds;  David  Cor^nvinder,  Secré- 
taire de  Berckel  leur  allié  ; Henri-Da^ 
niel  Slatius  ci-devant  Miniftrc  Armi- 
nien à Blilwick  ; Adrien  Van  Dick^  , 
Secrétaire  de  Blifwick  , beaufrére  de 
Slatius  j Corneille  Geyfteranus  aupara- 
vant Miniftre  Arminien  prés  de  Gor- 
kum , Girard  Weliias  , Miniftre  de 
Raekangen  prés  de  la  Brille  au  pais  de 
Voorn,  & quelques  habitans  de  Leyde 
& de  Roterdam,  Stautembourg  le  lèrvic 
particuliérement  du  miniftére  de  Slatius 
pour  la  conduite  de  toute  l’intrigue  ;& 
x:e  Miniftre  que  les  Arminiens  avoient 
fouvent  repris  de  blâmé  pour  là  vie  Ican- 
dalculè  & le  déreglement  de  Ibn  elprit, 
ïc  chargea  avec  Van-Dick  de  donner  les 
inftruébions  & l’argent  nccellàire  pour 
^l’éxécutiondu -crime. 

Tome  /, 
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3^1 3.  Le  delfein  des  conjurez  étôit  d'a^f- 
' fincr  le  Prince  d’Orange  auprès  d’une 
Ladrerie  entre  la  Haye  & Rifwick  où 
étoit  fbn  haras  ,&  où  il  ailoic  iouvent 
accompagné  de  peu  de  gens.  Les  per- 
ibnnes  apoflées  par  Slacius  & Van-Dick 
iê  devoienc  trouver  fur  les  chemins  ou 
dans  les  cabarets  voifins  du  lieu  marqué 
pour  l’exécution.  Et  pour  mieux  cacher 
le  delPein , ils  dévoient  boire  ou  fe  pro- 
mener fans  manteaux,  fins  armes,  6c  ne 
s’entretenir  que  de  choies  communes  & 
indifférentes.  Un  portefaix  devoir  leur 
apporter  fur  la  place  un  coffre  plein  de 
poignards  & de  piftolets  achetez  par 
Slatius  & Corenvinder.  Mais  celui  des 
conjurez  qui  s’étoit  chargé  du  coffîe 
àiant  offert  une  pièce  dor  au  croche- 
teur  , cette  libéralité  extraordinaire 
jointe  à une  recommandation  particu- 
lière qu’on  lui  fît  de  fbn  firdcau  , lui  fît 
corïje^urer  que  le  cofife  renfermoit 
. <juelque  choie  d’important.  Dans  le 
même  tems  deux  mariniers  , qui  d” ail- 
leurs étoient  de  la  leéte  Arminienne , 
allèrent  à Rifvick  déclarer  au  Prince  ’ 
d’Orange  qu’il  le  tramoit  quelque  en-_ 
treprife  lur  là  vie , mais  qu’  ils  n’avoient 
“ i ' ' - pâ 
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;pù  l’approfondir  , parce  qu’ils  avoienc  i z 5, 
refufé  d’entrer  dans  lafbcieté  descom-  ~ 
plices.  ^ 

Le  Prince  fur  le  rapport  de  ces  deux 
mariniers  rctoiirna  auîfi-tôt  à la  Haye  , 
Moubla  lès  gardes  , & fit  une  éxaâ:e  re- 
cherche des  conjurez  : & dés  le  loir  du 
même  jour  qui  étoit  le  fécond  ou  le 
troificme  de  Février , il  fit  arrêter  qua- 
■tre  hommes  bûvans  dans  un  cabaret, 
un  ménuifier  & trois  matelots  de  Ro- 
terdam.  A cette  nouvelle  un  homme 
à qui  le  Crocheteur  avoir  marqué  les 
foupçons  touchant  le  coffre  qu’on  lui 
avoit  fait  porter,  en  demanda  l’ouvertu- 
Té  à un  Commiilàire  de  la  Haye.  Les 
poignards  & les  piftolets  qu’on  y trouva 
furent  produits  comme  les  premiers  té- 
moignages de  la  confpiration.  Les  qua- 
tre prilbnniers  interrogez  dés  le  lende- 
main, avouèrent  tout  ce  qu’on  fbuhai- 
toit  de  fçavoir.  On  arrréta  Corenvin- 
■der , Van-Dick , les  deux  BUneans  fré-  , 
■res  * , & GiiillaKine  Perty,.  Stautem-  i-  Jesn 
bourg  & Vander  Dulïèn  fe  fauvérent 
-dés  le  fôir  même  que  la  confpiration 
fut  découverte.  Ils  prirent  la  route  du 
Brabant , & fe  retirèrent  à Anvers  avec 

Qjj  queb*. 
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1 6 13.  quelques  autres  conjurez , oii  Stautem- 
'Lourg  mourut  plufieurs  années  après, 
fans  avoir  laiflé  d’enfans  de  la  fille  du 
T.  7>/«-^cur  de  làinte  Aldegonde  *,  . 
lippes  de  Groeneveld  voiantldn  frère  en  fuite 
Sc  les  amis  arrêtez , crut  par  un  allez 
mauvais  railbnnement  qu’il  devoir 
pourvoir  auffi  à fa  fureté  , quoi- qu’il 
n’oûc  aucune  part  à l’entreprilè  , & 
qu’il  n’en  eut  jamais  écouté  la  propolî- 
tion,  que  pour  la  diflliader  & la  déte- 
fter.  Il  fe  jetta  d’abord  dans  une  bar- 
que de  Fefeheur  pour  palier  en  Angle- 
terre : & le  vent  l’aiant  repoulle  fur  la 
côte , il  le  araveftit  en  matelot , & le 
mit  dans  un  vaiflèau  qui  partoic  pour 
Hambourg.  Mais  il  fut  reconnu  & ar- 
rêté par  le  Prévôt  de  Sclieweling  , qui 
L*  préci-  iç  mena  prilônnier  ù la  Hâve.  Slatius 

pitatton  . A m 1 • U ' >A 

stvecu.  aiant  pris  1 habit d un paiian pour  ne- 
tre  jpas  reconnu  ,fut  découvert  par  ha- 
pet  de  iàrd  dans  un  cabaret , & conduit  à la 
Haye  par  trois  Idldats  , aulquels  on 
hïfiu'ii  donna  4000.  livres  pour  récompenlè. 

Les  deux  mariniers  qui  avoient  fait  la 
jiidats  U première  ouverture  de  la  confpiration 
au  Prince  d’Orange  eurent  chacun  zoo. 
florins  & une  médaillé  d’or  de  ce  Prin-  j 

ce. 
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cê, outre  les  4000.  livres  promis  par 
un  Placart  public  du  1 v.  de  Février  à 
quiconque  découvriroit  les  auteurs  de 
l’entreprife  , &c  600.  autres  florins  de 
gratification  particulière  de  la  part  des 
Etats  Généraux^ 

On  fit  d’abord  le  procès  aux  quatre 
premiers  prilbnnicrs  qui  avoient  été  ar- 
rêtez dans  le  cabaret,  & qui. avoient 
été  deftinez  pour  commettre  l’aflàflïnat 
du  Prince.  Ils  furent  condamnez  le 
xxvii.  de  Février;  le  premier  qui  étoir 
un  menuifier  nommé  Corneille  Guérite 
fon  à avoir  la  tête  coupée  , le  corps  mis 
en  quatre  quartiers  & pendu  aux  qua- 
tre] coins  de  la  Haye  , la  tête  mife  lur 
un  pieu  , & les  biens  confifquez,.  Les 
, trois  autres  qui  étoient  des  matelots 
appeliez  Jeân  Ctkejfen  , Hemun  Her- 
tnanfon  Dirick  ou  Théodore  Linderfon 
curent  auflî  la  tête  coupee , mais  leurs 
corps  fiirent  mis  lùr  des  roues  fans  être 
écartelez  ; & les  poignards  dont  ils  dé- 
voient fe  lèrvir  furent  rompus  en  leur 
prélènce  fur  Pécha^ut  avant  l’éxé- 
cution. 

On  procéda  cnfiiite  contre  Groene- 
veld  5,  qui  fut  condamné  le  xxix.  de 

QJiij  Mars 
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13 . Mars  à perdre  la  tèie  ^tomms  atteint  Ô" 

" convainc!*  dn  crime  de  leze  Afajefié, , 

- non  pas  pour  avoir  trempé  dans  la  conC 
piration  , mais  pour  ne  Payoir  pas  ré- 
vélée , n’aiant  pas  ignoré  les  pratiques 
de  fo^i  frère  Stautembourg  & des  autres 
principaux  conjurez.  Il  fut  regardé 
comme  une  vidtime  innocente , que  les 
Etats  iàcnfiércnt  à la  vanczeance  du' 

O 

Pr'nce  Maurice  , laquelle  n’avoit  pu 
s^éteindre  dans  le  làng  de  TAvocat  Gé- 
néral Ibn  père..  Il  voulut  témoigner 
avar.tque  de  mourir  combien  il  honoi- 
ro;t  le  Prince  cjui  étoit  ion  parrain , & 
combien  il  deteftoit  le  crime  de  Ibn 
frère.  Il  renvoia  auffi  peu  de  tems  aprés. 
ù condamnation  le  collier  de  l’ordre  dé 
Saint  Michel  à l’Ambairadeur  de  Fran- 
ce du  Mauc'er,  pour  être  rendu  au  Roi., 
Son  corps  fu^accordé  à là  famille  pour 
être  enterré  à Groeneveld,  & il  fut  re- 
gretté de  tous  les  Gens  de  bicn,pareé 
qu’il  s’en  étoit  fait  aimer  durant  fa  vie. 
Le  même  jour  furent  pareillement  dé- 
capitez Corenvinder  & Van-Dick:  & 
parce  qu’ils  avoient  été  convaûicus  d’ê- 
tre des  principaux  auteurs  de  l’entre- 
prife, leurs  corps  furent  mis  en  quar-  - 

tiers., 
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tiers  , pendus  aux  quatre  coins  de  la 
Haye , & leurs  têtes  fichées  fur  un  pieu 
après  qu’on  eut  rompu  en  leur  préfèn- 
ee  les  piftolets  & la  matlè  d’annes  trotw 
vezdiinsle  coffre  avec  les  poignards. 

On  crut  devoir  différer  le  juge-  ' ï r7~ 
ment  de  Slatius , parce  qu’on  efpéroit  pttfé- 
fe  fèrvir  de  lui  pour  découvrir  les  dé- 
marches  ^qu’on  publioit  avoir  été  faites  des  Ar- 
dans  la  confpiration  par  tout  le  corps 
des  Arminiens  , qui,  malgré  les  édits>deia 
des  Etats , ne  lailfoient  de  faire  encore 
«ne  focieté  de  Remontrons  dans  les  Pro- 
vinces-Uniesw  Cette  conjonéture  parut 
favorable  aux  Gomariftes , pour  exci- 
ter contre  eux  une  perféeution  nouvelle.. 

On  prétendit  que  les  Arminiens  avoienc 
encore  une  diredion  formée  & un  col~ 
lége  furintendant  d’affociatioii  dans  le* 
pais , pour  fe  rétablir  & faire  revenir 
avec  eux  l’ancien  gouvernement  des 
(epr  Provinces..  C’eft  ainfî  qu  on  ap- 
pelloit  quelques  aflemblées  de  perfôn- 
nes  charitables , qui  contribuoient  de 
leurs  aumônes , pour  affilier  les  pauvres 
Arminiens  qu’on  avoir  privez  de  leurs 
biens  & de  leurs  emplois , & qui  étoient 
réduits  aux.  dernières  néceffitez  dans  les. 

iiij  priions. 
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prifoiîs  ou  dans  les  lieux  dé  leur  exil. 
Suivant  cette  fuppofition  de  collège  fur^ 
intencLmm  faite  par  les  Gomariftes  , les- 
Arminieris  aiant  jugé  que  leurs  affaires 
ne  pourroient  avancer  tant  que  le  Prin- 
ce fèt'oit  vivant , avoient  réiblu  dans 
leur  afTeniblées  fecrétes  de  mettre  tout 
en  ufage  pour  fe  défaire  de  lui , & jetter 
kl  République  daus  de  nouveaux  trou- 
bles. On  accufa  leurs  Miniftres  qui 
avoient  été  bannis  des  Provinces  d’être 
revenus  la  plupart  déguifèz  pour  tramer 
la  confj>iration  , & loûlever  les  efprits 
contre  le  gouvernement  préfènt.  De 
for  te  que  par  une  ordonnance  du  mois 
de  Février  * publiée  au  nom  du  Prince 
d’Orange  & des  Etats  d’ütrecht , ilsfu^ 
rent  déclarez  rebelles  & ennemis  de  la 
patrie  , proferits  dé  nouveau , & re- 
cherchez avec  promeflè  de  (îoo.  livres 
aux  Délateurs  ^ qui  les  dénonceroient. 
Les  Miniftres  Gomariftes  autorifoz 
par  cette  ordonnance  , firent  fonner 
fort  haut  cette  prétendue  conjuration 
des  Arminiens  devant  la  populace  : & 
ils  n’héfîtérent  plus  à les  appelle!  pu- 
bliquement dans  leurs  prêches  des  traî- 
tres & des  parricides.  Les  Arminiens 

ou- 
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otitrez  de  ces  infiilces  firent  courir  une  ig  13. 
Requête  adrdiëe  en  leur  nom  aux  Etats 
Généraux , par  laquelle  ils  déteftoient 
la  confpiration  contre  le  Prince.  Ils 
protcftérent  qu’ils  n’en  avoient  eu  au- 
cune connoiuance , loin  d’y  avoir  eu 
part  i qu’ils  n' avoient  pas  la  moindre 
relation  avec  ceux  qui  en  étoient  cou- 
pables qu’on  ne  de  voit  point  attri- 
buer à toute  une  focieté  le  crime  de 
quelques  Particuliers  qui  s’en  diroient 
les  membres.  Que  félon  leurs  maximes 
il  n’étoit  jamais  permis  de  s’oppolèr  par' 
des  voies  de  fait  aux  Magiftrats  qui  nous 
gouvernent  ; & que  les  vrais  Arminiens 
n’avoient  point  d’autres  armes  pour  le 
défendre  de  l’oppreflibn  que  la  patien- 
ce , la  prière  , l’humilité  & les  larmes- 
Cette  Requête  prélèntée  par  des  gens 
qui  n’ofoient  fè  nommer,  nife  montrer, 
ne  fervit  qu’à  aigrir  les  efprits  de  leurs 
ennemis.  On  reflerra  plus  étroitement  * 
ceux  qu’on  tenoit  déjà  prilbnniers.  On 
donna  la  queftion  extraordinaire  à deux 
des  principaux  Direéteurs  de  leurs  af- 
faires qui  étoient  Edouard  Ptrppe  & 

* Charles  de  Nielles  ,cç\m-ci  Mini  lire  de 
l’Eglijfe  Wallonne  à Utrecht  , l’autrer 

Mi-. 
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I 3 . Miniftre  à Goude , tous  deux  du  nom- 
bre  des  treize  citez  au  Concile  de  Dor- 
drecht. Ils  furent  trouvez  innocens  de 
la  confpiration  , mais  ils  furent  con- 
damnez à une  prilbn  perpétuelle  dans  le 
château  de  Louveftein , pour  avoir  inal 
obfervé  leur  ban , & pour  être  retou- 
nez  en  Hollande  contre  ladéfcnfedes 
Etats.  Les  tourmens  que  Ton  fit  louf- 
■frir  à plufieurs  autres  fervirent  aux  ju- 
ges pour  les  convaincre  que  la  conlpi- 
ration  n’étoit  pas.  le  fruit  de  tout  le  parti 
Arminien.  Mais  comme  les  Mimftres 
Gomariftes  n’en  vouloient  rien  démor- 
dre dans  leurs  prêches , & que  d’ailleurs 
‘ plufieurs  Arminiens  foibles  ou  intereC 
lèz  fiiccomboient  à la  rigueur  de  la  per- 
. fécution  , les  zélez  de  la  lèâe  einploié- 
rent  leurs  talens  pour  la  juftification  du 
parti.  On  vit  courir  en  Hollande , en. 
Flandres  & en  France  même , diverfes 
-Apologies  , dont  la  principale  fut  celle 
Grotius  que  Grotius  compola  dans  Paris  pour  la 
pror/ft  5 défenlè  du  gouvernement  légitimé  des 
<iu  Roi.^  Provinces  , tel  qu’il  étoit  avant  le  chan- 
gement fiirvenul’an  i6i8.  Ce  levant 
homme  fit  voir  à toute  le  terre  la  nulli-  * 
té  & l’injuftice  4e  toutes  les  procedures 

que 


V. 
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^tte  les  Etats  Généraux  avoient  gardées  i 
touchant  la  convocation  &c  la  tenue  de 
leur  Concile  national  de  Dordrecht , la 
mort  de  Barneveld  , la  détention  de 
Hoogerbets  & la  Tienne  , le  change- 
ment & la  deftitution  des  Magiftrats , 
la  décihon  des  aflEàires-  de  Religion , &: 
k profcriptioii  des  Remontrans  ou  Ar- 


miniens^ 

Cette  Aporogie  dont  tous  les  railon- 
nemeiïs  étoient  appuiez  (ur  le  droit 
. commun  & lîir  les  loix  du  pais , donna 
tant  de  chagrin  aux  Etats  Généraux  & 
au  Prince  d’Orange  , qu’ils  la  firent, 
condamner , avec  défenfe  de  l’avoir  fiir 
peine  de  la  vie.  Ils  décrétèrent  aulE 
contre  la  perTonne  de  Grotius  , avec 
promclEe  d’une  grpfle  récompenfc  à 
quiconque  pourfoit  Tarréter  ou  le  ré- 
prefenter  mort  ou  viT  Grotius  aiai^t 
appris  le  danger  où  il  étoit , préfenta- 
une  Requête  au  Roi  Louis  XIII.  pour 
lui  demander  Ta  fauvegarde  contre  l’ar- 
reftde  la  Cour  de  Hollande.  Elle  lui  fut 
accordée  fiir  l’heure  en  confideration  4e 
ion  rare  mérité  r &:  fa  Majefté  le  prie 
&us  (a  proteétion  particulière  par  des;, 
lettres  patentes  qui  lui  furent  expé- 

Q^vj  dié^i 
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diées  à Paris  dés  le  xxvi.  de  Février  dfe- 
l’an  1613. 

Après  les  perquifitions  faites  contre 
les  Arminiens  touchant  la  conjuration , 
on  acheva  le  procès  du  Miniftre  Slatius 
gui  commit  toutes  fortes  de  lâchetez. 
pour  éviter  la  torture.  L’efpérance  de 
conlèrver  fà  vie  lui  fit  d’abord  promet- 
tre aux  juges  un  ample  Traité  , par  le- 
quel il  rnontreroit  que  toute  la  conjura- 
tion avoir  été  tramée  par  les  principaux 
d’entre  les  Arminiens  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Politiques  : & que  pour  fbn 
particulier , non  content  d’avoir  renon- 
cé à leur  feéte  , il  avoir  auffi  porté  les^ 
autres  à fuivre  fbn  exemple.  Les-juges 
lui  accordèrent  le  tems  qu’il  demanda 
pour  écrire  ce  Traité.  Mais  après  l’a- 
voir examiné , l’on  trouva  que  ce  n’é- 
toir  qu’un  tifTu  de  calomnies.  Le  libelle 
qu’il  avoir  fait  l’année  précédente 
ftnis  le  titre  de  FUmb^aH  cLair-luifant 
contre  l’honneur  des  Etats  & la  fîi- 
reté  du  Prince  d’Orange  fut  lacéré , & 
lui  condamné  à la.  mort  le  v.  jour  de 
lïlai.  Son  fupplice  fit  beaucoup  d’éclat 
tant  pour  la  foule  du  peuple  qui  y caufà 
du  deibidrc  , çù-  moururent  quelques 

per- 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chap.  II.  375 
per/bnnes  ; que  par  les  emporcemens  j ^ 1 j'.- 
au  criminel  cpii  fe  dcchaina  lur  l’échaf-  " " 

faut  contre  le  Prince , & ceux  qui  gou- 
vernoient  l’E^at.  Il  fut  difficile  de  le 
rcffiudre  ; mais  comme  il  portoit  les 
mains  à fon  bandeau  pour  fe  l’arracher, 
le  boureau  prit  fi  bien  Ijbn  tems  qu’en 
lui  tranchant  la  tête  il  lui  coupa  aufli  la 
maindroi^par  le  poignet,  & une  par- 
eie  de  la  gauche.  On  fit  mourir  eiiiuitc 
les  deux  Blanearcs  & Perty  du  même 
ffippliee.  Mais  les  corps  de  ces  trois 
derniers  furent  enterrez  , au  lien  que 
- celui  de  Slatius  fut  mis  fur  la  roue,  en- 
levé la  nuit  liiivance  par  fa  fem  ne  & 
fès  amis , enterré  dans  un  champ , puis^ 
découvert  par  hazard  en  labourant, 
traîné  par  les  mes , Sc  remis  fur  la  roue 
julqu’à  ce  qu’un  fécond  enlevement 
obligeât  la  juftice  de  faire  finir  ce  hi- 
deux fpeiÆacle.  Après  toutes  ces  exe'- 
cutions  Élites  à la  Haye , il  s’en  fit  en- 
core Jd’àutres  à Leyde  le  XXI.  de  Juin', 

&à  Roterdam-  le  nr.  de  Juillet,  oti 
- parmi  quelques-  conjurez  l’om  fit  mou- 
rir des  gens  fous  le  même  prétexté  que 
G'  eenevcld  pour  avoir  eu  connoillance 
de  la  conjuration  , & ne  l’avoir  pas 

tevelée. 
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revelée.  La  rigueur  de  toutes  ces  pour^ 
fuites  parut  exccffive  à ceux  qui  con-r 
fideroient  que  la  conjuration,toute  cri- 
minelle qu  elle  étoit  par  elle-même  , 
ne  regardoit  que  la  vie  d’un  parücu- 
lier  , ou  tout  au  plus  d’un  premier 
Miniftre  ou  Officier  de  l’Etat.  Mais  les 
juges  la  traitèrent  comme  fi  elle  eût 
été  contre  l’Etat  même  , & déclarè- 
rent tous  les  conjurez  criminels  de 
leze-Majefté,  parce  que  les  Etats  vou- 
loient  faire  palfèr  le  Prince  d’ Orange 
pour  le  chef  de  la  République. 

Depuis  que  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  avoir  établi  fa  réfi- 
dcnce  à Batavia , il  s’y  étoit  formé  une 
nouvelle  Républit^ue  Hollandoifè  dont' 
le  Gouverneur  general  reconnoiffant 
toujours  d’ailleurs  les  Etats  Généraux 
de  la  Haye  & le  fiége  d’Amfterdam,., 
étoit  égal  en  puifTancc  & en  autorité: 
au  Prince  d’Orange.-  Il  étoit  en  efïèt^ 
le  Stathouder  , le  Capitaine  général, 
& TAmiral  général  de  la  Hollande 
Indienne.  Sa  Cour  étoit  plus  pom- 
peufè,  & fon  train  plus  magnifique  que 
celui  du  Prince  d’Orange , & de  plu- 
fieurs  Rois  de  l’Europe  , parce  qu’il 

étoit 
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icoit  queftion  de  gagner  ou  d’ébloüir  i 
les  Indiens  & les  Chinois  qui  amoient  ‘ 
le  fafte , & qui  jugeoicm  de  la  gran- 
deur humaine  par  Téclat  extérieur»  La; 
Compagnie  nonobftancla  dépendance 
naturelle  des  membres  qui  la  compo- 
Ibienty  étoit  regardée  comme  indépen- 
dante des  Etats  en  ce  qu’elle  nommoit 
elle>mêmefès  Magiftrats  ,.fes  Amiraux, 
les  Généraux  , ôc  tous  lès  officiers  gé- 
néralement;qu’elle  envoioit  & recevoir, 
des  AmbalEideurs  i qu’elle  failbitola 
guerre  & la  paix  de  pleine  autorité 
quelle  étoit  la  maîtrelle  des  punitions' 

& des  récompenlès  -,  qu’elle  plantoit: 
des  colonies  ^ bâtilïoit  des  forte— 

• reliés  , Icvoit  des  troupes , équippoit 
des  flûtes,  & entretenoit  des  armées- 
Ellc  failbit  de  jour  en  jour  de  nouvel— 

, les  conquêtes.  Les  Rois  des  illes  & des 
côtes  de  l’Afie  venoient  à l’envi  re- 
chercher Ion  alliance»  Elle  avoir  une 
-infinité  de  comptoirs  & de  magafins 
établis  depuis  l’Arabie  j ufq u’au Japon,,- 
où  Ibn  commerce  étoit  déjà  beaucoup 
plus  floriflant  que  celui  dés  Epagnoîs 
& des  Portugais.  , 

Ces  grande  ffiecés  portèrent  les  Etats  f 
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1^15.  a finir  l’crabliilèment  auparavant  proii 
iiaouIT  jetcé  d’une  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dT  îr'  dentales  ou  de  l’ Amérique,  dans  l’eipe- 
çompa-  rance  qu’elie  ne  produiroit , ni  moins^ 
de  profit , ni  moins  de  gloire  aux  Pro- 
occiden-  vinces- unies.  Cela  s’exécuta  fur  leS' 
uks.  qyj  çjj  avoient  été  données  par 

Barneveld,  à qui  l’on  écoit  aufll  rede- 
vable de  l’inftitution  de  celle  des  Indes 
Orientales,  Deux  ans  après  la  mort 
on  avoit  fait  revivre  ce  dellèin  par  un 
édit  d’oélroi  que  les  Etats  Généraux 
donnèrent  le  ix.  de  Juin  16  ii.  pour  ré- 
gler les  privilèges  , les  franchilès  & 
& les  alîiftances  que  l’on  devoir  accoiv 
der  a la  Compagnie.  Il  fut  arreté  que 
cette  union  des  marchands  dureroit 
vingt- quatre  ans  pendant  Iclquels  il 
étoit  défendu  à toutes  perfonnes  de 
faire  voile  & de  trafiquer  lur  les  côtes. 
d’Afrique , depuis  le  Tropique  du  can- 
cer ju/qu’au  Cap  de  bonne  Elperance, 
& dans  tout  le  nouveau  monde  conte- 
• nant.  les  deux  Amériques  , les  terres 
Auftrales , les  Illes  & Pais  nouvelle- 
ment découverts  dans  la  mer  du  Nord 
& celle  du  Sud,hors  de  cette  compagnie 
I générale  ou  làns  la  perraiflîon.  Que  la 

Com.- 
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Compagnie  pourroit  au  nom  des  Ecacs  

dans  les  limites  du  pais  qu’on  vient  de 
marquer,  fa’te  des  alliances  & des  trai- 
tez avec  les  Pwiices  ôc  les  Peuples  de 
ces  pais  -,  bâtir  des  forterelTès  & des 
places  de  fureté  *&  de  retraite  j établir 
des  Gouverneurs , des  Officiers  de  ju- 
ftice  & police  5 envoier  de  nouvelles 
Colonies,  làns  autre  obligation  que  celle 
de  commuri  quer  enfîiite  aux  Etats  Gé- 
néraux ce  qu’elle  auroit  fait , hors  ce 
qui  re^arderoit  le  choix  du  Gouver- 
neur généra!  qui  lèroit  obligé  de  rece- 
voir fbn  approbation  des  Etats.  Que 
tous  les  lèrmens  fe  préteroient  auxEtats 
& à la  Compagnie  depuis  le  Gouver- 
neur Général  jufqu’au  dernier  des  offi- 
ciers ; mais  que  les  gens  de  guerre  y 
en  ajouteroient  un  troifiéme  au  Prince 
d’ Orange. 

Pour  l’adminiftratîon  de  la  Compa- 
gnie on  erigea  par  le  même  édit  cinq 
chambres  de  Sur-intendans , une  à Am- 
fterdam  , une  en  Nort-Hollande  ; 8c 
une  lur  la  Meule  pour  toute  la  Province 
de  Hollande  j une  pour  celle  de  Zé- 
lande, & une  pour  celles  de  Frilè  8c 
Groningue.  Les  autres  Provinces-unies  < 

n’éureut-^ 
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1^1 5.  n'eurent  point  de  chambres  , mais  oir 
* leur  permit  d'établir  autant  de  Sur-in- 
tendans  pour  elles  dans,  les  autres  cham- 
bres qu'elles  fourniroient  de  1 00000.. 
livres  a la  Compagnie.  On  créa  vingt 
Sur-incendans  dans  la  chambre  d'Am- 
fterdam  , douze  dans  celle  de  Zélande,. 
& quatorze  dans  chacune  des  trois  au- 
tres j.avcc  permiflion  de  les  augmenter 
à melùre  que  les  charges  & les  affaires 
croitroient.  Ils  dévoient  être  du  nom- 
bre des  Intereffcz,  & fervir  chacun  fix. 
ans  ; mais  enfbrte  qu'étant  divifez  par 
tiers , les  plus  anciens  dévoient  fortir 
de  deux  en  deux  ans , & faire  place  à. 
un  nouveau  tiers..  On  établit  un  Con- 
feil  de  dix- neuf  perfonnes  fous  le  nom^ 
d'yîjfemblée  Générdle  des  cinqchanw 
bres  pciir  traiter  toutes  les  affaires  de  là’ 
Compagnie.  Dix-huit  dévoient  être  pris 
du  nombre  des  Sur-intendans  des  cham- 
bres  i le  dix-neuviéme  devoir  être  un; 

..  Député  des  Etats  Généraux  à l’aflèm- 
blée  ; qui  avoir  ordre  de  fe  tenir  les  Ex 
premières  années  dans  Amftcrdam , les 
deux  fiiivantes  en  Zélande  , & ainli 
Gonfecutivement  dans  ces  deux  en- 
, droits.. 

Cet 
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Cet  ctabliirement  fut  renoiivellé  un  5 - 

an  aj^rés  par  un  autre  édit  des  Etats 
donne  le  x.  de  Juin  i5zz.  lans  qu’on 
pût  encore  lever  ce  qui  reftoit  d’ob- 
uacle  à Ibn  execution.  Mais  en  1613.. 
l’affaire  fut  terminée  par  un  troifiéme 
édit,  appellé  d’ampliation , donné  lexx,. 
de  Juin  pour  expliquer  &,augmenter 
encore  les  avantages  que  les  Etats  fai- 
fbient  à la  Compagnie  par  le  prémier. 

Les  Etats  pour  honorer  leur  établillè.  Premicce 
ment  firent  préfent  à la  Compagnie  de  'ion' de 
trois  grands  vaiffeaux  de  guerre  mon-  Co'n. 
tez  de  fix  cens  foldats  entretenus  pour 
cette  fois  à leurs  dépens..  Les  interef-. 
fèzqui'y  furent  reçus  jufqu’au  dernier 
d’Aouft  pour  les  habitans  du  pais,&juC 
qu’au  dernier  d’Oélobre  pour  les  étran- 
gers, firent  une  lomme  de  7100000. 
livres , avec  laquelle  on  équippa  deux 
fort  belles  flores.  L’une  fut  mife  fous 
la  conduite  àQYAmirst\Jac(juesWille~ 
kens  qui  partit  au  mois  de  Décembre 
dans  laréfblut^on  de  chaffèr  les  Portu- 
gais du  Brefil.  L’autre  fous  celle  de 
E Amiral  Jacejues  V H ermite  pour  aller 
troubler  les  Elpagnols  dans  la  pofleC 
iîoadu  Pérou  ôc  tâcher  de  leur  enle- 
ver 


iîo  HrSTOlSiI  DE  Hoiiande,: 

I5ij.  ver  leurs  mines  d’or. 

' "■■■  ■ Les  autres  vailïcaux  qui  furent  équi- 
>ez  en  mcme-tems  par  la  Compagnie, 


irent 


durant  toute  l’année  de  h gran- 
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Accord 
des  Ho!- 
landoiSj 
avec  les 
Corfaites 
de  Bar- 
barie. 


des  &:  de  iî  frequentes  prifès  fur  les 
E/pagnols  3c  les  Portugais  réunis  alors 
fous  un  foui  Roi,  que  les  participans  ou’ 
hs  intereflèz  reçurent  de,  ce  premier 
ellài  vingt-cinq  de  profit  fiir  cent. 

Les  côtes  d’Elpagne  rellèntirent  aufiî 
dés  les  premières  années  les  effets  de 
Pétablillement  de  cette  Compagnie;. 
L’Amiral  Leonard  Frant'^n  de  Roter- 
dam  étant  parti  avec  une  flote  de  fir 
vailîeaux  peu  de  tems  après  Willekens 
3c  l’Hermite , fit  une  defoente  d'ans  la 
Galice  & le  Portugal  où  il  brûla  grand* 
nombre  de  villages  , fit  un  fort  grand 
butin  , & emmena  quantité  de  perfon- 
nés , dont  il  tira  depuis  de  groflès  ran-< 
çons. 

Les  a r m a t e u r s & Corfaires 
de  Barbarie , fur-tout  ceux  de  Tunis 
& d’Alger  fai/bient  alors  de  fi  fréquen- 
tes pirateries  foir  rüne&  l’autre  mer, que 
les  navigations  des  Hollandois  s’en 
trouvoient  confiderablement  incommo- 
dées. Les  Etats  en  eurent  du  relTcnti^ 

ment^ 
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:inent , & voulurent  s’en  plaindre  par  i gi  3, 
leurs  Amballadeurs  comme  d’inrira- 
45lions  faites  aux  traitez  qu’ils  avoient 
pallez  avec  le  Grand  Seigneur  & le 
Roi  de  Maroc.  Mais  conuderant  q ue 
ces  Corfaires  fe  diibient  lujets  du  Grand 
^Seigneur  armez  Ibus  fa  proteâion  , & 
j avouez  des  Deys  ou  Gouverneurs  d’Al- 
ger & de  Tunis,  ils  mandèrent  à leurs 
Amballàdeursd’entrer  avec  eux  encon> 
pofition.  On  le  rétablit  dans  les  ter- 
mes de  la  paix  conclue  quelques  an- 
nées auparavant  avec  la  Porte.  On  re- 
mit les  Efclaves  Mores  ou  Turcs  en 
liberté  làns  rançon.  On  déclara  enne- 
mis ou  amis  des  Etats  ceux  qui  lè- 
roient  ennemis  ou  amis  des  . Coriàires. 

On  le  promit  un  fècours  mutuel  con- 
tre les  Efpagnols  & les  Italiens  ; 6c 
. l’on  obtint  que  les  Hollandois  tien- 
droient  dorénavant  des  Conlùls  de  leur 
i nation  à Tunis  .&  à Alger  pour  la  con- 
ièrvation  de  leur  commerce  & de  leurs 
retraites  , avec  la  même  autorité  & les 
mêmes  privilèges  que  celui  qu’ils 
avoient  à Conftantinople. 

Les  Hollandois  non  contens  d’avoir 
-aiuû  traité  avec  les  Coriàires  de  Bar- 

bwUic  ‘ 
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*i  . barie,  voulurent  encore  faire  un  accord 
particulier  avec  les  Mores  des  roiau- 
mes  de  Fez  & de  Maroc,  & renouvel- 
ler  l’alliance  qu’ils  avoient  contraéfée 
autrefois  avec  leur  Roi.  De  forte  qu’ils 
n’oubliérent  rien  pour  alFurer  leurs  na- 
vigations , & empêcher  celles  de  leurs 
ennemis  , tant  par  leurs  traitez , que 
par  rérefkion  des  deux  Compagnies 
lôuveraines  des  Indes  orientales  & oc- 
cidentales. 

Les  Aile-  Cependant  leurs  ennemis  fbngeoient 
mans  fc  aux  moiciis  de  réparer  par  terre  le  tort 
auxErpa-  qu’ils  fouffiroient  îîir  mer.  La  Maifbn 
gnois  d’Autriche , tant  en  Allemagne  qu’en 
ks  Hoi-  Elpagne , entreprit  en  cette  annee  d ac- 
^ u'lfe°fc'r  divers  endroits  les  Provin- 

vem  de  ces-unies  pour  fè  remettre  dans  fbn  an- 
•&dfi’E  polîèffion.  Elle  entretenoit 

yêquedc,deux  amiées  confîderàbles  dans  cette 
ftit  con-  ïefblution.  L’une  qui  s’appelloit  des 
«erc  eux.  Catholiques  d’Allemagne  , & qui  avoir 
été  emploiée  contre  les  Proteftans  dans 
les  troubles  de  Bohême  fous  la  conduite 
du  Général  deTilly,  avoir  ordre  d’en- 
trer en  Frifè  par  la  Weftphalie  pour 
incommoder  la  Hollande.  L’autre  qui 
étoit  compofée  de  troupes  Efpagnolcs 

com- 
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commandées  par  Gonzales  de  Cordouc, 
écoit  le  long  du  bas  Rhin  dans  le  pais 
de  C éves  &de  Gueldres , actendanc 
le  renfort  de  Tarmée  de  Flandres  & du 
Brabant  Ibus  Spinola,  pourf^oindre  à 
celle  de  Tilly  dans  rOwer-ilîel. 

Les  Etats  virent  de  loin  les  defleins 
de  la  Maifon  d’Autriche  fur  leurs  Pro- 
vinces. Pour  les  diffiper  fans  commet- 
tre le  Prince  d’Orange  , ni  expolcr  les 
troupes  qu’ils  occupoient  à la  garde 
du  pais  J ils  emploierent  les  deux  fléaux 
de  l’Allemagne  le  Bâtard  de  Mansfeld 
&c  l’Evéquede  Halberftat,  Le  premier 
fè  tint  prêt  dans  la  Frifc  orientale  avec 
fon  armée  ^ & l’autre  palfa  dans  la  balJè 
Saxe  pour  faire  de  nouvelles  levées  en 
en  faveur  des  Etats.  Avec  ces  (ccours , 
il  fut  rclblu  de  porter  la  guerre  dans  le 
pais  de  Liège  , l’Archevêché  de  Colo- 
gne & la  W eftphalie  Catholique  pour 
détourner  Tilly  & Cordouc  de  leur 

Î)ais , & leur  donner  de  l’exercice  fur 
es  terres  de  l’Empire.  Ces  moiens  ne 
parurent  pas  encore  lùtfifàns  aux  Etats 
-qui  s’aviferent  de  pratiquer  auiîi  une 
diverfîon  puiflànte  des  côtes  du  pais  hé- 
réditaires &c  de  Ja  Hongrie,  pour  y faire 

retenir 


ï 


Irpedi- 
•tions  de 
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retenir  les  forces  de  la  Maifon  d’Air- 
triche  que  l’Empereur  déliberoic  d’en- 
voicr  Irir  le  bas  Rhin.  Ce  fut  dans  cette 
intention  qu’ils  renouvelletétu  leurs 
premières  intelligences  avec  le  Prince 
de  Tranfilvanie  BetUnGabor<\m  s’étoic 
fait  Roi  de  Hongrie , & qui  Ibûtenoic 
la  guerre  contre  l’Empereur  pour  main- 
tenir Ibn  ulîirpation. 

Cependant  Mansfeld  commença  lès 
expéditions  pour  ne  pas  dire  les  bri- 
gandages dans  la  Frile  orientale  ôc  la 
Weltphalie.  Ses  troupes  qui  n’étoienc 
non  plus  capables  de  dilcipline  que  lui- 
même, commirent  toutes  les  cruautez 
imaginables  lur  les  peuples  par  le  fer  & 
le  feu.  Elles  n’épargnérent,ni  l’honneur 
desfemmes.ni  celui  des  autels.Mansfeld 
'apres  avoir  ravagé  le  Comté  d’Oldem- 
bourg , & oblige  le  Comte  à lui  paier 
looooo.  impériales  pour  lui  faire  ra- 
cheter ce  qu’il  n’avoit  pu  piller,  alla 
ïe  loger  à Liford  avec  toutes  fes  trou- 
pes , & s’empara  de  Meppen  llir  la  ri- 
vière d’Ems  qu’il  fit  aulîî-tôt  fortifier, 
jl  s’approcha  enlùite  de  Munfter,  & 
pour  donner  plus  de  lieu  à fes  coureurs 
lie  s’étendre  dans  la  Wcftphalie  ,il  prit 

Vil- 
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"Vildeshu(èn,Cloppembourg,&diverics  1 6 1|-. 
places  dépendantes  de  l’Àrchevêché  d^  ^ 

Cologne.  La  garnilbn  que  les  Hollan- 
dois  entretenoient  dans  la  ville  de  Lip- 
pe fur  la  rivière  de  même  nom , excitée 
par  ces  progrès  de  Mansfeld  , fit  de  fon 
côté  des  courfes  frequentes  dans  toute 
la  Weftphalie  : & tes  luccés  portèrent  ' 
les  Etats  à la  renforcer  de  nouvelles 
troupes.  Ils  donnèrent  aaflî  des  ordres 
' pour  fortifier  cëite  ville,  lur  le  bruit 
qu  on  fit  courir  à la  Haye,  que  l’armée 
Éfpagnole  que  conduisit  Cordouë  s’é- 
tant jointe  aux  troupes  des  Comtes 
d’Anholt  & d’ifembourg , avoit  deflèin 
de  l’aiîieger.  Ces  derniers , c’eft- à-dire, 
les  Efpagnols  & les  Allemans  Catholi- 
ques , quife  difoient  amis  ôc  libérateurs 
du  pais , n’y  failôient  pas  moins  de  de- 
:gât  3c  de  violences  que  les  Hollandois 
'6c  les  Mansfeldiens.  Le  Comte  d’ Anhol^ 
teprit  Wildeshufen  , 6c  fit  palïèr  au  fil 
de  l’épée  la  garnüôn  que  Mansfeld  y 
avoit  mile.  . 

Les  Espagnols  voulant  in-  V. 
ter  dire  le  palfage  du  Wefer  à l’E- 
veque  de  Halberftat  firent  rompre  l’Evcqu*^ 
^ 4es  ponts  des  principales  villes  qui^^.y“^ 

Tome  /.  R s'é- 
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ïlïij,  ieparoient  les  Duchez  de  Brunfwick  Ôc 
' “ Hanovre  d’avec  la  Weftphalie.  Ils 

mirent  de  fortes  garnifôns  dans  Hoxer 
prés  de  l’Abbaie  de  Corwey  , dans 
Hamelen  , dans  Rintelcn  > & dans 
Ucht  ou  Wecht.  Mais  le  Comte  de 
Stirum  étant  furvenu  queques  jours 
après  avec  fix  mille  hommes,força  cette 
dernicre  ville  l’épée  à la  main , & traita 
la  garnilbn  comme  le  Comte  d’Anhok 
avoit  fait  celle  de  Wildeshufèn  ; adion 
qui  lui  fit  perdre  400.  des  plus  bra- 
ves de  les  Ibldats,  L'Evêque  de  Hal- 
berftat  de  Ibn  coté  fc  rendit  maître  de 
Rintelen , & il  s’y  fortifia  pour  le  met- 
tre en  état  de  difputer  le  pa(l2i|e  du 
, Welèr  aux  Efpagnols  & aux  Impériaux 
qui  fembloient  avoir  quelques  delfeins 
fur  le  cercle  de  la  baîïè  Saxe. 

Le  bruit  qui  en  courut  alors  pro- 
duifit  une  aflcmblée  générale  de  ce 
Cercle  à Gutterbock  où  les  Ambafîà- 
' deurs  du  Roi  de  Dancnmarck,  de  l'Efe- 
deur  de  Brandebourg  , des  Ducs  de 
Srunfwic , de  Holftein , Sc  de  Meckle- 
bourg , avec  les  Députez  des  villes 
Hanieatiques  de  Brème  , Hambourg, 
JLubcck,  Lunebourg^  & autres  vilks 

Im- 
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Impériales , firent  une  ligue  pour  la 
défcnfè  du  Cercle  contre  tous  ceux  ^ 
qui  entreprendroient  d y entrer  avec 
les  armes , & d’y  commettre  des  ho- 
ftilitez.  L’Evêque  de  Halberftaty  fut 
élu  Capitaine  général  de  la  bafle  Saxe: 

!&  Ion  regarda  cette  éleétion  comme  un 
moien  de  le  détacher  de  Mansfeld  qui 
■étoit  proferit  de  l’Empire , & de  le 
faire  renoncer  à l’alliance  des  Hollan- 
•dois  & de  l’Eledeur  Palatin , dont  il 
avoit  embrafle  les  interets.  Le  Duc 
de  Brunlwic  Ibn  frère  aîné  ^ Ce  chargea 
■de  faire  agréer  cette  élcifrion  à l’Em- 
pereur , Sc  d*en  avertir  auflî  le  Comte 
■ce  Tilly  Lieutenant  général  de  l’ar- 
mée Impériale  pour  le  détourner  d’en- 
trer dans  la  Balîè  Saxe. 

L’Evêque  de  Halbcrftat  obfèrva  fort 
mal  la  parole  que  le  Duc  lôn  frère 
avoit  donnée  à l’Empereur,  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  de  toute  ralfemblée  da 
Cercle  de  la  balTe  Saxe.  Se  voiant  àda 
tête  d’une  belle  armée  de  16000.  hom- 
mes d’infanterie  & 5600.  chevaux,  il 
méprilà  l’amniftie  & la  réconciliation 
que  le  Roi  deDannemarc  & i’Eleéteur 
«ie  Saxe  avoient  obtenue  de  l’Empe- 
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rcur  pour  lui , & pour  tous  ceux  qui 
ravoiemûiiyiL  Cette  in&delité  fit  avan- 
cer le  Corrae  de  Tilly  contre  lui.  Les 
Etats  de  la  baife  Saxe  alTemblez  à Lu- 
nebouig  eurent  peur  de  cette  mârche:&: 
votant  q.u  il  xeLufett  les  ol&es  réitérées 
de  l’Empereur^ ils  lui  lîgnificrent  qu’il 
eût  à le  nacker  inceflàmiBent  des  fron- 
tières de  lest  Cercle , fous  peine  d’être 
déclaré  ennemi  public  de  la  Patrie.  Il 
repaflà  ptotraement  le  Welèravec  Ibn 
armée  dans  la  relblution  de  rejoindre 
Mansfcld  qu  â ii  avoir  jamais  eu  in- 
tention d’at^ndonner.  il  fot  battu  par 
Tilly  , ôc  Ictti  armée  taillée  en  pièces 
prés  de  Statla  Les  Hollandois  en  firent 
recueillir  les  débris , & ils  en  retinrent 
6000.  hommes  à leur  fervicc.  Mans- 
feld  n’olâïit  attendre  Tilly  viâorieux  , 
retira  là  garnilbn  de  Meppen  , pilla 
dej  delbla  la  ville  avant  que  de  l’aSan- 
dpnner,&fo  retira  <1mis  laFrifo  orienr- 


xale. 

Cette  Province  le  trouvoit  alors  di- 
vilee  en  diverlèsTaûions  qui  la  déchi- 
roient  milêrabîemcm:.  Dajis  la  foule 
ville  d’Embden , on  voioit  trois  partis 
formez , donc  Tun  tenoit  pour  le  Com- 
te 


Digitized  by  Coogle 


L I V R 1 V.  Chap.  V, 
te  6c  Seigneur  naturel  du  lieu  y Tautre  i 
pour  les  Etats  des  Provinces-unies  j & 
le  troifîéme  pour  l’Empereur.  Tilly 
qui  avoir  trouvé  moien'  d’y  entretenir 
des  intelligences  depms  quelque  tems, 
n’ignoroit  pas  les  mauvais  traitemens 
que  les  habitans  rcccvoient  tous  les 
jours  de  l’armée  de  Mansfeld , & des 
reftes  de  celle  de  l’Evêque  de  Hal- 
berftat.  Il  voulut  profiter  de  l’averfion 
que  l’on  avoitde  Tun  & de  l’autre,  6c 
il  joignit  l’armée  des  Impériau»  avec 
celle  des  Espagnols  que  conduilèit  Gon-^ 
zalés  de  dort^ë  pour  entrer  dans  le- 
Comté  d’Ewifeden..  Mais  le»  Etats  Gé-^ 
néraux  des  Ptovinces-un-ies  forent  aver- 
tis de  fès  ddïèins  allez  à propos  pour 
les  prévenir.  Ik  envoierent  des  trou- 
pes dans  Embden  lôus  la  conduite  dix 
Prince  Frédéric  Hcnrf  Ôc  du  Comte 
Erncft  Cafimir  de  Naflàu  r de  avec  une 
garnifôn  de  douze  compagnies  d’in- 
^terie , non  feulement  ils  s’allûrérent 
de  la  citadelle  de  du  port,  mais  ils  en 
challercnt  encore  tous  ceux  quiavoient 
paru  afièétionnez  à l’Empereur  ou  à 
FElpagnol , ou  qui  étoienc  feulement 
ibupç^onnez^  d’etre  dans  leurs  interets. 

R iij  Cette 
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I éi-J.  Cette  précaution  des  Etats  fit  perdre  à 

Tilly  toutes  les  vûcs  quilavoit  fiir  la: 

Frife  orientale.  D’ailleurs^voiant  qu  iL 
ne  pouvoit  forcer  Mansfcld  6c  Halber- 
ftat  dans  leur  camp,  «ù  ils  s'ctoicnc 
fortement  retranchez  6c  abondam- 
ment munis  de  toutes  fortes  de  prdvi- 
fions,  après  avoir  brûlé  les  moulins,. 
& entièrement  ruiné  le  pais  par  ou  les 
Impériaux  6c  les  Efpagnols  dévoient 
palfcr , il  fit  prendre  à fon  armée  la 
route  de  Weftphalie  dans  k réfolutiott 
d’en  faire  dénicher  toutes  les  garnifons 
Hollandoifès*  Il  prit  d’abord  Sparem- 
bcrg,  6c  quatre  ou  cinq  autres  places 
dont  les  garnifons  fiffcnt  renvoiees  en» 
Frilè.  Il  marcha  enfiiite  contre  Lippe- 
ou  Lipftat  qui  étoit  la  feule  ville  qui 
reftât  aux  Etats  des  Provinces  - unies 
dans  la'W^eftphalie,5c  dont  la  pollèllion 
leur  étoit  de  la  dernière  importance.^ 
La  garnifon  qui  étoit  puiflantc  6c  nom- 
breufo  étoit  compofée  de  Hollandois 
& de  François , 6c  elle  fetrouvoit  pour- 
vue de  toutes  munitions  d’artillerie  6c 
& de  vivres  pour  foûtenir  un  long  fié- 
ge.  Tilly  la  fit  inveftir  par  le  Comte 
de  Ridberg  fur  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre 
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tembre.  Son  premier  delïèin  ctoit  d’i^  i 
miter  la  conduite  que  Spinola  & le  ' 
Comte  Henri  de  Bergh  avoient  te- 
nue pour  le  fiége  de  Julicrs.  «Mais  ju- 
geant qu’il  ne  pourroit  boucher  les 
partages  au  fecours  que  le  Prince  d'O- 
range  ou  Mansfeld  ^ourroient  y con- 
duire , il  fit  prclPer  le  fiége  vivement, 
fit  drellèr  des  batteries  en  divers  en- 
droits , & donna  plufieurs  alîàuts , où 
il  fut  fouvent  repoulfé  avec  perte.  Mais 
la  garnilbn  voiant  que  Mansfeld  qui 
s’etoit  prefènté  pour  la  fecoutir  n’a- 
voit  ofe  bazarder  la  bataille  , ôc  s’étoic 
retiré  , rendit  la  place  par  une  hono- 
rable capitulation,  apres  l’avoir  vail-  • 
lamment  défendue.,  - 

Apre’s  le  traité  parte  avec  les  Cor*» 

(aires  d’Alger  & de  Tunis  pour  la  rti-  dw^Hoi. 
reté  de  la  navigation  , les  HoUandois  Undois 
ne  furent  pas  longrtems  fans  recevoir 
des  témoignages  de  ce  qu’ils  avoient  P«* 
à elperer  de  la  bonne  foy  de  ces  bar- 
bares. Ceux  d’Alger  attaquèrent  quatre 
de  leurs  vairtèaux  dans  la  mer  de  Gè- 
nes , & après  un  long  & rude  combat 
ils  Ce  rendirent  maîtres  de  trois.  Les 
mariniers  du  quatrième  voiant  .les 
, R nij  Cor. 


- 
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1^13,  Corfaires  iàuter  dans  leur  bord,  mîi 
■ rent  le  feu  aux  poudres , & fe  perdi.- 
rent  avec  trente  de  ces  barbares.  L’O- 
cean  n’étoic  pas  plus  à l’épreuve  de 
leurs  pirateries.  Ils  doublèrent  le  dé- 
troit avec  un  plus  nombreux  équippa- 
ge  qu  on  eût  enikre  vû  juiques-là  5 ils, 
coururent  les  côtes  de  Portugal  & de 
Galice  , pillèrent  plufieurs  vaifleaux 
& emmenèrent  un  grand  nombre  de 

Îjrifonniers  , ^fàns  vouloir  diftiriguer 
es  Hoilandois  leurs  alliez  d’avec  les. 
autres. 

Les  Provînees-unies  firent  encore 
d’autres  pertes  cette  année  fiir  les  côtes. 
♦ d’ElpagnCi  Par  une  entreprife  adroite-. 
ment  concertée , on  arrêta  au  com^ 
mencemenc  de  Novembre  dans  les. 
porcs  de  la  Corogne , de  Lisbonne , de 
S.  Lucar,  de  Cadix,  de  Malaga  , 
d’Alicante , cent  Ibixance  navires  dé 
Hollandois  'qui  y étoient  allez  trafi- 
quer , comme  appartenant  aux  mar- 
chands de  Hambourg  & des  autres  vil- 
les faanféatiquèsi.  On  attribua  la  caule 
de  cette  grande  |>erte  à 1- Ambafiàdcur 
, extraordinaire  dElpagne  'à  Londres 
. D.  C^tu  Colffma. , qui  fot  foupçonné: 

d’avoiï^ 
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’dTâvoir  fait  fçavoir  à Madrid  les  dé-  1^23'.. 
guiiemens  dont  uibient  les  HoUandois 
pour  trafiquer  fiir  le*  côtes  d*£fpagne^ 

L’avis  qu’il  avoit  reçu  à Londres  de 
quelques  Anglois  jaloux  du  fuccés  de  ce 
négoce, lui  avoir  fait  envoier  en  Hol-^ 
lande  des  perlbnncs  fidèles  reconnoître^ 
les  vaifieaux les  marchands  ôc  les  ma> 
ïiniers..  Enfiiitc  il  envoiaen  Elpagne 
les  mêmesperfonnes  qui  les  avoient  ob- 
fervez  , pour  les  remarquer  dans  les 
ports  , & les  découvrir..  Ce  qui  fotexe^ 
cuté  avec  tant  d'ordre  , que  tous  les 
vailfeaux  le  virent  arrêtez  & confilquerr 


Mais  ces  pertes  reçues  en  Europe  fe 
trouvèrent  avantagcüferaent  rccom- 
penféespar  celles  que  lès  Ffeliandôis 
afliftez  des  Anglois  feilôienrfooffiir  de- 
puis prés  de  deux  ans- aux  Portugais 
aux  Efpagnols  dans  les  Indes  orienta-' 
les.  On  contoit  plus  de  leixanre  de  leur®- 
vailïeaux  coulez  à fonds , & plus  de^ 
deux  millions  d'or  enlcverz  en  fi  peu  de 
tems.  Lesr  HoUandois  enflez  de  leurs- 
fiiccés  , allèrent  fiif  la  fin  de  cette  année? 
mettre  le  fiége  devaht-Goa  capitale  dé-' 

Blv'  Llnde? 
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. rinde  Portugaifè  dans  la  prefqu’ifle  a*JU 

deçà  du  Ga^e.  Mais  cette  entreprifè 

ne  leur  réiiflit  pas. , non  plus  que  celle 
qu’ils  eurent  enlùitefùr  Macao  ville  de 
la  Chine  dans  une  petite  ifle  qui  regar- 
de les  Philippines  , & qui  appartciioit; 
aufli  aux  Portugais.  Leurs  armes  fu- 
rent plus  hcureulès  dans  le  Pérou  de  le 
Breliî  fous  la  dire<^ioii  de  la  nouvelle 
Compagnie  des  Indes  occidentales. 

L’Amiral  l’Hermitc  avoitété  envoie 
au  Pérou  avec  une  flote  de  douze  vaif- 
i-^vru  quatre  mois  & demi  après  que 

Villckens  fut  parti  pour  le  Brcfil.  Les 
€ombat  ordrcs  qu’il  avoir  reçus  de  fes  Maîtres 
ifina  ga-  poftoicnt  commilIîtMi  de  découvrir  la 
gné  par  fburce  de  ces  grands  tréfors  que  le  Roi 
» d’£/pagne  failoit  venir  tous  les  ans  de 
ces  contrées  , & de  chercher  les  moiens 
de' s’en  laifir.  Le  'Viceroi  de  Lima  aiant 
été  averti  que  la  flote  Hollandoife  étoic 
arrivée  aux  côtes  du  Pérou  ,.  & qu’elle 
n’étoit  compoféc  que  d’un,  petit  nom- 
bre de  vailTeaux , fit  incontinent  équip- 
per  toute  la  flote  d’Efpagne  qui  étoit  de 
trente  j & la  fit  ranger  dans  le  port  de 
Lima  dit  Calao , pour  en  défendre  ren- 
trée aux  Hollandôis.  L’Hermite  quoi- 
que 
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que  tres-perfuadé  que  fes  forces  étoient 
de  beaucoup  inferieures  à celles  de  foa  ' 
ennemi , voulut  aller  l’attaquer  dans  le 
port  même  de  la  ville.  Les  Efoagnols 
qui  Ce  difpofoient  à les  ^aller  chercher 
comme  des  avanturiers  aufoucls  il  foroit 
aifé  de  donner  la  chalFe , furent  furpris 
de  voir  que  ceux  qu’ils  n’avoient  pas 
cru  en  état  de  pouvoir  fe  battre  , les 
avoient  prévenus  pour  leur  préfenter  le 
combat.  Les  deux  Amiraux  fe  cram- 
ponérent  d’abord  , & les  deux  Vice- 
Amiraux  enfuite  à leur  exemple.  L’A- 
miral des  Efpagnols  qui  étoit  monté  de 
800.  hommes  fut  coulé  à fonds,  & leur 
Vice- Amiral  qui  en  portoit  500.  fot 
brûlé  dans  la  première  demi-heure  dù{ 
combat.  La  perte  de  ces  deux  vaiflèaux 
fut  /ùivie  de  celle  de  neuf  autres , dont 
lîx  furent  brûlez  & trois  coulez  à fonds. 
Cette  première  attaque  qui  fut  de  deux 
heures  fit  périr  un  grand  nombre  d’ Ef- 
pagnols & fort  peu  de  Hollandois , par- 
ce qüe  ceux  ci  le  tenant  fous  les  ponts 
combattoient  à couvert  & ne  portoient 
pas  de  coups  inutiles , au  lieu  que  ceux- 
là  étant  delfus  les  ponts  pour  faire  voir 
le  ur  grand  courage  , tiroient  le  plus  fou- 

R vj  vent 
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1^24./ vent  par  delîîis  les  vailïèaux  Hollan?^ 
’ dois  fans  leur  caufèr  beaucoup  de  dorais- 
mage.  Les  Efpagnols  après  cet  échec- 
voulurent  fe  retirer  fous  le  canon  de  la: 
ville , & ne  l’aiant  pu , ils  demandèrent 
la  paix.  Mais  iis  ne  voulurent  point  la 
recevoir  aux  conditions  des  vaincus 
fous  prétexte  qu^il  leur  refttwt  encore 
un  plus  grand  nombre  de  vailleauxi 
qu’aux  Hollandois.  Sur  ces  diffieultez: 
le  combat  recommença  comme  aupa- 
ravant, & le  choc  fut  fi  fiirieux , qu’en 
moins-  d’ une  heure  on  vit  encore  quatre 
vaifïeaux  Elpagnols  coulez  à fonds , Sc 
fept  brûlez;  Le  relie  fo  lâuva  comme  ii 
put,  mais  en  trcs^mauvais  état.  Il  n’y. 
eut  de  la  fîote  Hollandoifo  que  deux: 
vaifieaux  brilèz dont  les  foldats  & les^ 
cquippages  lurent làuvez.  L’allarme  &: 
laconftemation  croient  fi  grandes  dans, 
la  ville  de  Lima,  que  l’Hérmite  s’en  fo- 
ïoit  rendu  le  maître  trcs-aifément  , s’il 
eût  voulu  pourlîiivre  fa  vièboire.  Mais, 
le  befoin  de  réparer  fon  équippage  8c 
de  rafiaicbir  Ion  monde  î’aiant  fait 
difforer  julqu’au  lendemain , le  Vice-roi 
«utle  ioifir  d’y  faire  entrer  beaucoi^- 
de  monde  de  la  campagne  pour  groffir: 
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îa  garnifon  ,&  faire  les  travaux  nécci^ 

Éaires  à fa  défeniê  en  cas  d’attaque. 

L’Amiral  Willekcns  qui  conduiibit  Pnfcde 
l’autre  flore  des  Indes  occidentales  de-  jôr&'dc- 
ftinée  pour  le  Brefil^  apris  avoir  été  UBaye 
long-tems  retardé  dans  les  ifles  du  Gap  kj  sL^n«. 
verd  , arriva  le  viii..  de  Mai  de  l’an  pivvii* 
1614..  à l’entrée  de  la  Baye  de  tous  les 
Saints  , qui.  donne  le  nom  à la  princi— 
pale  des  Capitanics  du  Brclil,&  qui  fait 
unr  golfe  d’environ  fix  lieues  de  circuit.- 
11  jetca  l’anchre  à trois  lieues  de  la  ville 
de  Saint  Sauveur  ou  San. Salvador  capi- 
tale du  pais  & flége  du  Vice-Roi  des 
Portugais , afin  de  pouvoir  préparer  fbm 
monde  iàns  être  apperçu-  Sa  note  étoit 
de  neuf  grands  vaifleaux  montez  de 
aooo.  iôldats  & de  1500.  mariniers. 

Tous  les  fbldats  furent  embarquez  dans 
les  quatre  premiers  vaifleaux  ibus  la 
conduite  de  l-’Amiral , qui  fit  marcher 
les  autres  derrière  , pour  faire  croire 
qu’ils  étoient  remplis  de  gens  de  guerre* 
comme  les  premiers;.  L’Amiral  aiant 
pris  terre  avec  fes  looo.  hommes  livra 
le  combat  aur  portes  de  la  ville  , 
obligea  les  ennemis  dë  le  renfermer 
dans  l’endos  de  leurs  murailles  , apres 

le  UT' 


Digitized  by  GoogI 


HlSTomi  M HottANDt; 

1 5“  24.  avoir  tué  beaucoup  de'  monde  , St 

avoir  perdu  de  ion  côté  quelques  loi-* 

I.  ^»dré  Capitaine  de  vaiüèau  * & ua 

Nivert^,  Lieutenant  Le  Vice-Amiral  condui- 
lànt  les  1^00.  mariniersiê  rendit  maître 
d’une  batterie  de  dix  pièces  de  canoii 
drelfée  lùr  un  roc  fortifié  qui  avançoit 
iiir  la  mer , & d’un  fort  qui  étoit  prés 
de  la  muraille.  Le  lendemain  dés  le 
matin  l’on  trouva  la  ville  abandonnée^ 
les  portes  ouvertes  & les  rués  entière- 
ment délertes.  Les  habitans  avoient 
pris  lafoite  pendantla  nuit  dans  la  per- 
iiiafion  que  l’armée  Hollandoife  étoit 
I trois  fois  plus  grande  qu’elle  ne  £e  trou- 
voit  en  efièt , & que  toute  cette  ar- 
mée étoit  defcenduc  en  terre  pour  les 
forcer.  On  prit  enfiiitc  trois  forts  qui 
étoient  autour  de  la  Ville,  & les  garni- 
fons  quoique  capables  de  dilputcr  long- 
icms  , le  rendirent  à la  promcflè  qu’oix 
leur  fit  de  leur  donner  la  vie  & la  liber- 
té tic  le  retirer.  La  ville  fut  entièrement 
pillée  & làcagéc  après  qu’on  eût  mis  à. 
part  tout  ce  qui  s’y  trouva  de  marchan- 
dilès , pour  en  tenir  compte  à la  Com- 
pagnie des  Indes  occidentales.  Le 
Gouverneur  ou  Vice-Roi  Dieio  Htirta- 

d» 
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do  de  Atendoz.éi  Sc  (on  fils , l’Evêque  du  1^14^ 
Eeu , le  Provincial  des  Jefiiices  au  Brefil, 
le  Receveur  des  Décimés  pour  le  Roi 
d’Efpagne,&  quelques  autres  gens  de 
marques  fiirent  arrêtez  prifonniers  & 
envoiez  en  Hollande^  Les  Eglifes  qui 
confiftoient  en  deux  Paroiflès  âc  quatre 
Couvens  furent  pillées  & profanées  du 
conlèntement  des  chefs,  qui  retinrent: 
les  vafes  lâcrez , les  croix  & les  ftatucs 
d’or  & d’argent  poux  leur  ulàge  parti- 
culier^ 

Le  Colonel  Jeafj  Van-Dort  fut  établi 
Gouverneur  de  la  Ville.  Aufli-tôt  il  fit 
publier  par  toute  la  Baye  la  liberté  pour 
la  Religion , & le  retablilïèment  des 
biens  pour  tous  ceux  qui  préteroient 
ftrment  d’obéilïànce  & de  fidelité  aux 
États  des  Provinces-TJnics  8c  au  Prince 
d’Orange.  Il  mit  de  fi  bonnes  garnifbns 
dans  les  quatre  forterellès  des  environs 
de  la  ville,  que  les  Hollandois  fè  vanté-, 
rent  qu’il  faudroit  plus  do  loooo.  hom- 
mes pour  les  en  chaflèr.,  Oftentatiôn 
dont  ils  portèrent  la  peine  peu  de  cems 
après.  Van  Dort  pour  tendre  des  piè- 
ges aux  ennemis  des  Etats  qui  vien- 
droient  dç  l’Europe  ou  des  Indes  avant 

que 
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j(Go  Histoire  de  Hoee^de; 
que  d’avoir  reçu  la  nouvelle  de  cetté* 
révolution , fit  ôter  de  les  vaiflèaux  les- 
pavillons  & les  bannières  de  Hollande,, 
Sc  mettre  ceux  d’J^agne  en  leur  place. 
Cette  rufe  lui  rcüflit  contre  huit  navires 
Elpagnols , qui  étantarrivez  au  port  de 
San-Salvador  furent  arrêtez.&  pris  fans- 
efîufion  de  fang. 

Le  Gouverneur  de  Pcrnambuco  qui^ 
refidoit  à Olindc  pour  les  Efpagnols,, 
aiant  été  averti  de  la  perte  de  S,  Sal-- 
vador  Ôc  de  la  Baye  de  tous  les*  Saints 
par  des  Relieieux  qui  s’en  étoient  làu- 
vez  à pied , fit  pourvoir  à la  fureté  de 
toutes  les  autres  Capitaniesou  Gouver- 
nemens  du  Brcfil , & manda  au  Roi 
d’Elpagne  ce  qui  s’étoit  palïe  par  ces> 
mêmes  Religieux.  Le  Roi  jugeant 
la  perte  trop  importante  pour  la  négli,- 
ger , fit  arrêter  au  Gonfêil  des  Indes  que/ 
l’on  drelleroit  au  plutôt  une  groflè  ar-^ 
méc  navale  pour  la  reparer  incefïàm- 
ment,  & qu’on  en  donneroit  la  conduite- 
à Dom  Fred.  de  Tolede.  Cependant: 
trois  vaiflèaux  Hbllandois  que  “Wille- 
kens  avoir  envoiez  à Amfterdam  porter* 
là  nouvelle  de  la  conquête  aiant  été 
tcnvoicravee  efcorte  dé  quelques  au— 
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très  bâtimcns, firent  fiirleur  route  di- 
verfès  prilès  de  vaiflèaux  Portugais  & ^ 

Eipagnols  chargez,  de  riches  marchan- 
difes  & d’efclaves  Mores.^  On  fir  à la 


Haye  & dans  les  autres  villes  des  Pro- 
vinces des  rcjpuïflances  publiques  pour 
tous  ces  fiiccés.  Et  les  Etats  contant  déj^ 
le  Brefil  parmi  leurs  acquifitions  les> 
plus  allurées  & les  plus  durables,  ne: 
longèrent  plus  qu’à  faire  une  fcmblable 
conquête  lur  les  côtes  de  la  Guinée  ea- 
Afrique  , pour  brider  l’Ücean  fous  la 
ligne  équinoétialc , & Ce  rendre  les  uni! 
ques  maîtres  de  tous  les  pallàges  aux 
Indes  orientales- 

C 1 F E N D A N X le  bruit  des  grands  VIL 
delfcins  que  ronconcevoità  Bruxelles 
Sc  à Madrid  contre  la  Hollande  vint  par  .es 


julques.à  la  Haye  ,,adi  les  Etats  délibe- 
roient  des  moiens  les  plus  lûrs  & les  battu  pat 
plus  honnêtes  de  fé  délivrer  de  Mans-  p“ 
îeld  & de  l’Evêque  de  Halberftat,  dont  l’Ei  îfteUR 
le  fècours  leur  étoit  plus  onéreux  qu’u- 
tile.  Mansfcld  manquant  de  vivres  ôc  ' 
d’argent  dans  la  Frite  orientale  ou  il 
s’étoit  retranché  contre  les  Impériaux, 
écouta  les  propofitions  que  lui  firent  les 
Etats  de  lui fiaurnir  300,000..  florins  en, 

ku£ 
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1^14.  leur  remettant  les  Forts  qu’il  tenoiT 
“ dans  le  pais  , & prenant  parti  ailleurs. 
Par  ce  moien  les  Hollandois  qui  polîe- 
doient  déjà  lia  ville  & le  Comté  d’Emb- 
den  Ce  virent  les  maîtres  de  la  meilleure 
I.  Frife  partie  de  TOoft-Frife  * ; & ils  en  firent 
Orient*,  forte  barrière  contre  les  entrepri- 
fes  des  Allemans  & des  E^agnols  for 
les  Provinces-Unies  du  cote  du  Nord- 
Eft.  Mansfeld  refolu  de  mener  toutes 
fès  troupes  for  les  terres  des  Evêchez 
de  Munftcr  & d’Ofnabruck , en  envoia 
d’abord  quinze  compagnies  fous  la 
conduite  du  Colonel  Lhnbach , pour  Ce 
làifir  de  la  petite  ville  de  Frifow  ou  Fris,, 
oyten , où  il  y avoir  zoo.  hommes  en 
garnifon  commandez  par  le  Major 
Blancard.  Limbach  aiant  été  obligé  de 
fo  retirer  avec  honte  de  devant  la  place, 
fiit  entièrement  défait  par  le  Colonel 
Erwitz. , Lieutenant  du  Comte  d’An- 
holt:  & ce  qui  put  échapper  à la  ba- 
taille fut  pris  dans  un  cimetière  , & me- 
né prifonnier  dans  la  ville.  Mais  Lim- 
bacb , les  Capitaines  & Officiers  ,qui 
relièrent , furent  envoiez  avec  les  quin- 
ze enfoignes  au  Comte  d’Anholt  qui 
écoit  à Warcndorffi  Sur  les  nouvelles 

de 
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de  cet  accident , Mansfeld  qui  iê  voioic  1 6 ^4- 
de  jour  en  Jour  abandonné  par  fès  trou-  ' 
pes , paità  en  Hollande  avec  quelques 
Colonels  & d’autres  OflSciers  qui  fai- 
foient  profeflion  de  demeurer  attachez: 
à lui , & de  le  fuivre  dans  la  bonne  & 
la  mauvaifè  fortune.  • 

La  longueur  des  gelées  qui  durèrent  Trruptî#» 
pendant  les  mois  de  Janvier  & de 
vrier  aiant  rendu  les  palîàges  fermes  & Sans  les. 
aflurez  fur  les  rivières,  les  canaux  & les 
marais , donna  lieu  aux  troupes  Efpa-  nies, 
gnôles  qui  étoient  en  quartier  d’hy  ver 
dans  le  pais  de  Cléves,  de  faire  deux  en- 
^ treprifès  à la  faveur  des  glaces  : l’une  de 
paner  l'IfTel  pour  entrer  dans  le  Velaw 
& delà  dans  le  fonds  de  la  Hollande,où 
les  El^jagnols  ne  s’étoient  promenez  en 
liberté  depuis  plus  de  50.ans  : l’autre  de 
ftiire  des  couries  dans  la  Seigneurie  de 
Groningue  & le  pais  de  Drente.  Le 
Prince  d’ Orange  en  eut  le  préfèntimeat 
par  la  nouvelle  des  grands  amas  que  l’on 
feifôit  dans  Anvers  de  fers  à glace  pour 
les  chevaux , & de  talons  de  fer  à cro- 
chet pour  les  gens  de  pied.  Il  fit  auflî- 
t&t  renforcer  les  garniîbns  de  toutes  les 
places,  frontières  ^ lever  fixoufept  mille 
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îtfz4r  compagnons  de  navire  pour  fendre  les: 

“ glaces  des  folïèz  autour  des  villes  & des- 
forterefïcs^  doubler  par  tout  les  gardes 
de  la  cavalerie  aux  paiïàges  des  riviè- 
res. Sa  prévoiance  ne  put  empêcher  le 
Comte  Henri  de  Bergli  de  palier  rillcl 
•avec  quarante  cornettes  de  cavalerie  ^ 
& plus  de  1 0000.  hommes  de  pied  en- 
tre Doefbourg  & Bronchorft  pfacc  qui 
étoit  au  Comte  de  Stirum  , & qui  fut 
depuis  ruinée  par  les  Elpagnols.  Après- 
avoir  répandu'  ralHarme  dans  toute  la? 
Gueldre  Hollandoilê  par  ce  palîàge 
inopiné , il  fit  avancer  lôn  armée  devant 
Arnhem-,  odle  Colonel  Marquet  ve- 
noit  de  le  jetter  avec  des  troupes  pair 
ordre  des  Etats  5c  du  Prince^  Mais  il  ne 
fut  pas  Iqng-tems  làns  s’appercevoir 
que  les  rigueurs  excelîives  de  la  laifom 
Fincommodoientplus  quelefeudes  aC- 
fiègez , dont  la  rélîftance  étoit  d*ailleurs- 
beaucoup  plus  grande  qu’il  ne  le  l’é- 
toit  imaginé.  Pour  ne  pas  laitier  mor- 
fondre une  fi  belle  armée  dev-ant  une 
place , dont  la  prile  n’étoit  pas  ablblu- 
ment  nccellàire  à lès  delPeins  ^ il  la  fit 
avancer  dans  le  pais , & alla  camper  A 
ïcdcjpù  il  apprit  que  le  Prince  d’ Oran- 
ge 
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ge  étoit  arrivé  à Utuecht  avec  toutes  les  1^24., 
forces  des  Etats  & 40,  pièces  de  canon. 

Cette  nouvelle  rompit  toutes  fes  me- 
iîires , & le  fit  longer  à un  promt  retour 
par  la  crainte  d’un  dégel , qui  le  tenant 
enfermé  l’expofèroit  à une  entière  dé- 
faite. Il  regagna  en  diligence  les  bords, 
de  riflel , qu’il  repalfa  le  xxv.  de  Fé- 
vrier huit  jours  après  là-delcente  dans  le 
pais.  Son  armée  Ce  trouva  diminuée  de 
prés  de  la  moitié  par  le  froid  & la 
miférc , làns  avoir  fait  d’autre  conquête 
c|uc  de  quelques  befriaux  & de  quel- 
ques prilbnniers.  Cette  rrtraite  préci- 
pitée fit  accourir  les  ^rnifbns  d’Arn- 
nem , de  Zutphen  & de  Devencer  fiir 
Ion  arriére-^af de , qui  leur  laiflà  beau-  ' 
coup  de  ion  monde.  Elle  lui  attira  en- 
core les  railleries  dw  HoUandois  , qui 
dilbient  que  comme  un  nouveau  Moïle 
il  n’avoit  fait  que  montrer  aux  jeunes 
Efpagnols  une  terre  de  promilîîon , d’où 
leurs  pères  avoient  été  chaflez  quarante 
, ans  auparavant  J mais  qu’aprés  ce  re- 
vers ils  ne  trouveroient  point  de  Jofué 
pour  les  y introduire. 

- L’autre  expédition  des  Efpagnols 
dans  les  Provinces-Ünies  n’avoit  été 

. eiî- 
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fur  le  pais  de  Groningûe  que 

pour  îàire  une  diverlion  des  forces  des 

Hollandois,  qui  pût  faciliter  les  delr- 
fèins  du  Comte  Henri  de  Bergh.  Le 
Baron  de  Mondez.  Bourguignon  , Gou- 
verneur d’Oldenzeel  en  Ower-ilTel , & 
Luc  Cayro  , Gouverneur  de  Lingen  en 
Weftphalie  aiant  tiré  les  meilleures 
troupes  de  leurs  garnifons  qui  étoient 
E^pagnoles , les  joignirent  prés  de  Mep- 
pen  le  xvi.  de  Février  aux  Allemans 
du  Comte  d’Anholt  conduits  par  le 
vieux  Capitaine  Gmicher  qui  confi- 
ftoient  en  lêpt  compagnies  de  cavalerie 
& deux  regimens  d’inftinterie , & qui 
étoient  en  quartiers  d’hiver  dans  le  bas 
Evêché  de  Munfter,  Ils  entrèrent  en- 
(èmble  dans  les  terres  de  la  Seigneurie 
de  Groningûe  deux  jours  après  que  le 
Comte  Henri  de  Bergh  eût  palTc  l’Iflèl. 
Ils  donnèrent  la  challe  au  Colonel  Stae- 
kembroeck^  qui  s’étoit  campé  dans  Winf. 
cot  avec  trois  compagnies  de  cavalerie 
& huit  d’infanterie.lls  brûlèrent  neuf  ou 
dix  des  plus  beaux  bourgs  de  la  provin- 
ce , & portèrent  l’efïroi  julqu’aux  por- 
tes de  Groningûe.  Mais  ils  le  retirè- 
rent au0Ltôt,  n’aiapt  pas  rencontre  de 
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partis  à combattre , & ils  firent  grand  i 4. 
iK)mbre  de  prilbnniers  tant  pour  en  ti-  ' 
rer  rançon  que  pour  (èrvir  d’ôtage^  au 
paiement  des  contributions.  Les  Etats 
Généraux  aiant  appris  que  les  troupes 
du  Comte  d’Anholt  Général  de  l'armée 
de  l’Eleâieur  de  Cologne  * fè  trou-  ♦ ii  étôit 
voient  du  nombre  de  celles  qui  étoient^'^^" 
entrées  dans  le  pais  de  Groningue , fi-  B*vïire 
rent  leurs  plaintes  à l’Eledeur  de  cette  Zlnfflît 
infraétion  de  la  neutralité  qui  étoit  en- 
tre-eux  èt  lui.  Ils  lui  firent  entendre  que  ^utfon 
s'il  ne  leur  donnoit  une  promte  làtisfa- 
€tion  des  ravages , incendies  & autres  utm  *' 
dommages  que  lès  troupes  avoient  cau- 
lèz  dans  ce  pais , ils  envoieroient  trai- 
ter de  la  meme  manière  les  diocélès  de 
Cologne  & de  Liège. 

Les  Hollandois  delà  garn'lôn  d’Em- 
merick  fiir  le  Rhin  au  Duché  deClé- 
ves,  voulant  profiter  de  l’abiencc  du  • 
Comte  H.  de  Bergh , Ibrtirentdés  qu'ils 
le  virent  entré  fur  les  terres  des  Provin- 
tes-unies.  Ils  allèrent  affiéger  Holde , 
oA  l’on  avoit  mis  en  garnilôn  quelques 
compagnies  de  foldats  Elpagnols  qui  le 
rendirent  à la  première  lômmation.  On 
ne  leur  accorda  que  la  vie  & la  liberté. 

" ' Mais 
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i(?  14.  Mais  le  commandant  de  la  place  fia:- 
mené  priionnier  à Emmerick  avec  deux 
ou  trois  autres  officiers, 

Lis  Pais  de  Cléves,  dejuliers, de 

^^^^•^Berg  ou  Mons,  de  la  Marck  , deRa- 
entre°’E-  veidberg  & de  Raveftcin  j & à leur 
Brande^^  occafion  Ics  Diocéfcsde  Liége,dc  Colo- 
boarg  & gne  , de  JMunfter  & de  Patlerborn  , ge- 
hmc  de  mifïôient  toujours  fous  la  vexation  des 
bourg  gens  de  guerre  Hollandois  & Allemans 
lafucce"'  Protcftans  d’unc  part  5 Elpagnols  & 
fioii  de  Allemans  Catholiipics  de  P autre.Le  fpe- 
Kamfé  prétexte  de  ces  défolations  étoit  la, 

par  le*'-  eperelle-qui  fuMiftoit  loû jours  entre  les 
Princes  Po{ledans,c’eft-à-dire  en- 
a’Archi-  tpe  l’Eleéleur  de  Brandebourg  a'iffifté  des 
ducjjefle,  pjoHanJojg  & des  Proteftans , & le  Duc 
de  Neubourg  jfoûtenu  desEfpagnols  6c 
Plamans  , de  la  maifon  d’ Autriche  & 
des  autres  Princes  Catholiques  d’Alle- 
magne. 

Ceux  de  Juliers  8c  de  Berg  cherchant 
à reipirer  de  leur  oppreffion  ôc  de  leurs 
miféres,  envoiérent  au  commencement 
•de  Mars  des  Députez  au  Gouverneur 
d’Emmerick , qui  commandoii  pour  les 
Etats  des  Provinces-unies,  & aux  Lieu- 
Tenans  de  TEle^eur  de  Brandebourg 

qui 
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qui'ccoientà  Cléves  pour  obtenir 
que  traité,  ou  du  moins  la  permiüion 
de  faire  venir  chez  eux  les  provifions  les 
plus  neceflàires  a la  vie.  On  leur  pro- 
mit le  foulagementquilsdemandoicnt 

dés  que  l’on  auroit  arrêté  les  conven- 
tions qu’on  vou'oit  faire  avec  1 Archi— 
duchelTe  de  Brabant  qui  écoit  maîtrelle 
de  Wefcl  & de  quelques  autres  places 
fur  le  Rhin  d’où  ùépendoit  la  liberté 
des  paffages.  ' 

Cependant  les  Commiflaites  de  1 E- 
ledeur  de  Brandebourg  & du  Duc  de  , 
Neubourg  s’aflemblérent , & firent  du 
confentement  de  leurs  mait^s  un  ac- 
cord pour  terminer  enfin  le  different  ou 
ik  étoient  touchant  la  lucceffion  de  la 
maifon  dejuliers.  • Par  le  partage  qu  ils 
drefTérent , le  Duché  de  Cléves  & les 
trois  Comtez  de  la  Marck , de  Ravem- 
bcra&de  Raveftein  cchéoient  a l E- 
leéteur  de  Brandebourg;  les  deux  Du- 

chez  de  Juliers&  de  Berg  ou  Mons  au 
Duc  de  Neubourg*  H n étoit  plus  ‘ 
queftion  que  de  faire  agréer  la  trania- 
âion  à PArchiducheffe  de  Brabant  & 
aux  Etats  généraux  des  Provinces-unies, 
de  qui  dépendoit  l’execution  du  Traite  , 
Toma  /.  S parce 
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parce  qu’ils  tenoient  toutes  les  places 
fortes  des  pais  de  cette  fucceflion.  Le 
Duc  de  Neubourg  allié  & ami  de  la 
mailbn  d’Autriche  , fit  le  voiage  de  Bru- 
xelles avec  un  grand  cortège  de  noblef- 

,0  O 

fê  & d’officiers  pour  en  confulter  l’Ar- 
chiduchelTe , & prendre  avis  de  Ibn 
confeil , fi  l’on  continucroit , ou  fi  l’on 
refufèroit  les  contributions  aux  Hollan- 
dois  : & pour  la  prier  en  même  temps 
d’ôter  les  garnifbns  qu’elle  tenoit  dans 
les  pais  de  Juliers  & de  Berg.  De  l’autre 
part , le  confèil  de  l’Eledteur  de  Bran- 
debourg députa  vers  les  Etats  généraux 
à la  Haye  pour  y faire  ratifier  la  tran- 
iâdion  & y apprendre  les  moiens  de  l’ef. 
fecluer.  Mais  les  deux  Princes  Poffe- 
dans  éprouvèrent  en  cette  occafion 
combien  il  eft  dangereux  de  recourir  à 
de  puiflans  voifins.  Les  Etats  ne  ju- 
gèrent point  à propos  de  refticuer  les 
places  Siu  Duché  de  Cléves  qu’ils  occu- 
poient  fous  prétexte  d’affurer  leurs  fron- 
tières : l’Aichiduchefle  en  ufade  même. 
Ainfi  la  tranfiébion  demeura  inutile  jufi> 
qu’en  1(366.  quoique  d’un  confentement 
mutuel  les  Princes  Polîedansfe  confèr- 
valfent  paifiblcment  dans  le  refibrt  de 

leur 
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leur  parcage  , qai  n’étoic  occupé  ni  des  16 n, 
Hollandois  ni  desEfpagnols. 

L’ Archiducheiïe  non  contente  de  tour-  combat 
mencer  les  Provinces-unies  par  terre  en  ut 
y failànt  entrer  lès  troupes  vers  l’orient,  ^ 
cherchoit  a les  incommoder  encore  par 
mer.  C’eft  à quoi  elle  emploioit  les 
neuf  grands  yailfeaux  de  guerre  que  Spi- 
iiola  avoir  fait  venir  d’tipagne  l’année 
précédente  pour  attaquer Berg-op -zoom 
par  Ton  havre,  & qui  n’étoienc  arrivez  à 
Dunquerque  qu’aprés  la  levée  du  fiége. 

Ces  vailFeaux  n’avoient  pas  quitté  la 
cote  de  Flandres  & de  Ze'ande  depuis 
ce  tems-là.  Ils  y ruinoient  peu  à peu  la 
fureté  du  commercé.  Ils  prirent  au  mois 
de  Mars  de  cette  annee , outre  plufieurs 
vailTeaux  marchands  Hollandois  & les 
barques  des  pelcheurs , un  navire  An- 
glois  chargé  de  ;o.  pièces  de  canon  ôc 
de  munitions  au  lervice  des  Provinces- 
unies.  Les  Etats  y furent  fi  lènfibles, 
qu  ils  firent  publier  par  un  placart  que 
celui  de  leurs  fitjets  qui  prén droit  au 
combat  un  des  grands  vailîeaux  de  guer- 
re Efpagnols  qui  étoienc  à Dunquerque, 
aurok  10000.  florins  de  récompenfe  & 
le  vaifleau  pris  qui  lui  leroit  adjugé  avec 

S ij  tout 
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1 ^Z4.  tout  ce  qui  fe  crouveroit  (iedans  que 
des  autres  navires  di^  porc  de  So.  ton*. 
Beaux, il  auroit^ooo.  florins.  Cespro« 
melîes  excitèrent  beaucoup  d’officiers 
de  la  marine  à Ce  mettre  en  mer,  pour 
tâcher  de  rencontrer  quelques  - uns 
des  vaUîèaux  de  Dunkerque.  Sur  la*, 
vis  que  le  général  Lambert  eut  du  dé- 
part de  fix  de  ces  vailleaux  de  guerre 
qui  prenoient  la  route  d’Efpagne,  il  les 

Îiourlùivit  avec  tant  de  diligence , qu’il 
CS  rencontra  prés  de  Calais.  Il  s'y  don- 
na fur  l’heure  un -combat  des  plus  fan- 
glants  qu’on  eût  encore  vus  de  long- 
teras.  Le  Général  Lambert  y fut  tué 
d’un  coup  de  raoufquet.  Plufieursdes 
liens  y périrent  avec  lui  j tous  les  vaiC 
lèau-x  Hollandois  furent  extrêmement 
endommagez  j la  plufpart  des  foldats  & 
des  mariniers  qui  echapérent  furent 
bleflèz.  Des  fix  vailfeaux  Elpagnols  qui 
étoient  partis  de  Dunquerque , un  fut 
entièrement  coulé  à fonds  avec  tout  lôn 
équippage,  un  autre  échoua  lùr  le  fable: 
les  quatre  qui  reftérent  furent  fort  mal- 
exaittez , & ils  fe  fauvérenc  vers  les  cô- 
tes d’Angleterre. 

Autres  Hollandois  avoient  encore  d’au- 

avança* 
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très  vaillèaux  en  mer  mr  les  côtes  de  1 ^ 1 4. 
Portuçîal , d’AndalouIîe  & d’Afrique  ge* 
cmploiez  a divertir  par  leurs incurlions  aôisiur 
les  forces  que  le  Roi  d’Efpagne  prépa 
roit  pour  reconquérir  le  Brefil  fur  eux.  ^ 
Encre  diverlèsprilcs , ils  firent  celle  du 
vailleau  qui  amenoit  les  meubles  & l’ar- 
gent du  Comte  de  Lemos  Viceroi  de  Si- 
cile , dont  la  perce  fut  eftimée  300000'. 
écus.  Les  Elpagnols  d’un  autre  côté 
manquant  de  monde  pour  fournir  les 
équippages  de  la  flote  du  Brefil , arrêré- 
renc  lür  les  côtes'd’Andaloufie  cinq  vaif- 
fèaux  François  de  faint  Malo , pour  les 
obliger  à lervir.  L’Amballadeur  de 
France  le  plaignit  de  cette  violence  à 
Madrid , & fit  voir  au  Roi  Philippe  IV. 
qu’il  étoit  làns  exemple  qu’on  emploiâc 
par  force  les  fujets  d’un  autre  Prince 
dans  fes  interets  particuliers.  Ce  qu’il 

fmt  faire  fut  d’obtenir  mairl-Ievée  pour 
es  perlonnes,  c’efl:-à-dirc  pour  400.  ma- 
telots & quelques  autres  François  de 
rencontre  qui  auroienc  été  fâchez  de 
fêrvir  contre  les  Hollandois  alliez  de  la 
France.  > 

Les  Etats  Généraux  fous  prétexte  dé  IX. 
vouloir  rcnouveller  leur  alliance  avec 

s iij  le 
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2^2-f.  le  Roi  Très- Chrétien , lui  députèrent: 
ïvcc  la"  trois  AmbalTadeurs  extraordinaires  en 
Fiance.  jeuT  nom  & en  celui  du  Prince  d’Oran- 


ge  pour  lui  demander  là  protedion  Sc 
fon  alfiftance  contre  les  progrez  de  la 
maiiôn  d’Autriche.  Les  AmbalTàdeurs 


qui  étoient  Henri  d‘ Ejf en  Confèiller  de 
Gueldres  & Zutphen,iV;Vff/4r  de  Boncke 
horfi  fleur  de  Nort-wick^y  & Adrien  ^ 
Painv  fleur  de  Heemfiede , aiant  joint 
l’AmbalTadeur  ordinaire  des  Etats  qui 
étoit  encore  le  Baron  de  Languerack  al- 
lèrent à Compiégne  falüer  leRoiqui  les 
fit  défraier  depuis  le  jour  de  leur  arrivée 
julqu’a  celui  de  leur  retour.  Iis  répré- 
Icntérent  fl  vivement  les  neceflitez  preC 
fàntes  de  leur  Etat , & l’engagement 
d’honneur  où  étoit  le  Roi  de  leur  conti- 


nuer la  bien-veillance  que  Ibn  Pere 
Henri  le  Grand  leur  avoit  toûjours  fait 
paroître , qu’il  leur  accorda  par  un  trai- 
té du  mois  de  Juillet  toute  l’ailiftance 
d’hommes  & d’argent  qu’ils  avoient 
ibuhaitée  de  lui. 

Les  Etats  de  leur  côté  s’obligèrent  à 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  iàns  le  confen- 
temenr  exprès  & l’intervention  de  là 
Majefté.  Comme  l’Ambaiîadeur  d'E- 

feifs 
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peijfcs  que  le  Roi  envoioit  à la  Haye  1^14  < 

Ïtour  fiiccéder  à du  Maurier  étoitCatho- 
ique  , il  fut  arrêté  qu  ilauro.t  dans  la 
maifon  l’exercice  libre  de  là  religion 
pour  tous  les  officiers  & les  loldats  Ca- 
tholiques des  regimens  François  que  la 
Majeftéentrctenoit  dans  les  Provinces- 
unies  j & que  cette  liberté  lèroit  accor- 
dée généralement  à tous  les  autres  Ca- 
tholiques  qui  ne  lêroient  pas  lujetls  des 
Etats , pourvu  que  ce  fût  dans  l’enclos 
de  l’hôtel  de  l’Ambalîàdcur.  Parle  mê- 
me traité,  les  Etats  généraux  promirenc 
encore  d’alFocier  les  lùiets  du  Roi  aux  * 
Hollandois  pour  les  navigations  aux  In- 
des orientales  & occidentales  ; & de 
leur  lailFer  le  choix  des  côtes  pour  y tra-r 
fiquer  en  toute  liberté.  Ils  le  chargèrent 
même  de  la  réparation  du  tort  que  les 
lujets  du  Roi  avoient  Ibufîèrt  liir  l’une 
& l’autre  mer  de  la  part  de  leurs  Ar- 
mateurs , & ils  s’engagèrent  Révoquer 
les  traitez  d’alliance  qu’ils  avoient  faits 
avec  les  Corlaires  de  Baibarie , ou  à fè 
rendre  leur  caution. 

Dans  le  même  rems  les  Etats  avoient  Arec 
envoié  pareillement  uneamballàde  ex-  ''Angle- 
traordijnaire  à Londres , pour  faire  ou  ' 

S iii)  plûtôc 
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1^4.  pltjcôc  renouveller  avec  le  Roi  Jacques 
la  ligue  défenfive  qui  avoic  déjà  été  éta- 
blie entre  rAngleterre  & la  Hollande. 
Les  Ambalîàdcurs  extraordinaires  Frar:-- 
çois  Aerllèns  qui  avoir  été  autrefois  or« 
dinaire  en.  France  & Albert  Joachim 
fieurd’Oftende  , accompagnez  de  Noël 
de  Qaron  fieur  de  Schoonewall  AmbaC 
(àdeur  ordinaire  des  Etats  prés  de  ce 
Prince,fignérent  leur  traité  le  v.  de  Juin 
avec  fès.Gommiiraires.On  fe  promit  des 
iècours  mutuels  tant  par  terre  que  par 
_ mer  pour  repouffèr  l’ennemi  donc  on, 
(èroit  attaqué.  Le  Roi  Jacques  làtis- 
feit  des  excufès  qu’on  lui  donna  fur  quel- 
ques inlùltes  & autres  mauvais  traite- 
mens  que  les  vaifleaux  des  Provinces- 
unies  avoient  faits  à ceux  de  la  nation 
Angloife  depuis  environ  trois  ans,  ne  £è 
contenta  pas  de  leur  fournir  de  l’argent; 
mais  il  leur  permit  encore  de  lever 
6000.  hommes  dans  fès  roiaumes,  Sc 
d’y  faire  de  perpétuelles  recrues  pour 
tenir  toujours  ce  nombre  complet. 
"‘'xT'  C E ciii  I portoic  les  Etats  à recher- 
Siège  de  chcc  avcc  tant  d’emprelïèment  l’appui 
Tp^noi’a'^  des  deux  Rois  leurs  al liez,étoic  le  grand 
tc'  aunes.  appareil  de  guerre  qui  le  ^ifbic  àJru- 

xelles  • 
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belles,  où  l’on  metcoit  /îir  pied  une  au- 
mée  de  prés  de  50000.  hommes  pour  — — 
marcher  contre-eux.  Cette  erofle  ar-  nonsda 

t r > f • J tlua- 

mee  etoit  partagée  en  trois  corps,  dont  grloisOxc 
le  premier  compofé  de  z(jooo. hommes 
de  pied  & de  4500.  chevaux, ctoitdefti- 
né  pour  le  fiége  de  Breda  en  Brabant 
fous  la  conduite  de  Spinola.  Le  fécond 
de  huit  à neuf  mille  nomnaes  de  pied , 

& de  près  de  trois  mille  chevaux,  étoit 
pour  le  Comte  Henri  de  Bergh  qui  de- 
voir entreprendre  fur  les  places  du  Du- 
ché de  Cléves  tenues  par  l’Eleéteur  do 
, Brandebourg  & les  Holîandois.  Le  troi- 
licme  faifbit  le  camp  volant  de  Jean 
Bravo  de  Lagunas  qui  devoir  faire  des 
. Gourfes  le  long  de  la  Meufè  & du  Vahal 
pour  incommoder  les  Provinces-unies 
& ruiner  le  trafic. 

Ce  que  purent  faire-ies  Etats  Géné- 
raux pour  s’oppofer  à ces  grands  deG 
feins,  fut  de  drelfer  deux  corps  d’armée, 
l’un  de  ijooo.  hommes  de  pied  & do 
4000.-  chevaux  , commandez  par  le 
Prince  d’Orange  pour  refîfter  à Spino- 
•la  ; l’autre  de  6000.  fantallins  & dix- 
huit  cornettes  de  cavalerie  fous  la  con-*^ 
duite  du  Prince  Frédéric  Henri  fbn  fré- 

S y rc 
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1 614.  re  pour  marcher  contre  le  Co  nte  Her7- 
* ri  de  Bergh,  & coniervcr  ce  qu’ils  pollè- 
doient  du  pais  d’entre  le  Rhin  ôc  la 
Meufe.  Le  Prince  d’Orange  ne  fça- 
chant  encore  a quelle  place  en  vouloir 
Spinola , envoia  du  canon  & des  muni- 
t ons  à Bommel , à HeufHen  , à faine 
André , à Crévecœur,  & renforça tou~ 
tes  les  garniions  des  places  depuis  l’ifle 
de  Bommel  juiqu’à  Bofleduc. 

Spinola  étant  fbrti  de  Bruxelles  le 
XVI.  de  Juillet  pour  le  rendre  en  ion 
camp , fit  répandre  le  bruit  qu’il  alloit  à 
Heulden  dans  le  delîèin  d’en  faire  le  fié- 
ge.  Cette  nouve  lie  p^arta  le  Gouverneur 
de  la  ville  à faire  diligemment  couper 
les  bleds  du  territoire , & à les  retirer 
dans  la  place.  Après  quoi  il  fit  rom- 
^ pre  les  ecluies  de  la  vieille  Meufe  & . 
' inonder  tous  les  environs  de  la  ville.  La 
feinte  de  Spinola  ne  fut  point  capable 
de  ralTurer  les  efprits  dans  Breda  oii  la 
connoillance  qu’on  avoit  des  rulès  de 
cet  expérimenté  Capitaine , faiiôit  tout 
appréhender  de  fbn  voifinage.  Jufiin 
de  Najfan  fils  naturel  de  Guillaume* 
Prince  d’Orange  qui  en  étoit  Gouver- 
neur, après  avoir  pourvu  la  ville  de  vi- 
vres 
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rres  & de  munitions  neceflàires  pour 
foûcenir  un  long  fîége  , cnvoialexxiv. 
de  Juillet  rompre  les  ponts  & les  palTa- 
ges  des  avenues  , ruiner  les  moulins  des 
environs  , détruire  tout  ce  qui  pourroit 
être  de  quelque  utilité  aux  ennemis.  Le 
Prince  Frédéric  Henri , qui  retenoit  lès 
troupes  fur  les  bords  du  Rhin  , ulbit  de 
(èmblables  précautions  pour  alFurerEm- 
merick  & Rées  contre  les  delleins  du 
Comte  Henri  de  Bergh  , ôc  fit  armer 
les  pa'ilàns  pour  défendre  les  palîàges 
aux  Efpagnols. 

Le  Comte  alla  au  commencement  du 
mois  d’AouR  affiéger  le  château  de 
Munderberg  an  païsde  Cléves , où  l’E- 
kéteur  de  Brandebouîg avoir  une  alFez 
bonne  garnilon.  Les  alfiégez  lè  défendi- 
rent julqu’à  ce  qu’aiant  vù  le  canon  des 
alîiégeans  pointé  contre  la  place,  ilsl’a- 
bandonnérent  aux  Efpagnols  par  une 
honnête  compofition.  De  Munderberg 
le  Comte  mena  Ibn  armée  devant  Clé- 
ves , où  les  loldats  qui  étoient  emploiez  ' 
par  l’Eleéteur  dé  Brandebourg  pour  la 
garde  & la  lùreté  de  la  ville , fe  retirè- 
rent incontinent  dans  le  château  avec 
k refte  de  la  garnilôp.  Cette  retraite  aL 
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%6ia,  habitans,  qui  allèrent  porter 

■ les  clefs  de  la  ville  au  CQmte,&  fe  met- 

tre Ibus  la  proteârion  de  rArchiducheire. 
Le  château  , après  avoir  rcfifté  quelque 
tems , fut.  rendu  au  vidorieux  qui  fit 
conduire  la  garnilon  à Griethuys  & à 
Emmerick.  Les  Elpagnols  Ce  voiant 
les  maîtres  dans  Cleves,  n’eurent  plus 
la  modération  qu’ils  fembloient  avoir 
promifè  en  y entrant  : & les  habitans  fur-  - 
‘ rent  obligez  de  fe  rachetter  fort  chère- 
ment du.  pillage.  Le  Comte -Henri  de 
, Berg  établit  une  forte  garnifon  dans  le 
château , & aiant  fait  prêter  lesfèrmens 
.au  noni  diL  Roi  d’Eipagqe  &del’Ar- 
chiduchefle,  il  retourna,  avec  Ibn  armée 
à Mouckfur  la  Meule  près  de  Grave.  Il 
eut  enlùite  lur  cette  dernière  ville  & liir 
celle  de  Raveftein  quelques. entreprin  . 
lès  qui  n’eurent  pas  de  liiccez.  Mais  il 
trouva  moien  de  Ce  làilîr  de  Calcar , de 
.Griet  &c  de  Gennep  avant  que  d’aller 
joindre  Spinola. 

Cependant  les  Hollandois  qui  man- 
doient  par  leurs  lettres- & publioient 
dans  leurs  gszettes  , que  la  foif  avait 
étranglé  C armée  de  Spinola  quedet 
pâleurs,  de  la. canieale  l’ avaient  étouffée.-, 

J furent 
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forent  forpris  & mortifiez  d’apprendre  1624- 
quc  Breda  étoit  invefti.  Cette  ville  dont 
la  baronnie  étoit  du  patrimoine  du 
Prince  d'Orange  , fituée  dans  le  pais  de 
Kempen  au  nord  du. Brabant,  étoit  l’u-; 
ne  des  plus  fortes  & des  plus  importan- 
tes places  qu’euflènt  les  Etats  des  Pro- 
vinces-unies.  Durant  les  dernières  guer- 
res elle  avoir  été  fortifiée  de  quatorze, 
grands  boulevards  ou  battions  *,de  treize 
ravelins  fort  épais , de  cinq  gros  ouvra- 
ges à cornes  & de  toutes  les  autres  for- 
tifications les  plus  régulières  qu’euflènt 
pû  imaginer  les  Ingénieurs  du  Prince 
d’Orange  depuisl’an  15904  qu’il  l’a  voit 
prifè  fiir  les  Elpagnols  par  rheureuxi 
ftratagême  du  bateau  plein  de  tourbes, 

La  citadelle  de  Breda  qui  étoit  le  Palais 
des  Barons  & Seigneurs  du  lieu,  c’ett-à-- 
dire  de  la  maifon  de  NalTàu  au  nord  de 
la  ville  , étoit  environnée  d’un  double^ 
fofle  fort  large  & rempli  d’eau  , d’uH' 
mur  très  épais  & de  trois  gros  battions . 

Elle  avoir  un  arcenal  célébré  pour  fou 
étendue  : il  étoit  rempli  de  toutes  for- 
tes d'armes  imaginables,ôe  d’une  grande- 
provifion  d’artillerie.  La  ville  paroilfoit 
d’autant  plus  aifoe  à garder,  .quelle  n’a- 
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. voit  que  trois  portes , fçavoir  celle 
deGinneken  , celle  d’Anvers,  & celle 
de  Bofleduc. 

Spinola  parfaicement  informé  de  l’é- 
cat  de  la  place  , auroit  crû  rifquer  la 
perte  de  Ibn  armée  entière  s’il  prenoic 
*e  parti  de  l’attaquer  par  alFaut.  Pour 
épargner  fbn  monde  & fîi  poudre  , il 
di/pofà  lès  delTeins  fur  le  modèle  du  liè- 
ge qu’il  avoir  fait  mettre  devantjuliers^ 
Réfolu  de  ' réduire  la  ville  par  la  fami- 
ne , ou  par  la  dilètte  des  munitions , il 
commença  le  xxvii.  d’Aouft  par  faire 
des  tranchées  de  plus  de  quatre  milles 
de  circuit , afin  de  la  fermer  de  tous 
les  cotez  , & d’empécher  tout  lècours^ 
d’y  entrer.  Sur  la  ligne  de  ces  tranchées 
il  fit  faire  des  forts  & des  redoutes  au- 
nombee  de  quarante  à cent  pas  de  di- 
ftance  les  uns  des  autres.  Il  prit  loir 
quartier  à Gtnnekenau  midide  Breda,. 
Ije  Comte  d' Ifembeurg  eut  le  lien  à Ha- 
cen  vers  l’occident  ; le  Baron  de  Balan^ 
f on  à Teteringen  & Ter-heiden  vers  le 
leptentrion.  Paul  Baglioni  à Connine- 
berg  fur  le  defeendant  de  la  rivière  de 
Merck  oi\  l’on  fit  depuis  un  pont  de- 
bateaux.  Les  ’ forts  & les  redoutes  d’en- 
tre 
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tre  le  quartier  de  Spinola  & celui  de 
• d’Kembourg  entre  les  deux  rivières  de  “ 
Merck  & d’Aa  qui  fe  joignent  dans 
Breda  , étoient  garder  par  les  Italiens 
du  Comte  Franc. Dada^  Sc  par  les  Laul^ 
quenets  du  Comte  Jeajj  de  Nallàu  qui 
mécontent  des  Etats  s’etoit  mis  au  fer- 
vice  d’Efpagne  ; ceux  d’entre  le  quar- 
tier de  d’ilèmbourç  & celui  de  Ba^lioni 
par  les  Allemans  du  Comte  de  d’iièm- 
Dourg,  les  Irlandois  & les  troupes  du 
Baron  de  Beauvais  j ceux  d’entre  le 
quartier  de  Baglioni  & celui  de  Balan- 
çpn  par  les  Italiens  de  Baglioni  & les 
Flàmans  ou  Wallons  de  Balançons  ceux; 
d’encre  le  quartier  de  Balançon  & celui 
de  Spinola  par  les  Allemans  du  Comte^ 

Jean  de  Nallàu  , & les  Elpagnols  de 
Franc,  de  Mtdina,  La  cavalerie  étoit 
logée  lùr  toutes  les  avenues  dans  les  vil- 
lages plus  éloignez.  ’ 

La  garnilbn  ordinaire  de  la  ville  n’a- 
voit  été  jufques-là  que  de  zjoo.  hom- 
mes. Mais  le  Prince  d’0range  fur  les 
premières  nouvelles  de  l’armement  de  ' 
Spinola  y avoit  encore  fait  entrer  4500» 
fimtalîins  avec  quelques  cornettes  ’de 
cavalerie,  tantde  François  & d’Anglois 
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f<î24.  quedc  HoUandois.  Le  Colonel  de 
jHauterive  y commanda  les  François  , 
le  Colonel  Morgéin  les  Anglois , le  Co^ 
lonel  Lshre  les  Hollandois.  Le  quar- 
tier de  la  porte  de  Ginnekcn  qui  regar- 
doit  ceux  de  Spinola  & de  J ean  de  NaC 
lâu  vers  les  villages  de  Ginneken  & dT- 
pelaer  échut  aux  François  ; celui  de  la 
porte  d’Anvers  qui  regardoit  celui  du 
Comte  d’iièmbourg  vers  le  village  de 
Hagen  fut  donné  aux  Hollandois  j celui 
de  la  porte  de  Bofleduc  qui  regardoit 
ceux  de  Balançon  & de  Baglioni  vers 
les  villages  de  Teteringen  & de  Ter- 
heyden  échut  aux  Anglois. 

Baglioni  qui  s’étoit  rendu  le  maître 
de  la  rivière,  le  làifîtdés  les  premiers 
jours  de  trente  bateaux  chargez  de  vi-** 
vres  , de  marchandifes  & de  munitions 
de  guerre  qui  montoient  àBreda.  Cette 
priæ  qui  fit  un  tort  confiderable  aux  ad 
uégez  , produifit  un  double  avantage 
aux  affiégeans.  Baglioni  le  lèrvit  des 
vivres  & des  munitions  pour  l’entretien 
de  fès  troupes,  & les  bateaux  furent 
' emploiez  pour  faire  le  pont  dontnous 
avons  parlé. 

Cette  première  perte  reduilit  les  ^flîé- 
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gez  dés  le  commencement  au  pain  de  1^14^. 
leigle,  à riiiiile  de  navette  & à la  petite  ^ 
biére^  Il  fut  réglé  que  l’on  ne  diftribue- 
roit  point  de  pain  de  munition  awc  fbl- 
dats  , mais  qu’on  leur  donneroit  de  l’ar- 
gent dont  ils  acheteroient  le  pain  des 
boulangers  à leur  volonté.  Expédient 
qui  fut  loüé  par  le  Prince  d’ O range  & 
fort  approuve  par  les  Etats, parce  que  lî 
les  fbldats  & le  peuple  fe  trouvoient 
dans  la  fuite  affligez  par  les  maladies  , 
ceux  qui  refteroient  en  fanté  pourroient 
profiter  du  pain  que  les  malades  laiffè- 
roient , 8c  lè  pourvoieroient  d’autant 
plus  long-tems  contre  lescalamitezdu 
Iiége.  Ainfi  la  vigilance  des  chefs  con- 
Cftoit  moins  à recouvrer  des  vivres  qu’à 
faire  trouver  de  l’argent  pour  le  paie- 
ment des  fbldats.  Pour  cet  effet  le  Ma- 
giftrat  fit  fçavoir  à tons  les  bourgeois  de 
la  ville  qui  auroient  de  l’argent  à prê- 
ter qu’on  leur  en  feroit  une  remife  avec 
profit  en  Hollande  , ou  en  tel  autre  lieu 
qu’ils  le  fbuhaiteroient.  Cet  expédient  ^ 
réiiflît,  pour  faire  trouver  de  quoipaier 
les  fbldats  jufqu’à  la  Touffàints. 

Le  Prince  d’Orange  qui  parle  moien 
du  Prince  Henri  fon  frère  , vcnoitheu- 

reufe— 
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reufement  de  reprendre  la  ville  de  Cle- 
ves  fur  les  Efpagnols,  croit  encore  à la.. 
Haye  durant  les  premiers  travaux  du 
fiége*,  afFedtant  de  ne  paroître  pas  fort 
emû  de  l’entrepriiè  de  Spinola  , & iè 
flatant  d’une  ilfue  pareille  à celle  du  liè- 
ge de  Berg-op-zoom.  Il  vint  nean- 
moins à'  Workum  fur  la  fin  de  Septem- 
bre : &qi^oiqu’il  n’eût  alors  l’efprit  oc- 
cupé que  d’un  nouveau  deflein  fur  An- 
vers , il  ne  lailTa  pas  de  faire  marcher 
fon  armée  vers  Breda , après  s’être  fait 
joindre  par  le  Prince  fon  frère . Il  alla 
îe  loger  au  moisd’Odtobre  dans  les  vil- 
lages de  Maede  & de  Houten  entre 
Gertrudenberg  & Breda  à une  derai- 
lieuë  des  retranchemens  des  afiiégeans^ 
De- là  il  s’avança  julqu’au  v/llage  de 
Pannehuys,  d’où  il  paroifibit  aiie  de  jet- 
ter  desvivres  dans  Breda  par , un  endroit 
cilles  lignes  qui  dévoient  unir  & com- 
muniquer le  quartier  de  Baglioni  avec 
celui  de  Balançon  n’étoient  pas  encore 
*jointes.  Mais  Spinola  le  trouvant  tout 
nouvellement  renforcé  des  troupes  des 
Comtes  Henri  de  Bergh  & Jean  de 
NalTau , alla  promptement  le  mettre  en 
bataille  dans  Telpace  où  écoit  le  défaut 
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des  retraiichemens.  Le  Prince  d’Oran-  i 
ge  qui  n'a  voie  que  1 500.  chevaux  & ‘ 

' 12000.  hommes  de  pied,  fongeoit  moins 
à ravitailler  Breda  qu’a  procurer  de  l'a- 
mulèment  aux  «troupes  de  Spinola  qui 
étoit  beaucoup  plus  tort  que  lui  en  ca- 
valerie. Aum  ne  s’arrétoit-il  dans  ces 
quartiers  que  pour  attendre  les  nouvel-  • 
les  du  fiiccés  qu’auroit  (on  nouveau  dc(^ 
lèin  fur  la  citadelle  d’Anvers  , & dont 
il  avoit  commis  l’execution  au  Colonel 
Ryhoven  Gouverneur  de  Berg-op- 
zoom. 

C’  E T o I T la  fécondé  entrepii/è  X 1.^ 
de  ce  Prince  fiir  cette  ville  depuis  la  scccndc 

. t . / y -J  entrepri-* 

treve  expiree..  La  nu;t  du  x 1 1.  d O-  fj  iiit 

âobre  lorlqu’on  s’attendoit-à  voir  for- 

^ cer  les  lignes  des  aflîégeans,  ce  Prince  cé$. 
fit  partir  quatre  mille  hommes  tant  de 

Î)ied  que  de  cheval  de  fbn  armée , avec 
bixante  chariots  : & il  fit  répandre  le 
bruit  qu’il  les  renvoioit  à Berg-op-zoom 
fous  la  conduite  de  Ryhoven  pour  les 
faire  enfuite  palïèr  en  Frife.  Mais  ce 
détachement  n’eut  pas  plutôt  perdu  le 
camp  de  vue  qu’on  lui  fit  prendre  la 
croix  bourguignonne  & la  livrée  rouge 
d'Efpagne,  pour  faire  croire  que  c’étoit 

UU: 
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un  convoi  qui  retournoit  de  Tannée  de 

Spinola  à Lire.  Sous  cette  addreflé  on 

efperoit  avancer  fans  ioupçon  jufques  à 
Berchem  à un  quart  de  lieue  de  la  cita*, 
delle  d’Anvers,où  Ton  slevoit  auflitranf- 
porter  de  Berg-op-zoom  tous  les  pré- 
paratifs & les  inft rumens  de  Tentrepri- 
le , qui  conlîlloient  en  échelles  plian- 
tes , en  petites  barques  faites  de  nattes 
de  joncs  capables  de  porter  quatre  hom- 
mes fîir  Teau  , en  lanternes , en  tenail- 
les & en  d’autres  outils  pour  arracher 
les  pieux  de  la  palilïade  a l’entrée  des 
folïèz  de  la  citadelle. 

Les  gens  de  pied  s’étoient  déjaapprd^ 
chez  de  ces  fblîcz  à la  faveur  de  la  nuit; 
k.  cavalerie  occupoit  déjà  les  avenues, 
quatre  pieux  de  la  paliflàde  étoientarra-  » 
cheZjles  barques  lancées  dans  les  folTèz, 

& quatre  échelles  dçja  plantées  au  pied 
des  murailles , lorfque  toute  Tentrepriffe 
échoUa  par  la  vigilance  d’un  foldit  Ef* 
pagnol  de  la  garniforr,  nommé  André 
Cea.  Ce  foldat  qui  étoit  enfentinelle 
aiant  tiré  un  coup  de  moufquet  Idr 
quelque  lôupçon  que  lui  donna  le  bruit 
qu’il  entendit  deux  heures  après  minuit, 
comme  de  quelques  perlônnes  qui  ra- 

moienc- 
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moient  & qui  réftftoient  au  vent,répan-  ^ 
dit  l’ail  arme  dans  la  citadelle.  Le  Ca-  * 
pitaine  Bravo  £uivi  de  ion  Lieute- 
tranc  J.  , mit  aulîi-côt  Tous  les 

armes  tous  l?s  (oldats , qui  bien  qu  en 
petit  nombre  firent  aflci  de  bruit  ôc  de 
vacarme  pour  jetter  Lcpouvante  parmi 
les  Hollandois.  Ceux-cy  fe  retirèrent 
ja:omtement:&tous  les  inftrumens  qu’ils 
furent  obligez  d’abandonner  dans  les 
folfez , firent  connoître  à ceux  d’An- 
vers la  -grandeur  du  péril  dont  ils  Ibr- 
toient.  On  fit  arrêter  trente  des  bour- 
geois de  la  ville  fbupçonnez  de  favo- 
rifer  les  Etats  des  Provinces.unies , & 
ils  furent  enfuice  conduits  a Bruxelles. 

Dix  jours  après  les  Hollandois  voulu- 
rent reprendre  leurs  delfeins  , efperant 
toûjours  que  les  longueurs  du  fiége  de  > 

Breda  leur  donneroient  lieu  de  faire 
quelque  nouvellecôquête  nardiverfiën, 
comme  la  prifè  de  l’Eclule  avoïtètéle 
fruit  de  celles  du  lîége  d’Ollcnde.  Mais 
cette  dernière  tentative  fut  aulfî  peu 
heureufe  que  les  autres. 

Cependant  les  travaux  que  Spinola  ' coatî- 
failbit  faire  devant  Breda  avançoient 
iâns  que  les  afiîégcz  pulfent  en  ruiner  -deBtciia, 
: " aucun 


1 


430  Histoire  dé  Hollande  , 

1^14,  aucun.  Le  Prince  d’Orange  qui  écoit  à 
*1  Rolendal  après  avoir  renvo.éfbn  frère 
d.ms  le  Langhftrac  avec  les  troupes, 
voioit  palPcr  & repayer  les  convois  de 
l’armée  Elpagnole  fans  olèr  les  atta- 
quer , parce  qu’ils  étoient  efcorcez 
d’une  cavalerie  trop  nombreule  , & 
maîtrefle  de  toute  la  campagne.  Aianc 
tenté  inutilement  de  forcer  les  lignes 
du  camp  de  l’ennemi  p.ir  le  chemin 
de  Sprundel  , il  s’avila  d’aller  à Se- 
wemberg  où  la  rivière  defeend  de  Bre- 
da  vers  Ta  mer  pour  y faire  une  digue 
dans  le  deilcin  d’incommoder  l’armée 
des  aflîégeans  par  une  inondation.  Le 
chagrin  de  voir  que  la  choie  ne  réülîif- 
Ibit  pas  d’abord  à Ion  gré , & que  la 
fortune  traverlbit  toutes  les  autres  en-  » 
treprilès,  le  fit  tomber  malade  au  mois 
-de  Novembre  d’une  fièvre  allez  vio- 
lente , & dont  la  durée  l’obligea  de  le 
faire  tranfporter  à la  Haye  ,aiant  lailfé 
le  commandement  de  l’armée  au  Q>mtc 
Ernefi-Cafimir  de  Nalfau. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  les  aflîégez  voiant 
que  les  Efpagnols  -avoient  approché 
leurs  rntnenées  des  baftions,  le  mirent  à 
faire  grand  feu , pour  tâcher  de  le  déli- 

‘ yreç 
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vrer  de  la  mifere  où  la  longueur  du  1^14. 
(îége  comme nçoit  a les  cxpoler.  Le  feu  ' " 

dura  fi  long-  tems  qu’on  crut  au  camp  de 
Spinola  que  les  allîégez  joüoienc  de  leur 
refte  , & conlômmoienc  leurs  provi- 
fions  pour  fe  rendre.  Mais  c’ctoic  juger 
trop  mal  du  courage  & de  la  prudence 
dejuftinde  Nalfau,  qui  vo  ant  le  peu 
d’effet  de  fi>n  canon  & de  fès  bombes, 
"voulut  executer  par  le  moien  des  eaux 
ce  dont  il  ne  pouvoit  ven'r  a bout  par  le 
feu.  Il  fit  arrêter  le  cours  de  la  rivière 
de  Merck,  qui  par  ce  moien  inn  mda 
toute  la  campagne  vers  1 ' midi  où  étoit 
le  fort  de  l’armée  des  afïlégeans.  Spino» 
la  dont  le  quartier  en  fut  beaucoup  plus 
incommodé  que  celui  des  autres , eflaya 
de  remedier  a cet  inconvénient  par  des 
* Alignées.  Mais  les  puits , les  folfez  & les 
canaux  qu’il  fit  creufer  pour  écouler  les 
eaux  , furent  bien-tôt  remplis  de  telle 
forte  qu’üs  fervirent  de  piège  à là  cava- 
lerie , à qui  l’inoiîdation  ôtoit  la  con- 
noilîanee  des  trous.  Il  ne  reftoit  plus 
que  le  quartier  du  Comte  d’Ifembo- rg 
oii  rinFanterie  pût  aller  àfèc,  fiirtout 
depuis  que  les  Hollandois  que  le  Prùice 
d’ Orange  avoit  laillèz  à Scwcmberg 

avoient 
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'1^14*  ï^voient  fermé  Tembouchure  de  la  même 

rivière  de  leur  côté.  Ces  eaux  que  les 

pluies  frequentes  augmentèrent  encore 
le  trouvant  jointes  aux  autres  incom- 
inoditez  -de  la  fàilbn , diminuèrent  tel- 
lement Tarmée  des  alîiégeans  , qu’à 
peine  y avoit-il  12000.  hommes  capa- 
bles de  ièrvir  fur  la  fin  de  Décembre. 
Ce  petit  nombre  avoit  a garder  une 
ligne  qui  failbit  un  circuit  de  prés  de 
cinq  heures  de  chemin  : & Spinola  étoit 
retenu  dans  ion  camp  par  la  goutte  qui 
l’affligeoit  depuis  quelque  lems.  Mais 
laiurctéde  fès  grands  retranchemens^ 
& les  oommoditez  des  contributions 
qu’il  tiroit  du  Brabant  par  des  convois 
qui  reilèmbloient  à des  armées  , l’ani- 
moient  de  plus  en  plus  à la  continuation 
du  fiége. 

Le  bon  ordre  que  les  afliégez  gar- 
doientdansla  viile  iervità  le  prolon- 
ger trois  ou  quatre  mois  plus  qu’il  n’au- 
roitdurépar  d’autres  voies.  Gn  fit  de 
lages  reglemens  pour  la  conièrvation 
des  vivres.  Le  Magillrataiant  achetté 
tous  les  bleds  & les  autres  grains  qui, 
fe  trouvèrent  dans  la  ville,  les  revenu 
. dit  fous  uneertain  prix  aux  Boulangers , 

qui 
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qui  iêuls  dcvoient  cuir«  8c  vendre  tout  ^ 

le  pain  aux  bourgeois  8c  aux  ioldats  

Luivanc  la  taxe  mile  par  le  même  Mat>i- 
ftratj  quitroiiva  le  moien  de  paier  îes 
Ibldacs  du  lurplus  qui  reftoic  apres  le 
paiement  fait  à ceux  de  qui  il  avoit 
acheté  les  grains.Cette  ingenieiilè  police 
^nt  nous  ne  trouvons  pas  beaucoup 
-d’exemples  dans  l’hiftoire  fit  fubfifter 
long-rtems  les  alîiégez  depuis  la  Toii£^ 
ûints , tandis  que  les  affiégeans  ne  pou . 
voient  entretenir  le  fiége  que  par  des 
contributions  exttaordinaires  que  leur 
cavalerie  exigeoit  des  peuples  du  Bra^- 
bant  fbûmis  à rArchiducheire. 

Cependant  le  Prince  d’Orange  qui 
rétablifloit  la  fàntc  à la  Haye,  avoir 
fait  préparer  un  grand  nombre  de  bar- 
ques plates , pour  porter  duiècours  aux 
alîicgcz  : ôc  rien  ne  l’empêcha  d’entrer 
dansBreda  que  les  vents  contraires  qui  ^«17- 
dillîpérent  ces  barques.  Get  accident 
donna  tant  de  joie  aux  affiégeans  qui 
iè  inorfondoient  dans  les  marécages, 
qu’ils  reprirent  les  travaux  qu’ils  fem- 
bloient  vouloir  abandonner.  Spinola 

Quoique  fur  la  litière  , ne  lailloit  pas 
eiè  faire  porter  par  tout.  Il  fit  fortifier 
7>we  /.  T une 


' Histoire  i>f.  Holi.anîD'e  , 

une  digue  que  les  Hollandois  avoieiit 
entrepris  de  percer , & fit  planter  quan•^- 
- tité  de  pieuse  ferrez  dans  las  endroits 
par  où  il  jugeoic  qu  ils  pourroienp  ^ire 
palier  leurs  barques  à la  faveur  des  in- 
ondations , & jetter  du  fecours  dan»  la 
. ville.  Il  fit  forger  en  même  tems  des 
1^1^.  talons  de  fer  à crochet  pour  l’iifage  des 
*'  foldats  , dans  l’elpérance  que  les  gla- 
ces leur  faciliteroient  les  approches  , & 
qu’ils  profiteroient  des  commoditez  que 
les  eaux  &c  les  doubles  marées  avoient 
fai^erdre  aux  Hollandois.  Il  fe  trouva 
aufli  foulage  par  l’efiort  de  la  rivière  de 
Merck  qui  fit  crever  la  digue  quejuftin 
de  Nalfau  avoir  faite  à Breda  , puis 
celle  que  le  Prince  d’ Orange  avoir  faite 
à Sewembere  pour  la  répandre  dans  le 
camp  des  alliegeans.  Ceft  ce  qui  lui  ' 
donna  lieu  d’approcher  fbii  canon  pour 
abattre  les  moulins  de  ddFus  les  rem- 
parts , continuant  toujours  dans  le  de£l 
fêin  de  réduire  la  ville  par  la  nécefC^é 
des  vivres  des  munitions, plûtdt  que 
^ de  la  forcer  par  des  aflàiits.  Kéfolution 
qui  avoir  fait  . quitter  la  ville  dés  le  pre- 
mier mois  du  Cége  à plufieurs  Seigneurs 
François,  qui  n’y  étoient  entrez  que 
pour  fe  fignaler.  Le 
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Le  Prince  Frederic-Henri  pour  n’ê- 
Ère  pas  inutile  aux  Etats  des  Provinces-  ïitïïT^ 
Unies  durant  les  longueurs  du  fiéee  qui  cochpar 
occupoïc  toutes  le  rorees  de  1 ennemi  , i^ndoi^ 
entra  dans  le  |>ais  de  Cléves  avec  •feis 
troupes  : profitant  de  l’abfence  dü 

Comte  Henri  de  Bcrgh , il  alla  furpren- 
dre  la  petite  ville  de  Goch , qu’il  em- 
porta par  le  pétard.  Cette  place  n’étoit 
pas  d’une  grande  grande  répuratioh  , 
mais  elle  éroit  tres-utile  aux  Hollandoi^. 

Elle  avoir  été  prife  deux  ans  auparavant 
par  les  Efpagnols',  à qui  cette  dernière 
nouvelle  donna'  d’autant  plus  de  cha- 
grin qu’ils  avoicnt  dépenfé  plus  dè 
200000.  écus  pour  la  fortifier.  Les 
Hollandois  firent  achever  en  diligence 
ce  qui  pouvoir  manquer  aux  fortifica^ 
tions de  cette  ville,  dans  la  réfolutiort 
de  la  garder  mieux  que  n’avoient  fait 
les  Elpagnols-.  . ' 

L’I  N E A N T E ArchiduchelTe  aiant 
appris  que  Maiisfeld  devoir  palFer  par 
les  Pais-bas  avec  des  troupes  Angloiles  j du  fiégc, 
que  le  Roi  Jacques  avoir  mifes  Ibus  la 
conduite , pour  rétablir  fbn  gendre  & 

El  fille  dans  le  Palatinat , avoir  fait  le- 
ver beaucoup  de  compagnies  d’ordon^ 

...  ; T ij  nancfl 
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^j^i^j.Vnance  & d’autres  troupes  nouvelles, 

* "*■  - dont  elle  avoit  donné  le  commande- 
ment à Carlos  Coloma  Gouverneur 
de  Cambrai  au  retour  de  Ibn  ambaflàde 
d’Angleterre,  &: au  Prince  de  Barban- 
çon.  Maisaiantlçuque  Mansfeld  avoir 
pafle  d’Angleterre  à Fleflîngucs  en  Zé- 
lande , elle  fit  venir  ces  nouvelles  le- 
vées de  Namur  où  .étoit  leur  rendez-^ 
vous  à Tenremonde , pour  aller  enfiu'te- 
renforcer  le  camp  de  Spinola,  cpii  fe 
trouvoit  réduit  à 8000.  hommes  de  pied 
avec  douze  à quinze  cens  chevaux.  Le 
fècours  de  cavalerie  que  l’Empereur 
envoia  d’Allemagne  fort  à propos  fous 
la  conduite  de  SpincUiylc.  joignit prelque 
en  même  tems  que  les  compagnies 
d’ordonnance  de  l’ Archiducheflè , ëc  les 
Croates  du  Comte  d’Anholt.  De  force 
que  fon  armée  fo  trouva  compofée  de 
25000.  hommes  de  pied  & de  8000. 
- chevaux. 

^ Ce  renfort  obligea  les  Etats  Génc- 
‘ taux  &le  Prince  d’Orange  à faire  hâ' 
ter  les  focoiirs  qu’ils  avoient  fait  de- 
mander aux  Rois  de  France  , d’Angle- 
terre & de  Danemarck.  Mansfeld  fut 
prié  de  retarder  la  marche  qu’il  avoir 

corn- 
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commencée  vers  le  Rhin,&  de  faire 
féjourner  fes  troupes  avec  la  cavalerie  ” 
qu’il  attendoit  d’Allemagne  dans  le  pais 
de  Langhftrat  entre  Gertrudenberg  ôc 
BofleduCjjufqu’àce  qu’on  pût  le  joindre 
pour  aller  faire  lever  le  fiége.Le  fccours 
de  France  qui  confiftoit  prefque  tout  en 
cavalerie  fous  la  conduite  du  Comte  de 
RoHjft,  & du  Marquis  de  Rambures  , 
fut  embarqué  à Calais  le  xxv  1 1.  jour  de 
Février.  Mais  celui  d’Angleterre  fuc 
traverfé  par  la  mort  du  Roi  Jacques  I. 
qui  arriva  le  xxvi.  de  Mats  félonie  ftile 
ancien,  après  une  maladie  de  quatre  fè- 
maines.  Le  Prince  de  Galles  Charles  I„ 

Ion  fils  unique  fut  proclamé  par  les  Hé- 
rauts dés  le  même  jour  Roi  de  la 
Grand’ - Bretagne.  AuflI-tôc  il  écrivit 
au  Roi  Ts es- Chrétien,  puis  aux  Etats 
Généraux  & au  Prince  d’Ocange  , pour  * 
leur  donner  avis  de  Ion  avenement  à 
la  Couronne  , & leur  demander  la  con- 
.tinuation  de  leur  alliance  : & fix  femai- 
nes  après  il  époula  Henriette  de  France 
.Jùeur  du  Roi  Louis  XIII. 

Le  Prince  d’Orange  qu’une  fièvre 
lente  retenoit  toûjours  à la  Haye  aiant 
reçu  le  feçours  de  France  & celui  d’AL 
. ; , ' T iij  Jle- 
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èüK  eiifuite  fur  du  cuir  & (lir  du  carton  i ^ . 

qui  avoir  cours  pour  le  même  prix  que 
celle  d^argcnt  par  ordonnance  du  Ma- 
giftrat^  La  pefte  & les  autres  maladies 
que  produifoit  rinfe<5tion  des  vivres  , 
diminuoient  de  jour  en  jour  le  iKjmbrô 
des  habitans  & des  foldats  de  la  garni- 
fon  : toutefois  Teipéranee  d’un  premt 
& puillànt  ièco'urs  que  le  Gouverneur 
failbir  attendre  d’un  moment  à l’autre , 
Ibûcenoit  toujours  ceur  qui  reftbient.- 
Mais  le  Marquis  de  Spinola  s’etoit  tel- 
lement  fortifié  dans  les  doubles  tran- 
chées entre  les  attaques  de  la  ville  ôc 
celles  de  dehors:  que  le  Prince  d’Orange.  . 
lie  pût  l’aborder  fans  fe  rclbudrc-  à- 
J’affiéger  dans  fes  rccraiichemcns  qui 
avoieiit  quatre  ourinq  lieues  de  circuit,' 

& qu’üne  armée  de  trois  cens  mille 
hommes  n’auroit  pû  environner. 

Le  chagrin  que  le  Prince'  en  conçut  Mort’da' 
le  fit  retomber  dans  la  maladie  dont  il  j’or'ifn- 
mourut  le  xxi  ii.-  d’Avril  i^é  de  r8.  ae 
ans,  apres  en  avoir  emploie  quarante  & 
un  au  commandement  des  Provinces-- 
Unies..  Il  fut  enterré  à t)elfc  auprès  du 
J?rince  GuillauiAe  fon  père  , & il  for 
fegreté  par  les. Etats  comme  le  reftau- 
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raccur  & le  confervatem:  de  la  Républi- 
que. Le  déplaifir  de  voir  qu’il  ne  pour- 
roit  fàuver  la  ville  de  Breda  , dont  là 
Baronnie  lui  appattenoit  en  particulier 
comme  un  bien  patrimonial , l’àvoit 
porté  quelques  jours  auparavant  à fè 
démettre  de  la  Charge  de  Capitaine  Géi 
néral  entre  les  mains  du  Prince  fbn  frère 
avec  l’agrément  des  Etats.  Prévoiant 
que  fa  récidive  fèroit  mortelle , il  avoir 
difpofé  de  beaucoup  de  choies  l’avan- 
tage des  Etats  & du  Peuple  avec  route 
la  iàgcllè  d’un  homme  d’expérience  , 
affcétionné  au  bien  public.  Outre  dii 
vers  legs  confîdérables  qu’il  avoit  faits 
aux  pauvres  par  ion  teftament  drelîé 
depuis  quelques  années  , il  leur  donnju 
encore  à ia  mort,  50000.  florins,  & il 
deftina  quelques  tonnes  d’or  pour  di- 
verfès  autres  œuvres  de  pieté. 

Ce  Prince  étoit  làns  contredit  l’im 
des  premiers  hommes  du  fiécle  , corn- 

{jarable  aux  plus  grands  conquerans  de 
• Antiquité,  Il  fut  également  brave  , 
prudent , induftrieux,  intrépide  & infa- 
tigable au  travail.  Il  avoit  le  cœur 
grand  & généreux , l’éfprit  élevé  & pé- 
nétrant. Il  polPedoit  parfaitement  le$ 

Mathema 
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Mathématiques  & lait  militaire.  Il  in- 
venta  plufieurs  machines  pour  palier  les  ‘ 
rivières , arrêter  la  mer  ôc  former  des 
lièges.  Il  porta  la  fçience  des  fortifica- 
tions beaucoup  au  delà  de  ce  que  les  In- 
génieurs avoienc  pû  imaginer  julqu’a- 
lors.  Il  introduifit  des  reglcmens  exceL 
lens  dans  la  dilcipline  militaire  , quit 
fit  oblèrver  avec  une  éxaâitude  tou- 
jours égale.  Il  fè  rendit  admirable  dans 
l’arc  d’affièger  ôc  de  (ècourir  une  place, 
de  fortifier  un  camp  , de  fiirprendre 
l’ennemi , & fiir  tout  dans  le  ménagc- 
Hient  avec  lequel  il  Içavoit  épargner  la. 
vie  de  lès  Ibldats , donc  il  fut  a|)pellé  le 
père  pour  celujet.  Son  camp  ctoic  une 
école  où  la  noblellè  de  France,  d’AIlel 
magne  & d’Angleterre  alloit  apprendre 
le  métier  de  la  guerre  ; de  meme  que 
les  Italiens  , les  Elpagnols  & les  Alle- 
mans  Catholiques  le  rangeoienc  Ibus" 
Spinola  pour  faire  le  même  apprcntiiïà- 
ge.  Il  n’étoitguere  moins  boa  Politique 
que  grand  Guerrier,  quoi-qu’on  ait 
prétendu  que  Spinola  fon  unique  rival 
avoit  lùr  lui  quelque  avantage  pour  les 
négociations  de  la  paix.  C’êft  ce  qui 
parutfurtout  par  le  changement  qu’it- 
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1 5>  fit  du  gouvernement  de  la  République^, 
lorlqu’il  crânfporca  une  partie  de  la  Ibu^^ 
veraincté  des  Etats  particuliers  des  Pro-^ 
vinces-Unies  aux  Etats  Généraux.  Ce 
€ou^  d’autorité  lembleit  devoir  être  fa- 
tal a la  liberté  du  pais , (ur  tout  après  la 
deftitution  violente  qu’il  fit  des  princi- 
paux membres  des  Etats  pour  y fùbfti- 
tuer  fes  créatures.Maislcs  mefiires  qu’il 
avoir  prifes  po\it  faire  palier  enfiiitc  la 
fbuvcraincté  des  Provinces  & des  Etats 
Généraux  à lui-même  n’aiant  pas  réüllî, 
il  leur  joindre  hcureulèmcnt  la  force  à la 
prudence  pour  maintenir  la  révolutioiŸ 
qu’il  avoit  introduite  contre  le  parti  des- 
Arminiens  qui  s’étoit  déclaré  pour  l'ai>i 


<?ien  gouvernement. 

Il  y avoir  trois  choies  dont  il  témoi- 
gna publiquement  fc  repentir  avant 
que  de  mourir..  La  première  d’avoir 
donné  la  bataille  de  Nieuport,  dont  la' 
viéfcoire  quoique  fort  gîorieufo  pour 
lui  & pour  les  Etats , ne  rendit  point  Cal 
condition  meilleure, & ne  lui  procura' 
point  d’autre  avantage  que  celui  d’avoir 
fait  périr  dix  foldats  des  ennemis  contre 
üu  des  lîenSi-  La  Irconde  , de  ne  s’ètre 


pas  logé  avant  que  le  fiége  de  Bredaî 
fiicentiércaient  formé  dans  le  quartier 
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où  Spinola  avoit  .tres-judici«ufèment 
logé  Baglioni.  La  troiüémc , de  n’avoir  " 
pas  fuivi  l’avis  qu’on  lui  donna, lors- 
qu’il prit  l’Eclule  , de  faire  inonder  les 
villes  que  lesEfpagnols  tenoieirt  fur  le 
Rhin  & fur  la  Mculè. 


jFiu  du  frtmUr  Torne^ 
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